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Le premier ministre Choi prend le pouvoir

Le président sud-coréen abattu lors d’une querelle
SEOUL (d’après AFP et Reuter) — Le 

président sud-coréen Park Chung-hee est 
mort et a été remplacé, hier à la tête de 
l’État par son premier ministre Choi 
Kuy-ha, dans des circonstances encore 
mal élucidées, les nouvelles autorités de 
Séoul indiquant qu’il avait été victime 
d’un accident.

i Le président Park a été tué à coups de 
revolver par le chef de la CIA sud- 
coréenne (KCIA) à la suite d’une çiue- 
relie, hier soir, indique un communiqué 
du gouvernement.

Un porte-parole a précisé que le prési­
dent Park a été tué au cours d’une alter­
cation dans un restaurant de Séoul entre 
le directeur de la KCIA les services 
secrets sud-coréens, M. Kim Jae-kyou et 
le principal garde du corps du président 
Park. La querelle a dégénéré en un 
échange de coups de revolver qui a égale­
ment coûté la vie au garde du corps, M. 
Cha Ji Chul, et à quatre fonctionnaires de 
haut rang, ajoute le communiqué. « le 
président a été mortellement atteint par 
une balle perdue ». M. Kim a été arreté,

des troupes ont été placées devant les 
principaux bâtiments de Séoul mais la si­
tuation semble calme.

Le président Park, qui aurait eu 62 ans 
le 14 novembre prochain, est mort à 19 h 
50 locales, précise le communiqué, ajou­
tant que des funérailles nationales auront 
lieu à une date qui n’a pas pour l’instant 
été fixée.

Les motifs de la querelle entre le garde 
du corps du présiaent Park et M. Jim 
n’ont pas été révélés.

Cette mort inattendue du président

sud-coréen survient à un moment où le 
pays est confronté à une situation interne 
délicate, à la suite notamment des violen­
tes manifestations anti-gouvernementales 
survenues la semaine dernière à Pusan 
(ville portuaire au sud du pays).

Le chef d’état-major, le général Chung 
Sung-hwa a été chargé de faire appliquer 
la loi martiale proclamée par les nouvel­
les autorités. Un couvre-feu et l'interdic­
tion de tout rassemblement ont immédia­
tement été décrétés, la presse et les 
autres moyens de communication étant

soumis à la censure militaire.
Les États-Unis, d’où est venue la pre­

mière nouvelle des événements de Seoul 
qui ont été qualifiés, de source améri­
caine, de « coup d’Etat », ont immédiate­
ment mis en garde la Corée du Nord 
contre toute ingérence au sud du 38ème

Ïiarallèle, le département d’Etat sou- 
ignant qu’il s’agissait d’une affaire inté­

rieure et appelant toutes les parties à 
faire preuve de retenue.

Les 38,000 soldats Américains station­
nés en Corée du sud ont été mis en état

d’alerte. Les Etats-Unis sont liés à la Co­
rée du Sud par des accords de défense et 
le département d'Etat a souligné que 
Washington réagira fermement à toute 
tentative extérieure d’exploiter la situa­
tion.

Le général Park Chung-hee, âgé de 62 
ans, était devenu président de la républi­
que de Corée en 1963,15 ans après la nais­
sance de cet Etat qui compte aujourd'hui 
36 millions d’habitants. La Corée du Sud, 
qui a vécu ces dernières années une crois- 

Voir page 6: Président

culture 
& société

Un conte 
symphonique
Paule Delorme, André Prévost, 
Charles Dutoit, les comédiens Do­
rothée Berryman et Jean Besré. 
àvec les musiciens de l'Orchestre 
symphonique de Montréal, nous 
réservent une grande première le 
dimanche 14 novembre: la créa­
tion d’un conte symphonique. 
Angèle Dagenais a rencontré les 
compositeurs du Conte de l'oi­
seau.

— page 27

Jeanne-Mance
Delisle
Femme d'Abitibi et auteur drama­
tique, aussi étonnante qu’elle est 
inconnue ici, Jeanne-Mance De­
lisle est désormais quelqu'un sur 
qui le théâtre québécois peut 
compter. Dialoguiste du film L’Hi­
ver bleu, auteur d’une pièce sur 
l’inceste, auteur de théâtre radio­
phonique. Jeanne-Mance Delisle 
raconte à Ginette-Julie Stanton 
sont «drôle de bonheur dans l’é­
criture».

— page 30

Washington a des indices

Explosion atomique 
au sud de l’Afrique?

WASHINGTON (d’après Reuter et 
AFP) — Un vif éclat lumineux d’une du­
rée d’une seconde est le seul indice 
qu’une explosion nucléaire se soit pro- 
auite à proximité de l’Afrique du Sud le 
mois dernier, a déclaré hier un haut res­
ponsable du Pentagone, le ministère 
américain de la Défense.

L’éclat lumineux a été enregistré le 22 
septembre dernier par un satellite améri­
cain spécialement équipé pour détecter
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■ Parizeau et Lévesque 
face aux grèves: la chro­
nique de Pierre O’Neill

— page 2
■ Quinze jours sans mé­
tro ni autobus

— page 3

U Un début de transpa­
rence: un éditorial de Lise 
Bissonnette
■ Cinq créditistes en 
quête d’un statut; un com­
mentaire de Michel Roy

— page 4
■ La souveraineté-asso­
ciation coûterait cher 
aux chômeurs et aux re­
traités (Ryan)

— page 10

■ Le retour de Guy La- 
fleur au Colisée de Québec

— Page 11

les explosions nucléaires, et l’observation 
aussitôt transmise au président Carter, à 
ses proches conseillers, et aux alliés des 
États-Unis.

Le responsable a cependant ajouté que 
les États-Unis n’avaient pas jusqu’ici été 
en mesure d’obtenir la preuve qu’il y a 
bien eu une explosion nucléaire.

Il a ajouté que même dans le cas 
contraire, cela n’impliquerait pas auto­
matiquement que l’Afrique du sud en soit 
bien l’auteur.

Le département d’Êtat américain avait 
rendu publiques jeudi certaines informa­
tions relatives à la possibilité d’une explo­
sion nucléaire dans une région qui pour­
rait inclure l’Afrique du Sud. Pretoria a 
catégoriquement démenti hier avoir fait 
exploser le moindre engin nucléaire.

Le porte-parole du Pentagone a déclaré 
que l’explosion peut s’être produite n’im-

Porte ou dans une vaste zone allant de 
Atlantique à l’Océan Indien, de l’Afri­

que du Sud à l’Antarctique.
« Si elle s’est produite au dessus de l’o­

céan, le responsable pourrait être n’im­
porte qui, » a-t-il ajouté 

Le secrétaire d’Etat Cyrus Vance a 
déclaré au cours d’une conférence de 
presse que la mise au point par l’Afrique 
du Sud d’armes nucléaires serait une ini­
tiative dangereuse qui aurait un grand ef­
fet de déstabilisation. Il a cependant 
ajouté que jusqu’à présent les États-Unis 
n’étaient pas en mesure de confirmer que 
cela s’était produit.

« La région dans laquelle une explosion 
nucléaire a pu se produire est très vaste, 
quelque 4,500 milles carrés et nous ne 
pouvons affirmer qu’une explosion 
nucléaire a eu lieu en Afrique du Sud », a-t-il 
ajouté.

M. Vance a rappelé que pendant des 
mois, les États-Unis se sont efforcés d’a­
mener les Sud-Africains à signer le traité 
de non-prolifération nucléaire, qui lui in­
terdirait la mise au point d’engins 
nucléaires.

« Ils ont jusqu’ici refusé de la faire.
Voir page 6: Explosion

Avant d’inaugurer la centrale La Grande

Lévesque décrie la décision 
politique de Bourassa en 71
par Bernard Descôteaux

BAIE-JAMES, LG-2 — Les cérémonies 
d’inauguration de la centrale de LG-2 ne 
serviront pas de tremplin politique au 
gouvernement Lévesque pour lancer un 
autre projet du siècle à ta Baie James. 
Ces cérémonies seront avant tout un 
hommage « à ce navire amiral de l’écono­
mie du Québec qu’est Hydro-Québec ».

Voilà ce qu’a indiqué le permier mi­
nistre M. René Lévesque, en arrivant à la 
Baie-James hier midi pour présider aux 
cérémonies qui auront lieu cet après-midi 
quand le premier ministre actionnera une 
simple manette pour mettre en marche la 
turbine numéro neuf.

C’est au cours d’une conférence de 
presse que le premier ministre, en com­
pagnie de collègues du cabinet et de diri­
geants de l'Hydro-Québec, a fait cette 
mise au point, indiquant le sens de ces cé­
rémonies et replaçant dans son contexte 
le rôle des politiciens dans de telles occa­
sions.

« Il s’agit essentiellement de rendre 
hommage à des milliers de personnes qui 
sont de la race des constructeurs et qui 
mettent au point des sources d’énergie » 
à l’échelle surhumaine ici à LG-2, a-t-il 
dit. Il a souligné que, quant à lui, il avait 
toujours été conscient que les hommes 
politiques ne sont là que pour être res- 
ponsanles à leur niveau de la société d’É- 
tat.

« Il faut dire aux travailleurs, aux 
cadres, à la direction de Hydro-Québec la 
fierté des Québécois devant ce navire 
amiral de l’économie du Québec qu’est 
Hydro-Québec », a encore dit le premier 
ministre ajoutant par la suite que cette 
réalisation de LG-2 est une sorte d’ac­
complissement politique dont tout le 
monde peut être fier.

S’il y a un capital politique dont le gou­
vernement espère pouvoir tirer profit de 
ces cérémonies, il semble donc que le 
seul élément sera en définitive celui de la 
fierté nationale des Québécois devant 
cette réalisation. Plusieurs personnes 
avaient en effet pensé, devant l’ampleur 
des cérémonies qui se dérouleront au­
jourd’hui, que le gouvernement Lévesque 
espérait profiter de l’occasion pour se 
faire du capital politique, faisant de ces 
cérémonies une sorte de tremplin pour 
lancer la seconde phase des travaux du 
complexe La Grande et des autres élé­
ments complémentaires. L’un pensait 
alors au premier ministre Bourassa qui

en 1971 avait lancé le projet d’aménage­
ment des rivières de la Baie-James par 
dessus la tête de l’Hydro-Québec dans un 
cadre partisan.

Tel ne sera pas le cas. Même s’il n’y a 
aucun caractère partisan à ces cérémo­
nies, le premier ministre n’annoncera au­
cune décision aujourd’hui quant à l’ave­
nir des autres éléments du projet, au 
grand soulagement des dirigeants de la 
société d’État qui ainsi retrouvent quel- 

Voir page 6: Lévesque

Les députés 
créditistes 
quittent les 
Communes 
avec fracas
par Claude Turcotte

OTTAWA — Les créditistes sont passés 
à l’action hier en défiant le premier règle­
ment de la Chambre des communes, soit 
celui de se conformer aux directives du 
président.

Devant l’absence de réaction de M. Ja­
mes Jerome, les cinq députés créditistes 
se sont levés, ont traversé lentement la 
Chambre des communes dans toute sa 
longueur pour venir saluer de très près le 
président avant de quitter les lieux.

Pendant plusieurs minutes, M. Adrien 
Lambert, député de Bellechasse, a de­
mandé en vain la parole. Il s’est alors mis 
à parler en même temps que les députés 
qui posaient les questions et même de 
formuler ses propres questions pendant 
que le premier ministre ou d’autres 
membres du gouvernement répondaient 
aux députés officiellement reconnus par 
le président.

Puis, M. Fabien Roy s’est levé à son 
tour pour soutenir que le président devait 
reconnaître le député de Bellechasse.

Voir page 6: Créditistes

Le premier ministre René Lévesque adopte une pose bien typique, devant 
le gigantesque barrage hydroélectrique de LG-2 dont il doit procéder à 
l’inauguration officielle aujourd’hui, à la Baie-James. (Photolaser CP)
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L’avenir incertain du Salvador.

1) La tentation révolutionnaire
SAN SALVADOR — « Vous voulez ren­

contrer les dirigeants des organisations 
révolutionnaires? Rien de plus facile. Al­
lez donc à l’université. » Cette informa­
tion allait se révéler exacte au-delà de 
toute espérance. Le Bloc populaire révo­
lutionnaire (BPR), les Ligues populaires 
du 28 février (LP-28) et le Front d’action 
populaire unifié (FAPU), tous illégaux, 
ont pour ainsi dire pignon sur rue dans 
l’enceinte universitaire.

La répression contre toute manifesta­
tion d’opposition au régime militaire qui 
dirige le Salvador depuis 1931 n’est pour­
tant pas un mythe. Le monde entier a pu 
voir des images illustrant la brutalité des 
forces de l’ordre qui, en mai dernier, ti­
raient sans sommation sur les manifes­
tants réunis sur les marches de la 
cathédrale de San Salvador. On allait rele­
ver plus de vingt cadavres, portant tous 
des impacts de balles dans je dos, preuve 
qu’ils fuyaient et non pas, comme le gou­
vernement allait tenter de le faire croire, 
qu’ils s’étaient attaqué aux forces de

par
Bertrand de la Grange

l’ordre. À plusieurs reprises, depuis cette 
date, les incidents de ce genre ont fait de 
nombreuses victimes dans les rues de la 
capitale. La répression n’atteignait évi­
demment pas encore le niveau des mas­
sacres qui, en 1932, avaient fait entre 
vingt et trente mille morts dans la popu­
lation rurale. À cette époque, les militai­
res avaient décidé d’employer les grands 
moyens pour mater l’insurrection lancée 
prématurément par le Parti communiste, 

ui ne s’en est pas véritablement remis 
epuis. L’opération allait être un succès 

pour l’armee et l’oligarchie des grands 
producteurs de café qui n’ont plus eu à 
affronter de véritable contestation de 
leur pouvoir jusqu’à tout récemment.

La montée des luttes sociales, qui s’est 
encore accélérée avec la victoire des san-

dinistes au Nicaragua en juillet dernier, 
ne date en effet que des elections prési­
dentielles qui, en 1977, ont fait accéder 
frauduleusement au pouvoir le général 
Carlos Humberto Romero. Ce dernier, 

ui avait occupé les fonctions de ministre 
e la Défense dans le gouvernement pré­

cédent, avait eu l’occasion de prouver 
qu’il était parfaitement à l’aise oans les 
tâches de maintien de l’ordre. Il allait, 
par contre, se révéler très rapidement un 
piètre politique.

Sous la pression des Etats-Unis, qui se 
sont rendus compte tardivement des ris- 

ues d’explosion contenu dans « la rigi- 
ité des structures sociales », le général 

Romero cherche, au cours de i’été, à don­
ner l’illusion qu’il est prêt à négocier avec 
les partis politiques et à organiser des 
élections « libres » en mars 1980. En fait, 
il veut uniquement gagner du temps et il 
espère pouvoir tenir jusqu’au 22 octobre, 
date à laquelle l’assemblée générale de 
l’Organisation des États américains doit 
se prononcer sur un rapport préparé par

la Commission inter-américaine des 
droits de l’homme qui a mené, l’année 
précédente, une enquête sur la repression 
au Salvador. Le général Romero envoie 
des émissaires un peu partout en Améri­
que latine pour éviter une condamnation 
et pour dénoncer «< la subversion interna­
tionale » qui aurait fait du Salvador sa 
nouvelle cible. Les jeunes officiers, qui 
l’ont renversé la semaine dernière ne lui 
auront finalement pas laissé le temps de 
défendre sa vision très personnelle de la 
démocratie.

À quelques minutes à peine de l’impo­
sante ambassade des États-Unis, proté­
gée par des systèmes électroniques 
sophistiqués, l’Université de San Salvador 
offre un spectacle très coloré. Murs bar­
bouillés de slogans révolutionnaires, im­
menses banderoles accrochées aux gril­
les, discours politiques diffusés par des 
haut-parleurs installés sur les toits des bâ­
timents. Le Bloc populaire révolution­
naire qui, avec trente à cinquante mille 

Voir page 6: Salvador
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■ Lévesque et Parizeau 
face aux grèves

Chaque fois que le ministre des Finances, Jacques Pari­
zeau, apparaît ou intervient dans une réunion du PQ, il 
fait l'objet d’ovations qui confirment son immense popu­
larité auprès de la base militante. Une adulation qui peut 
se comparer, d'égal à égal, à la vénération que les plus 
vieux militants témoignent encore à leur chef et premier 
ministre. Lors du dernier congrès du parti, aux assises du 
conseil national, et l'autre jour encore à Montréal, au lan­
cement de la campagne pré-référendaire, ces manifesta­
tions d’idolâtrie sont apparues, chaque fois, plus impres­
sionnantes. Le phénomène commence d'ailleurs à irriter 
certains membres de l’entourage du premier ministre. Et 
M. Lévesque ne détesterait pas refroidir les allures 
triomphalistes de ce rival en puissance.

Or, il se pourrait bjen que la grève des transports de 
Montréal lui en fournisse l'occasion. Devant l'Assemblée 
nationale, mardi dernier, M. Parizeau a clairement indi­
qué qu’il s’opposerait à ce que le droit de grève soit retiré 
aux travailleurs du secteur public. Le message était égale­
ment porteur d’une mise en garde visant à prévenir le mi­
nistre du Travail, Pierre-Marc Johnson, de ne pas précipi­
ter la présentation d’une loi spéciale pour régler le conflit 
à la CTCUM.

La réplique n’a pas mis de temps à venir: M. Lévesque 
a aussitôt ordonne à son ministre du Travail de préparer 
un projet de loi spéciale qui fera l’objet d’un débat mardi 
à la réunion du caucus des députés. M. Parizeau a tou­
jours manifesté une opposition fondamentale aux cas 
d’exception et il craint une escalade des lois spéciales qui 
viseraient plus tard les employés du secteur hospitalier et 
les fonctionnaires Sur cette épineuse question, il est as­
suré de l’appui de plusieurs députés, d'autant plus que la 
base militante péquiste est difficilement dissociable de la 
base militante syndicaliste.

■ Seralt-ce la question?
Par les temps oui courrent, il est surtout question de la 

question. Et pendant que le gouvernement péquiste con­
tinue à torturer la curiosité des Québécois, le débat doit 
s'alimenter de spéculations. Or, la Fondation des Québé­
cois. pour le OUI publiera dans les journaux de lundi un 
message publicitaire qui comporte peut-être un indice sé­
rieux de ce que sera la question: « Le Québec veut une 
nouvelle entente avec le reste du Canada ». La Fondation 
des Québécois pour le OUI avait conçu, la semaine der­
nière, un premier message référendaire: « Au Québec, on 
sait ce qu’on veut ». Mais les clients ayant refusé de s’i­
dentifier au texte, les quotidiens LE DEVOIR, La 
Presse et le Nouvelliste ont dû suspendre la publica­
tion.

■ Ryan au 24 Sussex 
méfiance et prudence

Le premier ministre du Canada accueillera à midi à sa 
résidence officielle du 24 Sussex le chef du Parti libéral 
du Québec. À l’occasion de ce déjeuner intime, les deux 
leaders politiques aborderont notamment l'avenir politi­
que du Québec, la stratégie référendaire et les intentions 
politiques du nouveau gouvernement fédéral face aux as-

qm
que à la mi-novembre. Mais c’est néanmoins avec pru­
dence que M Ryan y consentira, étant conscient que le 
projet de formation d’un parti conservateur provincial au 
Quebec émane du bureau de Joe Clark et aussi parce que 
le chef du PLQ veut absolument éviter de donner 
l'impression à M. Trudeau qu’il existe un axe Clark-Ryan. 
Surtout que les rapports sont déjà tendus entre le PLQ et 
les libéraux fédéraux.

■ Interviewer Trudeau: 
une périlleuse aventure

Tout en perdant le pouvoir, Pierre Trudeau a conservé 
les exigences et caprices d’un premier ministre. Il ac­
corde rarement des entrevues exclusives aux médias et, 
quant il y consent, il ne permet pas aux journalistes de 
prendre en notes ou de faire usage d’un magnétophone. 
Cette semaine à Ottawa, dans une entrevue accordée au 
Toronto Star et au Soleil de Québec, le chef libéral fédéral 
a notamment déclaré: a) qu’il s’opposerait à ce que John 
Turner le remplace à la direction au parti; b) que les sio­
nistes américains sont les véritables instigateurs de la po­
litique de Joe Clark au sujet de Jérusalem. M. Trudeau a 
sursauté en lisant les comptes rendus, n soutient n’avoir 
jamais parlé officiellement de M. Turner au cours de cet 
entretien tandis que les deux journalistes, Richard 
Daignault et Claude Hénault, savent bien eux qu’ils ne 
l’ont pas inventé.

■ Gare aux bavards
De plus en plus nombreux, les députés péquistes s’in­

terrogent sur les stratégies de la direction du parti, les 
orientations politiques de leur gouvernement et le style 
de leadership de leur premier ministre. En proie à la mo­
rosité, ils sont plus loquaces. Ces manifestations ont 
alerté l'escouade disciphnaire du bunker qui a aussitôt 
sonné le couvre-feu et promulgué la loi des mesures du si­
lence. C’est le tout nouveau whip du parti, petit frère 
Fouettard du caucus. M. Guy Chevrette, qui a été chargé 
cette semaine de prévenir ses collègues députés de res­
pecter lé huis clos des délibérations et de fuir les journa­
listes.

■ Le PC et TUN c’est pas fini

put!

: processus de sabordement de TUN et de la fonda- 
a'un parti conservateur provincial est loin d’être

s. Le '

Le 
tion
complété. Les hauts stratèges du leader national du PC, 
Joe Clark, dont le sénateur Lowell Murray, avaient mis 
au point un plan de liquidation, dont la réalisation devait 
s’amorcer des décembre au congrès du PC-Québec. Me­
nacé par le maraudage des libéraux provinciaux qui 
étaient parvenus à débaucher Claude Dubois, ainsi que 
par les efforts de regroupement de l’ex-ministre péquiste, 
Rodrigue Tremblay, le chef de l’UN a décidé de passer à 
l'attaque. La décision spectaculaire et précipitée que M. 
Biron a prise cette semaine a compromis les plans des 
conservateurs fédéraux et désamorcé le sabotage de ses 
adversaires provinciaux. Et, à la réflexion, M. Biron croit

Sue le sort de TUN ne doit pas se régler en catimini par 
es organisateurs et des bailleurs de fonds du PC. Au 

contraire, il entend exiger que le projet de regroupement 
des forces conservatrices au Québec fasse l'objet a’un dé­
bat ouvert dans un congrès regroupant les délégués de la 
base militante de l’UN et du PC. M. Biron veut s'assurer 
ainsi que le choix du nom du nouveau parti, du futur chef 
et du programme se fasse au Québec et non par des con­
servateurs d’Ottawa.

■ Faute d’embâcles, 
des élections

Les Beaucerons ont la nostalgie des embâcles que les 
fontes du printemps provoquaient jadis sur la rivière 
Chaudière. Parieurs invétérés, ils misaient sur le jour, 
voire l’heure exacte où les glaces se briseraient pour libé­
rer les eaux. Puis, sous prétexte de mettre fin aux inonda­
tions, un gouvernement trouble-fête est venu ériger des 
barrages sur la Chaudière. Les embâcles du printemps 
ont disparu mais les campagnes électorales font encore

Sartie du paysage. Et depuis quelques jours, notamment 
Saint-Georges, les Beaucerons parient sur les chances 

de victoire entre le péquiste Raymond Boisvert et le libé­
ral, Hermann Mathieu.

■ La campagne du PLQ 
$1.5 million

La campagne de financement du PLQ a permis de re­
cueillir à ce jour la somme de $1.5 million. La direction 
du parti avait prévu que l'opération se terminerait de­
main 28 octobre mais ta campagne devra être prolongée 
pour atteindre l’objectif fixé a $2 millions. Dans certains 
milieux du parti, on attribue l’échec relatif de cette cam­
pagne aux tensions qui marquent les rapports entre les 
permanents rémunérés du secrétariat et les bénévoles 
chargés de faire du porte à porte et de solliciter des fonds 
dans les comtés.

Québec pourrait prolonger jusqu’ei 
le moratoire sur l’énergie nucléaire
par Bernard Descdteaux nier il a nrécisé cue IP mnra- fonlrolnc nnnlAoime on IQBK tnrol ri nonnnlln «1.0 l„ 11...» . .
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BAIE-JAMES, LG-2 - Le 
Québec pourrait éviter le re­
cours à l’énergie nucléaire 
plus longtemps que ne l’avait 
prévu le gouvernement Léves­
que quand, il y a près de deux 
ans, il avait imposé un mora­
toire sur cette question. Selon 
toute probabilité, ce mora­
toire pourrait aller jusqu’en 
1985 et même un peu plus tard 
si les circonstances sont favo­
rables.

C’est ce qu’a indiqué hier à 
LG-2 le nouveau ministre de 
l'Energie et des Ressources, 
M. Yves Bérubé, alors qu’il 
participait en compagnie du 
premier ministre Levesque et 
des dirigeants de l’Hydro- 
Québec a une conférence de 
presse donnée à la veille de la 
mise en service de la première 
unité de production d’électri­
cité à la Baie-James.

Deux facteurs principaux, 
sont susceptibles a-t-on expli­
qué de prolonger ce moratoire 
qui à l’origine était prévu pour 
trois ans et qui devait prendre 
fin à l’automne 1980. Ces fac­
teurs sont la part de l’électri­
cité dans le bilan énergétique 
et la part du gaz dans ce même 
bik'n qui, croit-on maintenant, 
pourrait être plus élevée.

Le gouvernement Lévesque 
en décidant de ce premier mo­
ratoire sur le nucléaire avait 
précisé qu’il croyait alors pos­
sible de reporter d’au moins 
quelques années le recours à 
1 énergie nucléaire comme 
source de production d’é­
lectricité. Il en avait la certi­
tude pour la période du mora­
toire tout au moins et s’enga­
geait à revoir la situation en 
1980 à la lumière de données 
plus précises sur le potentiel 
hydro-électrique du Québec 
exploitable à un coût qui soit 
concurrentiel au nucléaire.

Pour ce qui est du potentiel 
hydro-électrique, le gouverne­
ment semble d’ores et déjà 
rassuré puisqu’il a en main de-

fuis peu les projets de 
’Hydro-Québec pour la 

prochaine décennie. H man­
que certaines informations au 
plan présenté par les diri­
geants de la société d’Etat 
mais il est néanmoins assez 
complet pour que le président 
du conseil de I Hydro-Québec, 
M. Lucien Saulnier, ait acquis 
certaines certitudes sur la 
question du nucléaire.

Ce plan de développement 
de l'Hydro-Québec pour la 
prochaine décennie est tel, a-t- 
il indiqué, qu’il éloigne dans le 
temps toute décision ou tout 
au moins tout impératif de

Ï(rendre une décision, plus 
oin qu’on ne l’avait prévu. M. 

Saulnier n’a cependant pas 
voulu préciser de combien 
d'années on pouvait espérer 
ainsi repousser le moratoire 
car, a-t-il souligné, d’autres 
facteurs que Te potentiel 
hydro-électrique entrent en 
ligne de compte.

M. Saulnier faisait ainsi al­
lusion à une campagne inten­
sive d’économie d’énergie qui 
pourra allonger ou raccourcir 
les délais selon ses résultats. 
Tant le gouvernement que 
l’Hydro-Québec misent beau­
coup sur ces campagnes, car 
on fait valoir que l’énergie 
économisée est l’énergie la 
moins dispendieuse.

Le ministre de l’Energie et 
des Ressources était cepen­
dant prêt à faire preuve de 
plus d’audace dans ses prévi­
sions. A la suite de M. Saul-

En réponse 
à une lettre

Les avocats du député fédé­
ral de Trois-Rivières, mon­
sieur Claude Lajoie, ont écrit 
au DEVOIR, au sujet d’un ar­
ticle publié le 24 octobre, met­
tant LE DEVOIR en demeure 
de se rétracter: Nous avions 
écrit que le trésorier sortant 
de l’association libérale, fédé­
rale de Trois-Rivières avait ré­
vélé que monsieur Lajoie de­
vait $5,310 à l’Association.

LE DEVOIR ne peut pas se 
rétracter: le térsorier a fait 
cette affirmation devant plu­
sieurs membres de l’associa­
tion libérale de Trois-Rivières 
réunis en assemblée générale, 
...et le journaliste du DEVOIR 
était présent!

Ple

nier il a précisé que le mora 
toire pourrait être prolongé de 
cinq ans. Et même plus, a-t-il 
ajouté par la suite au cours 
d’une entrevue.

Le délai de cinq ans auquel 
le ministre fait allusion 
s'explique de la façon suivan­
te: Selon les prévisions de 
l’Hydro-Québec, le Québec 
aura à la fin de la prochaine 
décennie 10,000 mégawatts de 
potentiel hydro-électrique en­
core exploitable à un coût in­
téressant. Ce sera suffisant 
pour répondre aux besoins 
nouveaux pour la période 
1990-1995. Au delà de cela il 
faudra, à moins de change­
ments, recourir au nucléaire. 
Pour être en mesure de ré­
pondre aux besoins au-delà de 
1995 il faudra avoir pris la dé­
cision de construire des

centrales nucléaires en 1985 
car dix ans sont nécessaires 
pour leur réalisation.

M. Bérubé, qui précise que 
ce moratoire devra être révisé 
d’année en année, ajoute en­
suite que le moratoire pourra 
cependant dépasser 1985. Ce 
sera à la condition que le 
programme d’économie d’é­
nergie donne des résultats po­
sitifs mais aussi à la condition

Sue l’on augmente la part de 
’autres sources que rélectri- 
cité et le pétrole dans le bilan 

énergétique.
Ces autres sources sont, 

bien sûr, les formes d’énergie 
nouvelles comme l’énergie so­
laire, la tourbe et les résidus 
du bois. Avant tout, il s’agit 
cependant pour le ministre 
d’augmenter la part du gaz na­

turel. Il rappelle que le livre 
blanc sur l’énergie prévoyait 
faire passer de 6% a 12% la 
part de cette ressource dans le 
bilan énergétique du Québec. 
On découvre qu’en Ontario la 
part du gaz est déjà de 34%, et 

” ! M. Bérubé, il y a dans

échanges d’énergie entre le 
Québec et ses voisins, avec les 
Maritimes notamment, qui 
pourrait recevoir de l’électri­
cité produite au Québec à

moindre coût qu’aux Mariti­
mes où trop souvent il faut la 
produire avec du pétrole à des 
coûts de revient trois fois plus 
élevés.

de dire
le gaz un potentiel plus grand 
qu’on ne l’avait pensé au mo­
ment de rédiger le libre blanc 

Aux yeux du ministre, le gaz 
ne doit pas nécessairement 
remplacer l’électricité mais 
plutôt le pétrole. Pour cela il 
croit qu’il faudrait mettre sur 
pied des programmes d’en­
couragement pour l’utilisation 
du gaz qui viendra de l’Al­
berta. Dans le cadré d’une uti­
lisation rationnelle de chacune 
des formes d’énergie, le mi­
nistre pense qu’il serait même 
possible de procéder à des

Les Anglais font la grève
LONDRES (AFP) - La 

Grande-Bretagne a battu cette 
année le record de journées de 
travail perdues, depuis la 
grève générale de 1926, en grè­
ves et débrayages, indiquent 
des statistiques du ministère 
de l’Emploi publiées hier à 
Londres.

Le total des journées de tra­
vail perdues depuis le début 
de 1979 s’élevait déjà en sep­

tembre à plus de 23 millions. 
Octobre viendra encore 
gonfler ce chiffre avec deux 
autres millions de journées 
perdues, en grande partie en 
raison d’une grève des travail­
leurs de l’industrie mécani­
que.

La dernière grande année 
de grèves avait été 1972, avec 
23,909,000 journées de ravail 
perdues.

Le sénateur Murray agira 
comme interlocuteur entre 
Clark et l’Union nationale
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par Claude Turcotte
OTTAWA — Au moment où 

le sénateur Lowell Murray 
s’apprête à se rendre à Québec 
jour y rencontrer le chef de 
’union nationale, rien n’indi- 
lue que les conservateurs fé- 
léraux ont l’intention de se 

fabriquer une aile provinciale 
uébecoise à partir des débris 
u parti de Maurice Duplessis. 
Le premier ministre Clark, 

lors de sa conférence de 
presse hebdomadaire hier à 
Ottawa, a clairement indiqué 
que c’est à la demande de M. 
Rodrigue Biron qu'une ren­
contre aura lieu dimanche ou 
lundi à Québec. Il a qualifié 
d’ailleurs ce meeting de « très 
préliminaire ».

Comme cela semble être le 
cas pour M. Biron, le premier 
ministre estime qu’il serait 
préférable d’attendre après le 
référendum pour passer à des 
gestes concrets, n a noté en 
outre que tout mouvement en 
vue de la formation d’un parti 
progressiste-conservatéur doit 
d’abord être celui des fran­
cophones conservateurs du 
Québec.

C’est la veille de sa confé­
rence de presse mercredi que 
M. Biron a communiqué par 
téléphone avec M. Clark pour 
lui suggérer une rencontre. On 
ne sait pas officiellement si 
c’est par politesse ou par inté­
rêt reel que M. Clark a choisi 
son principal conseiller politi­
que, M. Murray, pour le repré­
senter, mais les conversations 
de corridors laissent croire 
que c’est la première hy­
pothèse qui paraît la plus 
proche de la vérité.

Dès le lendemain de la vic­
toire en mai dernier, les con­
servateurs qui parlaient déjà 
de partir à la conquête du 
Québec n’ont jamais misé sé­

rieusement sur M. Biron. On 
le considère certes dans l’en­
tourage de M. Clark comme 
un honnête homme, mais on 
ne lui prête pas les meilleures 
qualités politiques.

Certains disent même que 
M. Biron n’a pas réussi à 
influencer le vote dans son 
propre comté de Lotbinière, 
qui a élu un créditiste lequel a 
depuis joint les rangs des mi­

els.
rangs

nisteriels. M. Biron n’a joué 
du reste aucun rôle dans cette 
opération. Le 22 mai les con­
servateurs n’ont pas réussi à 
obtenir une majorité de voix 
dans la propre localité de M. 
Biron. Ce sont là des détails 
que les conservateurs d’Ot­
tawa ont pris la peine de véri­
fier.

Par ailleurs, les conserva­
teurs n’ont en aucun temps 
misé sur l’Union nationale 
pour se doter d’un parti pro­
vincial au Québec. Au 
contraire, on a plutôt fait sa- 
vojr aux unionistes qu’on était 
même prêt à leur passer sur le 
dos pour construire un parti 
conservateur dans le Québec.

Comme disait l’un de ces 
militants hier, « il semble que 
les unionistes préfèrent 
prendre le train avec nous ».

Par conséquent, M. Murray 
se présentera à Québec avec 
un esprit tout à fait ouvert, 
sans aucun point particulier à 
faire valoir, sinon que d’écou­
ter ce que M. Biron voudra 
bien lui dire.

Mais M. Murray comme M. 
Clark croit que la décision ul­
time en vue de la création 
d’un parti provincial doit ap­
partenir aux militants du Qué­
bec. H ne faut pas s’attendre à 
des initiatives personnelles de 
sa part lorsqu’il aura son 
entretien avec M. Biron.

Un autre aspect qui rend les 
conservateurs très réservés

aura probablement coûté plus cher en frais de voyages que le 
hommes d’affaires américains n’ont déjà perdu de contrats.

C’est le secrétaire d’Etat aux Affaires extérieures, Mme Flora 
MacDonald, qui a donné les derniers détails de l’itinéraire de M. 
Stanfield en réponse à une question de l’ancien ministre de l’In­
dustrie, M. Jean-Luc Pépin. « Qu’est-ce que le gouvernement 
veut savoir que tout le monde ne sait déjà? » a demandé M. Pé­
pin, référant à des déclarations publiques de M. Stanfield et de 
M. Michael Wilson, ministre d'Etat au Commerce, selon les­
quelles la seule intention de transférer l’ambassade du Canada 
en Israël a déjà eu des effets négatifs sur les exportations ca­
nadiennes vers les pays arabes.

Mme MacDonald et le premier ministry Clark se sont cepen­
dant refusés à renoncer immédaitement à leur promesse, même 
si les conclusions de la mission Stanfield ne font plus guère de 
doute. L’opposition voulait que le gouvernement séparé la ques­
tion de l’ambassade de Jérusalem de l’ensemble de la révision 
de la politique canadienne au Moyen-Orient que M. Stanfield est 
également chargé de réviser. Un tel renoncement mettrait fin, 
en effet, à l’indécision qui pèse lourdement sur plusieurs 
entreprises canadiennes.

Rien n’y fait: M. Clark demeure fidèle à son engagement, au 
moins jusqu’à la venue du rapport de M. Stanfield. Probable­
ment au début de l’an prochain.

i que les
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vis-à-vis du parti provincial 
concerne justement l’aile fé­
dérale elle-même dans le Qué­
bec. Les conservateurs fédé­
raux sentent plus que jamais 
dans l’exercice du pouvoir que 
leur présence au Québec est 
nettement et dangereusement 
anémique non seulement d’un 
point de vue partisan mais 
aussi sous l’angle de la gou­
verne des affaires publiqües 
fédérales.

Pour eux, la correction de 
cette lacune revêt un impor­
tance capitale, qui arrive bien 
avant l’objectif de créer un 
parti provincial.

Dans l’esprit des conserva­
teurs fédéraux, la création 
d’un parti provincial est sou­
haitable parce que cela donne­
rait peut-être à long terme des 
bénéfices au parti fédéral. 
« Grâce à un parti provincial, 
disent-ils, nous aurions une 
présence quotidienne dans les 
affaires québécoises. »

D’autre part, il faut noter 
que M. Clark recevra au­
jourd’hui au 24, Sussex M. 
Claude Ryan, le chef du parti 
libéral du Québec, pour une 
discussion générale sur sa po­
sition référendaire et sur la si­
tuation dans le Québec. On ne 
prévoit aucune déclaration 
importante à la suite de cet 
entretien.

Le premier ministre a tenu 
à indiquer qu’il avait jugé es­
sentiel d’avoir d’abord des 
réunions avec chacun des pre­
miers ministres provinciaux. 
Cette première série de ren­
contres est terminée.
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La mission Stanfield 
en tournée au Canada

OTTAWA — M. Robert Stanfield est en passe de devenir le 
plus itinérant de tous les ambassadeurs itinérants du Canada.

Après avoir passé plus d’un mois à visiter huit pays du Moyen- 
Orient, et avant de retourner en Afrique du Nord pour visiter 
trois ou quatre autres pays arabes, l’ancien chef conservateur va 
entreprendre une tournée de toutes les provinces du Canada.

Pour peu que M. Stanfield donne également suite à son inten­
tion de visiter l’ONU et le gouvernement américain, sa mission
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Quinze jours sans métro ni autobus
Les inconvénients s’accentuent

par Marie Laurier

Si le gouvernement en a assez du conflit 
de travail qui paralyse le transport en 
commun à Montréal et songe à intervenir 
lundi si la médiation échoue, que dire des 
deux millions de citoyens qui en subissent 
les inconvéniens depuis maintenant 
quinze jours?

Le froid et la neige ont succédé à l'Eté 
indien accentuant le climat anarchique 
qui règne dans les rues de la métropole 
où l’on voit des automobilistes se trans­
former en de véritables fous du volant et 
devenir des dangers publics.

En somme, c’est toute la population 
qui subit les retombées de la grève des 
employés d’entretien et de bureaux de la 
CTCUM et les personnes âgées les ressen­
tent encore plus douloureusement.

Le président de la Fédération de l’âge 
d’or du Québec, M. Patrice Tardif, a qua­
lifié la situation d'intolérable, la compa­
rant à « une prise d’otages ». Cet orga­
nisme s'est fait rabrouer cette semaine à 
l’Assemblée nationale par M. Jacques Pa­
rizeau. Ce dernier commentait une sug­
gestion de la Fédération de l’âge d’or du 
Québec favorisant l’instauration d’un tri­
bunal d'arbitrage pour régler les conflits 
de travail comme celui du transport en 
commun. M. Parizeau a rétorque que le 
gouvernement était en mesure de 
prendre ses responsabilités et qu’il ne 
voyait pas la nécessité de recourir à un 
juge pour disposer de la moitié du budget 
du Québec.

En dépit de la grève, les personnes â- 
gées n’en continuent pas moins leur lutte 
contre la hausse des tarifs du transport en 
commun en vigueur depuis le 26 août. Les 
citoyens contestataires se tournent main­
tenant vers le président de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, M. Pierre 
DesMarais II, pour obtenir gain de cause. 
Dans un télégramme qu’il vient de lui fai­

re parvenir, le front commun formé de 
huit organismes demande une rencontre 
avec M. DesMarais afin de faire valoir les 
revendications de leur quelque 200,000 
membres.

Les mêmes groupes ont été expulsés de 
l’édifice de la Commission de transport 
de la communauté urbaine de Montréal 
(CTCUM), le 18 octobre, lorsqu’ils se sont 
présentés pour remettre à M. Lawrence 
Hanigan une pétition portant plus de 
35,000 signatures. Les organismes qui 
représentent les personnes âgées, les étu­
diants, les centrales syndicales FTQ, CSN

et CEQ font front commun depuis le dé­
but de septembre pour s’opposer à la 
hausse des tarifs du métro et de l’auto­
bus. As réclament auprès de M. DesMa­
rais de faire cesser « l’abus de pouvoir du 
président de la CTCUM, M. Hanigan, qui 
agit au détriment des intérêts collectifs ».

« On veut rouler et au même prix », 
soulignait hier le porte-parole du front 
commun, M. Marc Lemire, président du 
Conseil de l’âge d’or du Montréal métro­
politain et de Laval.

Pour l’instant, rien ne roule et les 
membres des clubs de l’âge d’or restent

forcément confinés à la maison, l’autobus 
et le métro étant leur seul recours pour 
participer aux activités des clubs et le 
coût du taxi étant inabordable.

Par ailleurs, le comité de grève des 
employés de la CTCUM a mis sur pied un 
service de dépannage pour les personnes 
âgées ayant besoin de transport pour des 
visites à l’hôpital, chez le médecin ou 
pour régler un problème urgent. Le club 
de l'âge d’or local sert de répartiteur pour 
diriger les demandes des personnes âgées 
aux grévistes qui s’occupent de les véhi­
culer au lieu de leur rendez-vous.

La médiation se poursuit
par Alain Duhamel

Les médiateurs du ministère du Travail 
ont poursuivi hier toute la journée leurs 
efforts pour rapprocher la Commission 
de transport de la Communauté urbaine 
de Montréal (CTCUM) et les trois syndi­
cats de ses employés.

On s’attend à ce que les démarches du 
sous-ministre, M. Yvan Blain, dans le li­
tige avec les employés d’entretien et les 
employés de bureaux, et du directeur du 
travail, M. Raymond Désilets, dans le li­
tige avec les chauffeurs d’autobus et les 
opérateurs de métro, se poursuivent au 
cours de la fin de semaine et arrivent à 
terme au plus tard au début de la semaine 
prochaine.

Rappelons que le ministre du Travail, 
M. Pierre-Marc Johnson, nommait ces 
deux personnes, mardi dernier, avec le 
mandat de provoquer un règlement ra­
pide. Le ministre au Travail laissait alors 
entendre qu’il espérait une conclusion 
pour la fin de la semaine.

A l’Assemblée nationale, jeudi, le pre­
mier ministre, M. René Lévesque, s’est 
fait plus pressant en indiquant que le gou­
vernement entendait agir au debut oe la 
semaine dans l’hypothèse où la médiation 
aboutirait au même résultat que la conci­
liation.

Il ne fait pas de doute, aux yeux du pré­
sident de la CTCUM, M. Lawrence Hani­
gan, que l’intervention directe du gouver­
nement demeure le seul autre moyen de 
remettre en marche un service de trans­
port en commun dont les Montréalais 
sont privés depuis le 11 octobre.

« Il faut bien se rendre à l’évidence que 
si les médiateurs échouent, il ne nous 
reste pas beaucoup de moyens. Ce sera 
cela ou laisser pourrir la situation », a dit 
M. Hanigan.

Pendant que les représentants de 
l’employeur et des syndiqués défilaient à 
tour de rôle devant les médiateurs, 
d’autres corps publics ont offert leur ap­
pui ou exhorte le gouvernement d’agir 
immédiatement.

Après avoir reçu l’appui de leur 
centrale syndicale, la CSN, plus tôt cette 
semaine, les employés des services 
d’entretien et les employés de bureaux 
ont reçu l’appui des employés de soutien 
des commissions scolaires, des cégeps, 
des commissions de formation profes­
sionnelle et des syndicats de traversier, 
tous membres de la Fédération des 
employés des services publics (CSN).

Par ailleurs, le Conseil du patronat et la 
Chambre de commerce du district de 
Montréal ont tous deux pressé le gouver­
nement d’intervenir afin de remettre le 
service de transport en commun en 
marche. Cette intervention se justifie à 
leurs yeux, même si le processus habituel 
de règlement des conventions collectives 
n'est pas encore épuisé, par le caractère 
essentiel du transport en commun.

Plus de 500,000 usagers quotidiens de la 
CTCUM et des milliers d’automobilistes 
se sont débrouillés tant bien que mal, au 
cours de la seconde semaine de grève, 
pour se déplacer en une saison peu pro­
pice à la marche et à la bicyclette.
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Une scène familière depuis quinze jours à Montréal: un arrêt d'autobus 
isolé, des voitures stationnées n’importe où. des citoyens fatigués de mar­
cher. ' (Photo Jacques Grenier)

Pour la saison des Floralies internationales

Il en coûtera plus cher pour aller à La Ronde
par Alain Duhamel

En l’année où elle accueille les Flo­
ralies internationales, l’Association 
montréalaise d’action récréative et 
culturelle (AMARC) demande au con­
seil municipal d’approuver une hausse 
du prix d’entrée à La Ronde et des 
frais de stationnement.

Dans le budget que le conseil muni­
cipal étudiera à sa prochaine as­
semblée, lundi prochain, l’AMARC 
fait passer le prix d’entrée à La Ronde 
de $0.50 à $0.75 et les frais de station­
nement de $2 à $3 en semaine, et de $3 
à $4 en fin de semaine. Ces hausses 
devraient lui rapporter $595,000 de re­
venus supplémentaires.

En 1980,l’AMARC prévoit des reve­
nus de $10,011,000, dont $1,211,000 
provenant des Floralies internationa­
les.

L’exploitation de Terre des Hom­

mes devrait lui coûter $17,450,000, soit 
un million de plus que ses prévisions 
de l’an dernier. La ville de Montréal 
devrait verser, en principe, $8,650,000

Çaur couvrir le déficit d’exploitation.
outefois, l’AMARC inscrit dans ses 

prévisions un déficit de $7.6 millions 
seulement puisqu’elle compte un bé­
néfice de $960,000 provenant des Flo­
ralies internationales.

Dans l’entente intervenue entre le 
ministère de l’Agriculture et la ville de 
Montréal, l’AMARC devait rembour­
ser au gouvernement québécois les 
avances de crédits jusqu’à concur­
rence de $4.5 millions. Si les revenus 
devaient dépasser cette somme, 
l’AMARC et le ministère de l’Agricul­
ture partageaient en parts égales l’ex­
cédent.

Dans les objectifs qu’elle se fixe 
pour l’année 1980, l’AMARC indique

qu’elle tentera d’augmenter la fré­
quentation de Terre des Hommes en 
sollicitant un peu plus la clientèle tou­
ristique provenant de l’extérieur du 
Québec. « À cette fin, il y aura lieu 
d’adapter nos efforts de communica­
tion, présenter de nouvelles attrac­
tions, améliorer la qualité et la diver­
sité des restaurants et augmenter le 
nombre de journées promotionnelles 
et spéciales », lit-on dans le budget.

L'AMARC indique aussi qu’elle 
améliorera la sécurité sous tous les as­
pects dans l’ensemble du territoire de 
Terre des Hommes. L’été dernier, un 
bateau promenade a chaviré et a 
entraîné la mort de plusieurs visiteurs. 
Dans son budget, l'AMARC consacre 
une somme de $637,600 à la sécurité, 
$104,200 de plus que l’an dernier.

Outre son budget de l’année 1980, 
l’AMARC a déposé au Conseil munici­

pal son programme triennal d’immo­
bilisations. Elle compte dépenser, 
d’ici 1982, un peu plus de $4.8 millions. 
L an prochain, l’essentiel de ses im­
mobilisations s’effectuera sur l’île 
Saint-Hélène avec des dépenses de 
$838,000. On doit refaire les toits de 
plusieurs pavillons ($166,000) et re­
faire l’amenagement paysager de l’île 
et de la Place des nations ($225,000).

Sur La Ronde, où elle compte dé­
penser $195,000 l’an prochain, 
l’AMARC consacrera une somme de 
$39,000 à la démolition de la Lanterna 
Magika pour lui substituer éventuelle­
ment deux manèges.

Enfin, sur l’île Notre-Dame, où au­
ront lieu les Floralies, l’AMARC ne 
prévoit dépenser, à même ses propres 
ressources, que la somme de $40,000 
en 1980. Ses dépenses passeront à 
$275,000 en 1981 et à $565,000 en 1982.

«On garde le dessus», dit Harguindeguy

La grève succède au lock-out à la CAT
par Paule des Rivières

La levée du lock-out à la Commission 
des accidents du travail (CAT) n’a pas été 
un succès: non seulement les 70 techni­
ciens « indispensables » n’ont pas mis fin 
à leur débrayage mais l'ensemble des 
1,200 fonctionnaires de la commission s’é­
taient joint à eux hier matin.

La ligne de piquetage devant le siège 
social de la CAT, à Québec, étant plutôt 
opaque hier, l’ouverture de la CAT — où 
un lock-out avait été décrété le 17 de ce 
mois — n’a tout simplement pas eu lieu.

« Aucune opération n’a pu être effec­
tuée hier », a précisé un porte-parole de 
la CAT en nourrissant peu d’espoir de 
reprise du travail lundi matin. Chose cer­
taine, l'émission des dizaines de milliers 
de chèques que les accidentés du travail 
attendent depuis plusieurs jours, sinon

deux ou trois semaines, ne pourra être ef­
fectuée lundi.

D’ailleurs, ce durcissement du Syndicat 
des fonctionnaires provinciaux du Québec 
(SFPQ) est visible non seulement à la 
CAT mais dans de nombreux services du 
gouvernement où la riposte aux lock-out 
se traduit par une augmentation des gré­
vistes. Hier, environ 3,800 fonctionnaires 
étaient en grève et 2,800 en lock-out. « On 
garde le dessus », a lancé le président du 
SFPQ, M. Jean-Louis Harguindeguy.

Les débrayages affectent entre autres 
le palais de justice de la métropole où 
seuls les services essentiels sont assurés. 
Hier, le gouvernement a décrété le lock- 
out au service de comptabilité du minis­
tère du Revequ.

Les 45,000 fonctionnaires et ouvriers du 
gouvernement négocient depuis un an et 
demi en vue du renouvellement de leur 
convention collective. Les pourparlers 
ont achoppé pendant de nombreux mois 
sur les clauses salariales et, la semaine 
dernière, les dirigeants du syndicat s’en- 
gagaient à faire voter leurs membres sur 
les dernières offres salariales.

Mais le vote ne sera pas complété avant 
tau syndicatle 10 décembre et le président < 

n’a pas l’intention d’ici là de suspendre 
les moyens de pression, dont les effets se 
feront sentir pendant longtemps, notam­
ment au ministère de l’Education où les 
services informatiques ne bougent plus 
depuis juillet.

Lundi, le syndicat réunit les 50 
membres de son bureau de négociation et 
la communication qu’il livrera à la suite 
sera probablement suivie d’une déclara­
tion des porte-parole du gouvernement 
dont l’exaspération monte de jour en 
jour.

Hier, les représentants du syndicat des 
6,000 professionnels du gouvernement 
ont blâmé le gouvernement parce que 
leurs 110 membres qui travaillent norma­
lement à la CAT n’ont pas reçu leur chè­
que de paie et parce qu’ils estiment que 
les services essentiels auraient pu être 
maintenus à la commission en retenant 
les services de 36 personnes comme 
prévu dans une entente.

Un porte-parole du ministre du Travail 
a rétorqué que le déclenchement de grè­

ves sporadiques n’a pas permis re­
plication de l'entente et a ajouté que tout 
avait été envisagé pour garder la CAT ou­
verte dans la semaine précédant lé lock- 
out. Les 70 techniciens en informatique 
étant sortis, rien n’allait plus dans ces bu­
reaux hautement informatisés. Quant à la 
paie des professionnels, ceux-ci la touche­
ront prochainement.
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Samedi
À 14 h, conférences sur les pluies acides et 

leurs effets sur les écosystèmes aquatique et fo­
restier du Québec, au congrès de l’Assuriation 
des biologistes du Québec, au Ritz Carlton.

■
A compter de 11 h, présentation de cinq films 

dans le cadre de la Semaine du patrimoine, à 
l'auditorium du Musée des beaux-arts de 
Montréal.

■
À 10 h 30, conférence de M. André Desgagné, 

président de l’Office des professions, devant la 
Fédération des notaires du Québec, au motel 
Universel, à Drummondville

■
Symposium sur la pharmacie clinique, au Pa­

villon 3200, rue Jean-Brillant, de l’Université de

y* 'YïéC.°'S

,
Montréal.
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À 9 h 30, colloque « Prends ton pays en 
main » de la Société nationale des Québécois 
de Lanaudière, à l’école Barthélémy-Joliette, 
rue Lépine, à Joliette.

■
Jusqu'à lundi, exposition d’oeuvres des an­

ciens de l’Université Laval, dans le hall de la fa­
culté des sciences de l'administration.

■
Jusqu'à lundi, expostion d'oeuvres des an­

ciens de l'Université Laval, dans le hall de la fa­
culté des sciences de l'administration.

Jusqu'à demain, colloque sur la situation de est

l'avortement au Québec, au Centre communau­
taire Saint-Urbain, 3553 rue Saint-Urbain.

■
A compter de 9 h, aujourd’hui et demain, 

Rallye national des femmes du Parti québécois, 
à l’école Marie-Anne, 100 rue Sauvé est.

■
À 13 h 30. mini-congrès sur n l'Ouverture aux 

pauvres », chez les Soeurs des Saints-Noms de 
Jésus et de Marie, 1420 boul. Mont-Royal.

■
À 21 h, soirée de danses et musiques tradi­

tionnelles sur La grande place du pavillon 
Judith-Jasmin de rUniversité du Québec à 
Montréal.

■
À compter de 19 h ce soir et toute la journée 

demain. Salon international de l'agriculture et 
de l'alimentation au Vélodrome et au Stade 
olympiques.

Dimanche
À 12 h 15, déjeuner de la Ligue des droits de 

l’homme, au Reine Elizabeth.
■

À 18 h 30, conférence de M Marcel Léger, 
ministre de l'Environnement du Québec, au 
colloque sur l’environnement industriel de l’U­
niversité de Montréal, à la Maison Trestler, à 
Dorion.

■
Jusqu'à mardi, retraite conjugale à l'église 

Saint-Alphonse-d'Youville, 560 rue Crémazie

1 heure de plus 
pour... dormir

L’histoire ne relate pas si le doc­
teur Schweitzer pouvait, comme 
nous une fois par année, prolonger 
d’une heure sa veillée à compter de 
minuit. Mais pour tous les Québé­
cois, et la majorité des Canadiens, 
ce soir est le grand jour! ,

C’est en effet aujourd’hui que 
l’on doit, pour rester au diapason 
de notre univers, reculer les aiguil­
les des horloges, cadrans et 
montres d’une heure, afin d’en re­
venir à l’heure normale de l’Est. Il 
y a six mois en effet, on s’en sou­
viendra, ces mêmes aiguilles 
avaient été avancées d’une heure, 
nous privant ainsi, pour ceux qui se 
lèvent à heures fixes, d’une heure 
de sommeil.

Ces mêmes personnes auront 
donc le loisir de faire la grasse ma­
tinée une heure de plus demain 
Elle réaliseront toutefois en soirée 
que la nuit aura grugé une heure 
sur la clarté. Mais qu’à cela ne 
tienne, dans six mois, ce sera l’opé­
ration inverse. Une heure de moins 
de sommeil, mais une belle et lon­
gue soirée de début de printemps 
en perspective!

Que la CEQ «garde la 
tête froide», disent les 
enseignants anglo-protestants

Les enseignants anglo-protestants du 
Québec se sont portés hier à la défense de 
leurs collègues anglo-catholiques qui ac­
cueillent les « élèves illégaux » dans leurs 
classes et ils ont blâme la Centrale de 
l’enseignement du Québec (CEQ) de 
s’être immiscée dans le dossier.

Le président de l’Association provin­
ciale des enseignants protestants. M. Don 
Peacock, a qualifié la réaction de la CEQ 
d’excessive et Ta poliment invité à « gar­
der la tête froide ».

Cette déclaration de M. Peacock sur­
vient au lendemain des accusations véhé­
mentes de la CEQ contre les enseignants 
anglo-catholiques qui sont allés dans

Centraide à 
$2.8 millions 
de l’objectif

M. Michel Bélanger, président général 
de la campagne Centraide 1979, a an­
noncé hier qu’à la 26e journée officielle 
de la campagne, le résultat total se chiffre 
à $10,350,000.

Cette somme provient de la sollicita­
tion auprès des employeurs et employés 
et du porte à porte.

Dans les quelques jours qui restent 
avant la fin de la campagne. Centraide 
doit aller chercher $2,850,000 pour at­
teindre son objectif.

M. Bélanger a donc demandé aux solli­
citeurs qui oeuvrent auprès des résiden­
ces de ne pas se laisser décourager par le 
froid et de poursuivre leur solicitation au 
cours de la fin de semaine. La campagne 
se termine le 31 octobre.

Amende de $8,600 
pour avoir fraudé 
l’impôt fédéral

Une amende de $8,600 a été imposée, 
hier, par le juge Mierzwinski, à la firme 
Pesner Brothers Limited, du 5655 rue 
Beaulieu, après que celle-ci eut reconnu 
sa culpabilité en rapport avec la loi de 
l’impôt fédéral.

Selon l’acte d’accusation, l’entreprise 
aurait caché des revenus de $107,845, 
entre les années 1969 et 1975, éludant 
ainsi au fisc fédéral une somme de 
$21,488.

l’Ouest du pays faire campagne pour re­
cueillir de l’argent afin d’assurer l’éduca­
tion des enfants clandestinement dans les 
écoles anglaises de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal.

M. Peacock a rappelé hier que son syn­
dicat, s’il n’avait pas, comme les anglo- 
catholiques, ouvert les portes aux « illé­
gaux », n’en continuait pas moins de 
croire que les restrictions imposées par la 
loi 101 n’étaient pas justifiées.

« Si les enseignants commencent à se 
disputer sur la question linguistique, nous 
manquerons à notre devoir », a prévenu 
M. Peacock, dont le syndicat négocie jus­
tement en cartel avec la CEQ actuelle­
ment.

SAQ: des 
assemblées 
de ratification 
ce week-end

La plupart des 310 magasins de la 
Société des alcools du Québec 
pourraient rouvrir leurs portes dès 
mardi prochain, si les 2,000 
membres du Syndicat des 
employés de magasin et de bureau 
de la SAQ approuvent, lors du 
week-end, l’entente de principe 
conclue hier par leurs négociateurs 
avec la partie patronale.

Au cours d’assemblées générales 
à Québec, aujourd’hui, et dans la 
métropole, demain, les syndiqués, 
en grève depuis le 4 septembre der­
nier, seront appelés à ratifier une 
recommandation de leur comité 
exécutif en faveur de l’acceptation 
de l’entente.

Celle-ci porte autant sur une nou­
velle convention collective que sur 
le protocole de retour au travail. 
Le dernier point en litige, le calcul 
de la rétroactivité, aurait été réglé 
hier. Ceci mettrait fin à un conflit 
marqué, avant le début de la grève, 

plude plusieurs mois de débrayages et 
de lock-out sporadiques.

L’entente, valable jusqu’au 28 
février 1982, permettrait l’ouver­
ture de la majorité des établisse­
ments commerciaux de la SAQ dès 
mardi matin, et celle des autres le 
lendemain.

Un délai de trois mois a été autorisé L J
pour acquitter l'amende à défaut de quoi, 
le ministère fédéral procéderait à la saisie 
des biens de l’entreprise.

Outre l’amende imposée, la Pesner 
Brothers devra également acquitter son 
dû à l’impôt fédéral, en plus de l’intérêt 
s’y rattachant.

.
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Hauraa d'ouvartura:

Faites marcher vos 
pieds, pas seulement 
vos doigts. ^7

*1panmipamon ^ c
Marchez. Dés aujourd'hui. 

arroir
Pour habiller 
vos fenêtres 
de tentures vraiment 
"québécoises"

INC.
STCMADUEINE. OUt

795-3315
Ste-Madeleine
(St-Hyacinthe)

du lun; au aam; da 5h30 è minuit. 
Farmé la dimancha

U. sàU.
gastronomie 
italienne
2040, St-Denis, Montréal 
réservations: 844-5083
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Un début de transparence
L’ART et les moeurs de gouverner étant 

ce qu’ils sont, il ne suffira pas à Ottawa 
d’aaopter une loi sur l’accès à l'informa­

tion gouvernementale pour transformer en 
prodiges de transparence une bureaucratie et 
un pouvoir politiques macérant dans le secret 
depuis des décennies. De même la manipula­
tion de l’information — une gigantesque 
entreprise si l’on songe que le gouvernement 
fédéral et ses agences ont à leur emploi envi­
ron un millier de personnes aux fonctions re­
liées à la préparation, la transmission, la cir­
culation de l’information au sein et à l’exté­
rieur des institutions gouvernementales — ne 
cessera pas d’être une science toujours en per­
fectionnement. Mais c’est justement parce 
que la manie du secret et la « gestion » de l’in­
formation ont atteint une mesure inégalée 
qu’on accueille avec plaisir le projet de loi du 
nouveau gouvernement conservateur sur l’ac­
cès à l’information gouvernementale, pre­
mière brèche sérieuse dans le silence érige en 
règle autour de l’administration publique.

Une telle législation se juge à ses deux 
grands volets: le type de recours disponible au 
citoyen à qui l’on refuse un document ou une 
information, le nombre et la nature des excep­
tions au principe général de divulgation des 
informations gouvernementales. À ce dernier 
chapitre, le projet de loi conservateur est 
quasi aussi maladivement cachottier que celui 
qu’annonçait le livre vert libéral en 1977. 
Mais, et c’est ce qui importe actuellement, le 
gouvernement Clark accepte de donner à l’au­
torité judiciaire extérieure le dernier mot en 
cas de conflit autour de la divulgation d’une 
information. Ce principe fondamental étant 
acquis, on peut espérer que le gouvernement 
consentira a revoir et réduire sa liste d’excep­
tions, soit durant l’examen du projet en co­
mité au cours des prochaines semaines, soit 
après le rodage de la législation.

■
Le gouvernement Trudeau avait une hantise 

en matière d’accès à l’information, celle de 
garder intact et inattaquable le dernier mot 
ministériel. Ainsi le livre vert de 1977, qui an­
nonçait un projet de loi qu’on ne réussit ja­
mais à sortir des limbes, rejetait la possibilité 
de recours aux tribunaux en cas de refus de 
communication d’un document. Il invoquait 
un prétexte loufoque, celui de ne pas « traîner 
dans l’arène politique » des juges qu’il serait

impossible de « bien informer » des facteurs 
des décisions des ministres, comme si les 
cours n’avaient jamais traité des milliers de 
causes touchant des actions gouvernementa­
les. Il confirmait à nouveau ^article 41 de la 
loi de la Cour fédérale qui donnait à un mi­
nistre la prérogative extraordinaire de 
soustraire à l’examen judiciaire, sans autre cé­
rémonie que la production d’un affidavit, tout 
document dont la divulgation pouvait a son 
avis nuire aux relations fedérales-provinciales, 
à la défense et à la « sécurité nationale », aux 
relations internationales et au secret du cabi­
net.

Cette façon de se retirer dans un château- 
fort et dans l’arbitraire le plus complet, le 
gouvernement conservateur la rejette 
d’emblée dans son projet de loi. Il abroge l’ar­
ticle 41 de la loi de la Cour fédérale. Et il crée 
un poste de « commissaire à l’information », 
dont les pouvoirs d’enquête sont très étendus. 
Il ne peut émettre que des recommandations, 
après avoir reçu une plainte à propos d’un re­
fus d’information; mais le citoyens qui se 
croit lésé par la recommandation du commis­
saire, ou par le refus gouvernemental de se 
plier à cette recommandation, peut toujours 
en appeler à la Cour fédérale.

On a invooué les coûts et les lenteurs d’une 
pareille macnine pour s’y opposer. Mais l’ex­
périence américaine enseigne depuis désor­
mais près de treize ans que les dépenses de­
meurent tout à fait raisonnable et que la voie 
judiciaire raffermit la confiance du public 
dans le mécanisme d’accès à l’information. Le 
gouvernement Clark estime à dix ou quinze 
millions le coût annuel de sa législation. Rien 
là d’astronomique si les institutions fédérales 
arrivent enfin a s’aérer un peu.

■
Toute loi sur l’accès à l’information gouver­

nementale a sa liste d’exceptions au principe 
de la divulgation. Celle du gouvernement con­
servateur a voulu être précise pour éviter les 
généralités servant de refuge universel. Elle 
est si précise et si détaillée, au total, qu’elle 
arrive paradoxalement au même résultat. Un 
fonctionnaire ou un ministre le moindrement 
futé finira toujours par y trouver de quoi refu­
ser de laisser sortir l’un ou l’autre document.

Quelques exemples. Au lieu de prévoir, 
comme le gouvernement précédent la large 
couverture de la « sécurité nationale » jamais

précisément définie, le projet de loi actuel af­
firme devoir refuser de communiquer des do­
cuments concernant la « répression d’activités 
hostiles ou subversives », expression qù’il dé­
finit plus tard longuement, de façon telle que 
la Gendarmerie royale du Canada, sous ce ré­
gime, serait probablement autant à l’abri des 
regards indiscrets qu’elle l’a été avant la série 
de révélations fortuites de l’année dernière.

De même le projet veut soustraire à l’exa­
men public tout document qui risquerait 
« vraisemblablement » de porter prejudice 
aux relations internationales, ou de « nuire 
aux négociations fédérales-provinciales ». A 
ces seuls chapitres — et il en est bien d’autres 
dans le projet de loi — un ministre ou des 
fonctionnaires pourraient empiler des milliers 
de documents et refuser de les rendre acces­
sibles. L’essence de la fédération canadienne 
étant la « négociation fédérale-provinciale », 
comme M. Clark l’apprend plus pratiquement 
depuis son arrivée au pouvoir, aussi bien dire 
qu on invite les citoyens à ne se renseigner 
que sur des sujets périphériques et surtout 
non controversés. Enfin, certaines exceptions 
sont carrément tatillonnes, telles celles qui 
touchent à des renseignements scientifiques 
et techniques, qui semblent avoir été rédigées 
pour protéger des intérêts plus privés que 
publics.

D’autres aspects du projet de loi mérite­
raient d’être retouchés, comme les frais assez 
élevés exigés des requérants, la restriction aux 
seuls citoyens canadiens du droit de se préva­
loir de cette loi, les délais de réponse de trente 
jours, trois fois plus qu’aux USA. Mais la con­
viction du gouvernement conservateur semble 
authentique, et année après année, les travaux 
du commissaire à l’information et ses rap­
ports contribueront à raffermir l’accès aux 
dossiers gouvernementaux. Et si l’adoption 
d’une telle loi, au cours du mandat conserva­
teur, arrivait au moins à modifier le climat de 
catacombes dans les officines gouvernementa­
les — celui qui fait « classer » le moindre 
memo quand il ne le fait pas « brûler avant de 
lire », comme le dit la légende fédérale — ce 
ne serait pas un mince fleuron. On pourrait 
même espérer que le gouvernement social- 
démocrate du Québec se décide un jour, lui 
aussi, à casser la glace.

Lise BISSONNETTE
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■ Suite à un réquisitoire

Cinq créditistes en quête d’un statut
Faute de reconnaissance officielle 

au Parlement, les cinq députés cré­
ditistes ont provoqué aux Communes 
un incident qui leur vaudra peut-être 
la sympathie de l’opinion publique. 
En usurpant un droit de parole qui 
ne leur était pas accordé, en défiant 
la présidence, en quittant ostensible­
ment l’enceinte des débats sous 
l’oeil des caméras, M. Fabien Roy et 
ses collègues ont bon espoir de 
gagner ce que la majorité des parle­
mentaires n’est pas disposée a leur 
octroyer, c’est-à-dire le statu d’un 
parti reconnu. Le problème, qui se 
pose depuis le début de la session, 
prend donc une tournure qui lui 
donne à présent un caractère plus ur­
gent.

Le Règlement de la Chambre pré­
voit qu’un parti est « reconnu » s’il 
compte au moins 12 députés. Il ar­
riva dans le passé qu’on fît des ex­
ceptions: ainsi, dans le précédent 
Parlement, on dénombrait 11, puis 
10 puis neuf élus créditistes. mais 
ceux-ci avaient quand même obtenu 
le statut de parti reconnu, statut qui

comporte des avantages importants, 
comme un droit prioritaire de parole 
en Chambre, des locaux et un per­
sonnel, des subventions à la 
recherche et au secrétariat, etc. 
Cette fois, à cinq députés seulement, 
le compte n’y est vraiment plus et, 
lors de l’examen de la requête crédi- 
tiste au début du mois, la Chambre a 
estimé qu elle ne pouvait faire en­
torse au Règlement. Plus indulgent, 
le président de la Chambre a recom­
mandé aux députés de déférer cette 
affaire au Comité des privilèges et 
élections afin d’examiner d’autres 
hypothèses de solutions. Les chefs 
de partis ont exprimé leur accord 
mais n’ont rien fait pour donner 
suite à la suggestion de M. Jérôme.

À l’appui de sa requête, M. Fabien 
Roy fait valoir que son groupe est la 
seule opposition véritable du Québec 
aux Communes. Il peut le penser, et 
d'autres avec lui, mais il est difficile 
à une assemblée démocratiquement 
élue d’admettre ce point de vue. Le 
chef du Crédit social déclare ensuite

que son parti a recueilli plus de 
500,000 voix aux élections du 22 mai, 
soit 16% des suffrages exprimés au 
Québec contre 13% aux conserva­
teurs et 5% au NPD. Ces données 
sont incontestables et, à certains 
égard, impressionnantes, mais elles 
ne font pas du CS une formation ca­
nadienne. Hors Québec, celui-ci n’a 
amassé que 14,000 voix. Nous som­
mes plutôt en présence d’un groupe 
régional dont la force et la représen­
tativité sont authentiques.

Devant ces faits, le comité des pri­
vilèges et élections de la Chambre 
pourrait étudier la possibilité de dé­
finir un statut de « parti régional » 
qui, sans comporter tous les avanta­
ges inhérents à l’état de parti re­
connu, offrirait des privilèges à une 
formation comme celle de M. Fa­
bien Roy. Si un groupe semblable se 
constituait en Colombie-Britannique 
ou à Terre-Neuve et qu’il parvenait à 
faire élire une poignée de députés, il 
pourrait bénéficier des mêmes con­
ditions.

Un tel statut serait plus équitable 
pour les créditistes qui, faute d’une 
formule de compromis, seront assi­
milés à des députés indépendants. 
Mais il est douteux que les conserva­
teurs et les libéraux consentent à une 
solution du genre, les uns comme les 
autres n’ayant aucun intérêt à favori­
ser le raffermissement des tiers par­
tis. Au surplus, M. Clark conserve 
l'espoir de rallier d’autres créditistes 
à son parti et d’en nommer un ou 
deux à des fonctions enviables, ce 
qui mettrait fin à l’existence parle­
mentaire de cette formation. Quant 
aux libéraux, ils n’ont pas pour Fa­
bien Roy les égards et le respect que 
méritait à leurs yeux l’irremplaçable 
Réal Caouette.L’évidente parenté qui 
lie le député de la Beauce au Parti 

uébécois lui a déjà causé beaucoup 
e soucis à l’intérieur de son étroit 

caucus. Elle entache aussi sa crédibi­
lité aux Communes où libéraux, con­
servateurs et néo-démocrates voient 
en lui une « cinquième colonne » du 
PQ...

Michel ROY
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Sécession n’est pas séparation
par Gérard Bergeron

Il n’y a qu’une différence certaine 
et incontestable entre le Parti qué­
bécois et le Parti libéral: pour don­
ner une nouvelle constitution au 
Québec, le premier est prêt à aller 
jusque’à la sécession incluse, le se­
cond se l’interdit absolument, son 
réformisme restant dans les limites 
des structures fédérales. Il importait 
de souligner le mot sécession. D’a­
bord parce que c’est le mot exact, 
ensuite parce que ce terme techni­
que et précis manque au vocabulaire 
actuel de nos débats politiques. Tant 
qu'il est question de séparation et de 
séparatisme par les adversaires anti- 
péquistes, tant que la réplique se fait 
a l’enseigne de ta souveraineté et de 
l’indépendance pour* donner une 
signification positive au projet pé- 
quiste, c’est l’ensemble du débat 
qui, privé d’une clarté initiale, en 
souffre. Et quand on jumelle au 
terme de souveraineté celui d’asso­
ciation, l’imprécision s’épaissit en­
core, car c’est le contraire de l’idée 
même de séparation. Ainsi se ferme 
sur lui-même le cycle de la confusion 
involontaire.

Il faudrait pouvoir s’y reconnaître 
car c’est dans le dosage, encore in­
connu, de ces notions qu’il nous 
faudra nous prononcer lors du réfé­
rendum Eliminons une première 
imprécision. Le Parti québécois et sa' 
doctrine sont clairement sécession­
nistes, mais ne sont pas séparatistes. 
Où se trouve la difference? Il y a sé­
paration lorsqu’une population et le 
territoire sur lequel elle habite, et 
qui n’est pas celui d’un État, se dé­
tachent d'un État qui les comprenait 
jusque là. Il y a secession lorsqu’un 
Etatise détache d'un État multiple, 
ou fédéral, ou d’une confédération 
d'États.

Si Westmount ou le Village Saint- 
Denis, si le comté de Papineau ou 
celui de Duplessis, si l’Abitibi ou la 
Gaspésie se déclaraient indépen­
dants, ce serait par un acte de sépa­
ratisme Mais comme le Parti québé­
cois prône que l’État du Québec, 
dans sa totalité, se détache de l’en­
semble fédératif canadien, il est clai­
rement sécessionniste. A l’opposé, 
tout récemment, le Jura bernois

(francophone) a fait acte de sépara­
tion du canton de Berne (germa­
nophone), mais sans faire acte de sé­
cession de la Confédération helvéti­
que, tout au contraire en y adhérant 
comme nouveau canton. Le proces­
sus suivi a été: d’abord, séparation 
en deux d’un canton, puis intégra­
tion du nouveau canton dans l'en­
semble fédéral. Cette séparation a 
ajouté un nouveau membre à la fédé­
ration suisse. C’est tout comme si 
l’hypothétique province Acadia se 
séparait du Nouveau-Brunswick et 
adhérait en tant que province dis­
tincte à la fédération canadienne.

Je ne cherche pas qu’à nommer 
correctement les choses, non plus 

u à savoir lequel des. deux actes est 
e plus grande gravité: faire sépara­

tion ou de faire sécession? Dans les 
deux cas il s’agit d’une très sévère 
crise du régime qui le frappe au 
plein coeur de son principe d imité.

L'État où se produit la séparation 
est diminué, mutilé; les deux États, 
l’ancien et le nouveau, sont de 
moindre taille que l’État qui, anté­
rieurement, les comprenait. L’État 
fédéré qui fait sécession n’est en rien 
diminue, ni mutilé; c’est l’État fédé­
ral qui le devient en perdant un des 
« X » membres de la fédération. 
Mais qu’importe le nom, séparation 
ou sécession, si le résultat est le mê­
me? Le résultat n’est qu analogique­
ment le même, car il ne se produit 
pas à la même échelle, ni au même 
niveau. En séparation, il y a création 
d’un nouvel État (le Jura, éventuel­
lement Acadia), apparition d'un 
« nouveau joueur ». En sécession, il 
n’y a pas de nouvel État, mais l’ar­
rangement des États fédérés qui res­
tent et de l’État central est modifié 
du fait du départ d’un « ancien 
joueur » qui prétend jouer une nou­
velle partie, la sienne.

Le Parti québécois, prônant la sor­
tie du Québec de la Confédération, 
est carrément sécessionniste, mais il 
n’est pas que cela. Car il recherche, 
la sécession éventuellement faite, 
l’association avec le reste du Canada. 
Il est sécessionniste et association- 
niste. Et c’est alors qu’éclate toute 
une chicane dont la substance n’est

pas que verbale. Oh combien!
Le Parti québécois n'avait pas à se 

présenter comme « séparatiste » 
puisqu’il ne Test pas; et le tir de ses 
adversaires, en l’appelant tel, peu­
vent l’éclabousser mais sans l'at­
teindre vraiment. Pourquoi ne s’est- 
il pas présenté comme sécession­
niste puisqu’il Test (et qu’il ras­
semble suffisamment de professeurs 
qui savent le sens des mots)? Il 
faudrait leur demander... L’épithète 
« québécois » dans son nom peut 
s’entendre avec une nuance séces­
sionniste du plus large qualificatif 
« canadien ». Toutefois, « parti sé­
cessionnistes », cela aurait manqué 
d’attrait et de style. (Au moment de 
la fondation du Parti québécois en 
1968, une Opinion prévalente aurait 
préféré l’appellation du « Parti sou­
verainiste ». Ce fut une concession 
faite à la proposition de M. Gilles 
Grégoire, amenant les effectifs du 
Rassemblement national, qui permit 
l’appellation actuelle de « Parti qué­
bécois »).

Le parti est né à l'enseigne double 
du Mouvement Souveraineté- 
Association, établi Tannée précé­
dente par M. René Lévesque. Depuis 
lors, a été lancée la querelle de l’as­
sociation qui va bientôt battre son 
plein. « S’associera, s’associera pas? 
Comment l’association si l’autre 
parti refuse? Comment l’autre partie 
pourra-t-elle refuser l’association, 
puisque l'interdépendance joue dans 
les deux sens? Étc. » Tout cela ne 
fait guère que commencer... C’est 
sur l’autre terme du couple, celui de 
souveraineté, que je voudrais plutôt 
attirer l’attention.

S’il s’est refusé de se nommer sé­
cessionniste, presque autant que de 
se faire appeler séparatiste, le Parti 
québécois se présente plus volontiers 
comme souverainiste ou indépen­
dantiste: ce sont mots de plus de 
noblesse et de plus grande positivité. 
C'est le discours du RIN (Ras­
semblement pour l'Indépendance 
nationale) qui a entraîné le déclas­
sement de l’idée et du terme de sé­
paratisme. Mais l’indépendance 
reste une notion floue sous son inspi­
ration généreuse: elle suscite des to­

nalités politiques, culturelles, 
psychologiques, mais sa signification 
juridique est pauvre en precision. La 
souveraineté, au contraire, est très 
riche de signification au sens juridi­
que, tout en évoquant les mêmes to­
nalités, stimulantes, des points de 
vue politique, culturel, psychologi­
que. A l’instar de l’indépendance qui 
implique son contraire, complémen­
taire, de l’interdépendance, le mou­
vement, créé par M. Lévesque il y a 
douze ans, a combiné ces deux idées, 
contraires et complémentaires, re­
liées par un trait d’union: 
Souveraineté-Association.

On revient aux précisions de dé­
part: pour avoir la souveraineté d’a­
bord, avant de pouvoir faire ensuite 
l’association, un État fédéré comme 
le Québec doit pouvoir faire sa séces­
sion de l’État fédéral canadien. De 
congrès en explicitations de termes, 
en passant par beaucoup de textes 
expucatifs, le Parti québécois tente 
d’établir que la souveraineté (ou Tin- 
dépendance) est possible autant que 
sera fatale, dans la suite, l’associa­
tion puisqu’elle est un bon marché 
pour les deux parties. D’où l’impor­
tance toute capitale du Livre Blanc 
annoncé pour le 1er novembre. Tout 
ce qui est en cause devrait être pré­
cisé, clarifié, au moins au plan des 
notions élémentaires pour que le ci­
toyen n’ait pas, comme dans le pré­
sent petit exercice, à devoir se faire 
sémanticien...

Car, de sondage en sondage depuis 
une quinzaine d’années, le Peuple 
Numérique répète, avec une redon­
dance impressionnante, qu’il n’est 
pas encore prêt à appuyer la séces­
sion dont il semble connaître la 
signification tout en ignorant le mot. 
Yvon Deschamps aurait-il sondé jus­
te? « Un Québec libre et indépen­
dant dans un Canada fort et uni ». 
Certain aurait-il sondé juste? « Un 
Québec libre et indépendant dans un 
Canada fort et uni ». Certain hu­
mour, hygiène de l’esprit, ne sera 
pas de trop pour affronter la féroce 
campagne référendaire, que n’ont

Bas encore commencé vraiment à se 
vrer les deux camps de « frères en­

nemis ».

(Lettre adressée d Mme 
Lise Noël, professeur d’his­
toire.)

Voici quelques-unes de mes 
réactions à la troisième lec­
ture de votre réquisitoire: 
« l’Église catholique et la fem­
me » qui paraissait dans LE 
DEVOIR du 19 octobre. Le 
traitement que vous faites su­
bir à ce que vous appelez « la 
tradition ecclésiastique » 
justifie-t-il la haute familiarité 
envers Karol Wojtyla?

Et c’est tout de même dé­
concertant que des fétus 
d’aussi peu de consistance que 
Paul de Tarse, Augustin de 
Tagaste, Jérôme de Bethléem, 
Jean Chrysostome, Thomas 
d’Aquin, la fournée des Pères 
de TÉglise et les théologiens 
en bloc, sans omettre Pie XII, 
Paul VI et Jean-Paul II s’atti­
rent si aisément vos coups de 
plumeau vengeurs.

Vous parlez de TÉglise 
comme si vous n’en faisiez pas 
partie. Ça ne changera rien à 
la réalité. L’Église a toujours 
été et elle restera cet orga­
nisme vivant dont chaque bap­
tisé est un des membres. Le

Christ ressuscité en est la tête 
et Jean-Paul II est actuelle­
ment son vicaire parmi nous.

La fréquentation de l’his­
toire a dû vous apprendre 
qu’avoir affaire à ces spéci­
mens déconcertants que sont 
les êtres humains dans « leurs 
prétentieuses audaces », 
comme vous dites, c’est pour 
TÉglise la quadrature du 
cercle. Avec l’actuelle contes­
tation, les inconstances et les 
volte-face, les aventures 
contradictoires des saints et 
des pécheurs, les réactions in­
telligentes ou stupides dispu­
tent sans arrêt la vedette aux 
enthousiasmes et aux entête­
ments obtus. Notre monde est 
ainsi fait. Et s’il faut s’en rap­
porter à votre diatribe, le re­
tour à la sérénité n’est pas 
pour demain.

Je me permets de relever la 
seule critique polie de votre 
contestation. Au sujet de la 
Vierge Marie, vous demandez: 
« Comment appliquer le mo­
dèle d’une femme dont on 
proclame quelle est à la fois 
vierge et mère? » En effet Re­
nan n’a pas trouvé d’explica­

tion. Ni d'ailleurs aucun autre 
agnostique avant ou après lui. 
Pourtant cette explication 
existe. Vous en fournissez 
vous-même la première partie 
quand vous citez Paul VI, qui 
nous « proposait Marie 
comme type éminent de la 
condition féminine ». Imagi­
nez que cela reste vrai aux 
yeux de saint Joseph et de 
tous les autres hommes de foi!
Il ne s’agit pas de copier un 
mannequin de chez Dior, mais 
bien de savoir que nous som­
mes en face d’une démarche 
très spéciale de Dieu envers sa 
créature de choix, puis de 
nous inspirer de l’humilité et 
de la fidélité de Celle qui de­
meure la première et la plus 
grande de toutes les filles de 
TÉglise. f

Nous sommes donc invités à 
reconnaître là la plus belle 
réussite de la grâce. Et aussi 
d’ouvrir nos coeurs et nos in­
telligences à la transformation 
qui est proposée à tous les 
membres de TÉglise que nous 
sommes.

Louis CHÉNARD, c.ss.r. 
Château-Richer, 22 octobre

■ Pas de discrimination en fiscalité
En lisant dans votre édition 

du 13 octobre dernier la lettre 
de Mme Gilberte Lavoie: 
« Où est l’égalité en matière 
de fiscalité? » nous avons été 
saisi par Tabérrance de son 
contenu.

L’hypothèse de base de 
Mme Lavoie se lit comme 
suit: le mari et la femme sont 
séparés et gagnent tous les 
deux $30,000 par année. La 
femme a la garde de leurs 
deux enfants âgés de moins de 
14 ans, ce qui coûtent $6,000 
par année. Et selon les dires 
de Mme Lavoie, la femme 
n’aurait pas droit à aucune dé­
duction pour ses enfants.

Premièrement: cette 
femme a droit à une déduc­
tion de $2,700 en vertu de Té- 
quivalence de personne ma­
riée que lui accorde le gouver­
nement provincial pour Tun 
de ses entants. Il est tout à fait

faux que cette femme n’ait 
pas droit à une déduction pro­
vinciale à l’égard d’un de ses 
enfants.

Deuxièmement: Tex-mari 
paye une pension alimentaire 
a son ex-épouse d’un montant 
total de $6,000 pour Tannée, 
soit le total des dépenses en­
courues pour les deux enfants. 
D’une part, il est vrai que le 
père aura droit à une déduc­
tion de $6,000 de son revenu et 
d’autre part, son ex-épouse 
devra inclure ce montant à 
titre de revenu imposable. Par 
contre, elle aura droit encore 
à son $2,700 de déduction pour 
Tun de ses enfants.

Donc au lieu de payer $6,000 
pour l’entretien de ses en­
fants, elle n’aura qu’à payer 
l’impôt sur ce montant, soit 
environ un montant de $1,300 
(selon le taux d’imposition), 
ce qui est loin de $6,000 dé­

boursé par Tex-mari.
Troisièmement: si elle paie 

$6,000 pour faire garder ses 
enfants, le gouvernement la li­
mitera à $1,000 par enfant, 
soit $2,000 dans son cas, ce qui 
d’après nous serait le cas 
d’une femme qui a un revenu 
de $30.000 par année.

Donc elle aura droit encore 
à sa déduction d’équivalence 
en plus de ses frais de garde 
d’enfants, soit une déduction 
totale au provincial de $4,700.

J’espère que cette mise au 
point que nous avons apportée 
pourra, pour Tannée fiscale 
qui se termine bientôt, vous 
faire sauver quelques dollars 
et vous prouver qu’il n’y a au­
cune discrimination en ma­
tière de fiscalité provinciale.

Jocelyn RIOUX 
professeur pour H & R Block
Saint-Laurent, 17 octobre

■ La voix des enfants de Montréal
Le jeudi 18 octobre 1979, LE 

DEVOIR, sous le titre « La 
voix des jeunes va résonner 
dans tout le Québec », indi­
quait que les jeunes se fe­
raient entendre partout au 
Québec au cours de tables ron­
des simultanées organisées de 
concert avec le Secrétariat 
québécois de l’Année interna­
tionale de l’enfant. L’article 
ajoutait que cette initiative 
était « la seule du genre à don­
ner aux jeunes la possibilité de 
s’exprimer durant Tannée qui 
leur est consacrée ».

Nous croyons qu’il est de 
notre devoir de corriger cette 
affirmation erronée. Au cours 
de Tété, quelque 2,000 enfants 
de tous les districts de la Viile 
de Montréal ont participé à 
neuf audiences publiques de la 
lais ».

Il semble donc dans l’intérêt

Commission rogatoire sur les 
services offerts aux enfants 
par la Ville de Montréal et 
chacun de ces jeunes était in­
vité à se prononcer. Un grand 
nombre d’entre eux Tont fait. 
De plus, trois des cinq 
membres de la Commission 
sont eux-mêmes des jeunes de 
10 à 14 ans.

D’ailleurs, LE DEVOIR, en 
date du 2 août 1979, faisait 
écho à cette participation des 
jeunes. Dans un article inti­
tulé « Quand la parole est aux 
enfants », le journaliste du 
DEVOIR écrivait que la com­
mission avait été instituée par 
le Comité exécutif de la Ville 
dans le but de « recueillir les 
opinions des jeunes Montréa- 
du public de corriger l’impres­
sion que votre récent article a 
pu creer. Et c’est avec plaisir 
que nous vous invitons à assis-

■ L’étau se reserre
Eh bien, il y a une autre 

grève. Cette fois-ci, c’est au 
transport en commun. 
Comme on n’est pas anti­
syndicaliste, comme la posi­
tion du gouvernement est pré­
caire, on se dit que c’est pas 
grave; on peut marcher, faire 
de la bicyclette, ça nous fera

du bien.
Puis la pollution s’accentue.
On peut marcher, faire de la 

bicyclette, mais on ne peut 
plus respirer. L’étau se res­
serre.

Lisa SUHANIC 
Montréal, 20 octobre

ter d’ici quelques semaines à 
la présentation du rapport de 
la commission, rapport qui 
fera la synthèse des revendica­
tions des jeunes de Montréal.

Nicole GAGNON- 
LAROCQUE, 

conseiller municipal et 
présidente de la commission 

rogatoire
et du comité de l’Année inter­

nationale
de l’enfant de la Ville de 

Montréal.
Montréal, 22 octobre
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J acques 
DUFRESNE
L’enfant et la vie urbaine

L ’ENFANT et la vie urbaine, tel est 
le thème d’un grand congrès, ouvert 
à tous, qui débute le 31 octobre aux 

hôtels Méridien et Loews La Cité. Ce 
congrès, international, est organisé par le 
CQEE (Conseil du Québec de l’enfance 
exceptionnelle), en collaboration avec 
l’UNESCO. Les médias donneront sûre­
ment des précisions dans les jours qui 
viennent. Ceux qui ont reçu le 
programme savent déjà qu’il s'agit pour 
le Québec de l’événement le plus impor­
tant de l’Année de l’enfant.

Le président de cet événement, Jean- 
Claude Marsan est architecte et urba­
niste. Le CQEE regroupe des profession­
nels de la santé appartenant à diverses 
disciplines. A première vue du moins, il 
est étonnant qu’un tel organisme ait 
choisi un thème constituant en lui-même 
une remise en question de l’intervention 
professionnelle. Faut-il y voir la nais­
sance officielle de la psych' ;ie environ­
nementale au Québec?

Quelle importance l’t. ...nement a-t-

il pour l’enfant? On insiste, avec raison, 
sur la fragilité des équilibres naturels 
dans le grand Nord. Arracher un arbris­
seau de vingt centimètres dans les Terres 
de Baffin équivaut à déraciner un érable 
centenaire sous nos latitudes, dispropor­
tion que l’on retrouve dans les reactions 
en chaîne: pour les animaux polaires un 
mètre carre de lichen est une oasis. C’est 
un lien analogue qui unit l’enfant à son 
environnement. Pour ce dernier, une 
jeune pousse peut avoir l’importance 
d’un vieil arbre et la mort d’un insecte 
celle d’une tragédie.

Sait-on vraiment de quoi l’on prive un 
enfant en lui enlevant la possibilité d’al­
ler à la pèche un soir de mai, avec une 
canne qu’il a lui-même taillée, et, à 
l’endroit où çà mord, de lier conversation 
avec un adulte du voisinage. Si on le sa­
vait, si on l’avait su, les rives du Saint- 
Laurent ne seraient sûrement pas ce 
qu elles sont maintenant, et peut-être y 
aurait-il encore, çà et là des ruisseaux, en­
jambés par des ponts à faire rêver prome­

neurs et pêcheurs.
Nos voisins du Sud enverraient des 

chercheurs étudier notre civilisation. 
Dans leur rapport au Congrès, ils écri­
raient qu’à Montréal, métropole du Qué­
bec, chaque petit pont remplit les fonc­
tions de dix policiers et de vingt psycholo­
gues.

Cette boutade sérieuse devrait retenir 
notre attention: les problèmes de l’envi­
ronnement et plus particulièrement ceux 
de l’environnement urbain ont cessé 
d'appartenir à la sphère du luxe. Si les en­
fants sont si vivement et si douloureuse­
ment touchés par la pollution et les 
autres attentats contre la nature, dans 
l’homme et hors de l'homme, ce n’est 
pas uniquement parce qu’ils sont plus 
impressionnés que les adultes par les 
messages des médias, c’est aussi parce 
que, dans leur univers, l’arbrisseau est un 
chêne. On peut également présumer 
qu’ils ont assez d’instinct pour pressentir 
que c’est leur équilibre futur qui est me­
nacé par leurs conditions de vie actuelles.

Les plus éveillés veulent peut-être, confu­
sément, nous donner à entendre que nous 
les prédisposons à chercher refuge auprès 
d’un quelconque Jim Jones.

Quelle que soit leur volonté de récupé­
rer les individus inadaptés, nos sociétés, 
les plus riches y compris, ne peuvent plus 
offrir les services professionnels requis 
par cette tâche. L’action sur l’environne­
ment est devenue une nécessité économi­
que, pour les raisons que nous venons d’é­
voquer et aussi parce qu’à défaut d'une 
telle action nos villes se videraient, de 
leurs habitants d’abord, de leurs in­
dustries ensuite.

Compte tenu des limites atteintes par 
les services professionnels les mieux or­
ganisés, l’action sur l’environnement est 
aussi devenue une nécessité morale.

On peut mettre en cause le système ca­
pitaliste. qui a imposé un modèle urbain 
destinée à accroître le profit des entrepri­
ses à court et à moyen terme. Mais les 
« diktats » urbanistes de l’État et de 
la police sont encore plus catastrophi­

ques. L’échec socialiste en ce domaine 
est incontestable.

La voie à suivre dans nos sociétés mi- 
socialistes mi-capitalistes devient claire:
?[ue l’État intervienne avec discrétion et 
messe, de manière à créer des conditions 

générales telles que les citoyens puissent 
agir lorsqu’ils le veulent, que dans leur 
propre intérêt les agents économiques 
fassent preuve de clairvoyance en précé­
dant les besoins dont la manifestation pa­
raît souhaitable.

La dernière livraison de l’hebdoma­
daire Finance nous apprenait que les 
épiciers indépendants continuent de pros­
pérer tandis que du côté des grandes sur­
faces corporatives c’est la stagnation. Ce 
phénomène imprévu donne à espérer, 
même s’il est trop tôt pour conclure que 
les magasins pour automobiles sont cho­
ses du passé.

J’entendais récemment un étudiant de 
Québec parler avec enthousiasme d’une 
épicerie de la rue Saint-Jean qui se distin­
gue des autres par une vitrine adaptée 
aux saisons: « L’été dernier il y avait un 
vrai jardin avec de vrais plantes, cet au­
tomne il y a des citrouilles avec un bou­
leau. Le style de l’intérieur se prête bien 
à cette décoration. Tout est arrangé avec 
beaucoup d’imagination ». Cette epicerie 
est l’une des idees heureuses qui font re­
vivre le quartier Saint-Jean-Baptiste.

Et les épiciers, jeunes aussi, et peut- 
être diplômés en art ou en sciences socia­
les, enlèvent joyeusement des clients à 
Steinberg. Ainsi va la vie quand il n’y a 
pas de lois ou de monopoles pour l’entra­
ver.

■
En Amérique du Nord, celui qui 

réfléchit sur les rapports entre l’enfant et

la ville ne peut pas ignorer la pensée al­
ternative, barbarisme — car en français 
on ne doit pas confondre l’une des deux 
branches avec l’alternative elle-même — 
qui désigne la subversion joyeuse, posi­
tive, souvent innocente et généralement 
dénuée de prétentions totautaires.

L’expression pensée alternative est l’un 
des nombreux synonymes du mot contre- 
culture. 11 y en a plusieurs autres: nou­
velle gauche, nouvelle culture, révolution 
culturelle, etc. Telle est la gauche d’inspi­
ration américaine. Elle est parfois mar­
xiste, mais accessoirement, sa cible prin­
cipale n’étant pas le capitalisme, ni d’ail­
leurs le socialisme d’État, mais la techni­
que et l’appareil industriel qui câractéri- 
sent l’un et l’autre système à quelques 
nuances près.

Pour s’y retrouver, il faut lire l’excel­
lent ouvrage de Gaétan Rochon sur la 
contre-culture (1). Il est meilleur que 
bien des Que sais-je, dans le même 
genre. L’auteur a été vacciné à temps 
contre le prurit de la fausse originalité. Il 
est clair.

Il nous apprend que c’est Paul Cham- 
berland qui aurait introduit le mot alter­
native au Québec en 1974. Le ton du livre 
est donnée par cette citation de Léon 
Dion, rattaché par ce biais à la contre- 
culture: « le grand défi contemporain 
n’est pas l’opposition entre le capitalisme 
et le socialisme, mais la recherche d’une 
réponse aux problèmes de l’industrialisa­
tion. Gaétan Rochon est une figure mon­
tante qui ne s'affirme pas en niant l’exis­
tence de ses prédécesseurs.

1) Politique et contre-culture, Cahiers du 
Québec. Montréal. Hurtubise — HMH 1979.

Une grande synthèse sur le Québec
par
Michel Duquette

rence. Elle foisonne d’évolutions profon­
des, de bouleversements, de conflits et de 
promesses pour l’avenir. C’est ce que 
cherche à montrer cette contribution.

La thématique est à la fois simple et ef­
ficace. On distingue deux périodes histo­
riques de durée sensiblement égales: 1867 
à 1896 et 1897 à 1929, la première plutôt 
conservatrice et faiblement dynamique, 
l’autre libérale et assez prospère, quoique 
d’une manière inégale. Dans ce cadre, on 
situe l’analyse de quelques grandes struc­
tures: l’économie, la société: les classes 
sociales, les conditions de vie, l’Église, 
les travailleurs, les femmes; le politique: 
État et partis; enfin la culture et les idéo­
logies. La porte est toute grande ouverte 
pour une sérié impressionnante d’articles 
documentés, et ce qui est remarquable 
pour un collectif, de style homogène. 
Mais cet enfant casqué n’est pas né de la 
cuisse de Jupiter: Il se réclame de la foi­
sonnante Histoire de la Province de 
Québec de Robert Rumilly, véritable 
grenier documentaire en 41 volumes, 
our longtemps encore “la mère de notre 
istoire’’, ainsi que de la contribution en 

géographie humaine de l’insurpassé 
Raoul Blanchard. De plus « pour replacer 
l’histoire québécoise dans son contexte 
canadien, la meilleure collection est cer­
tainement la Canadien Centenary 
Series. » On se situe aussi par rapport à 
Vaugeois, Lacoursière et Hamelin (1).

Le Québec a-t-il bien fait d’entrer dans 
la Confédération? Qu’il ait été poussé, 
nolens volens, dans la grande marmite, 
comme les provinces maritimes d’ail­
leurs, n’intéresse pas les gens d’alors. 
Dans les campagnes et les quartiers 
ouvriers des villes — on excuse la discré­
tion des auteurs à ce sujet — croupit une 
population misérable, confrontée moins 
aux rigueurs de l’hiver qu’à celles de la 
pauvreté ambiante. Mortalité infantile 
élevée et émigration vers l’extérieur ne 
parviennent tout de même pas à enrayer 
une poussée démographique surprenante. 
Et voici une hypothèse: seul l’échec de la 
politique d’immigration multiculturelle 
au Canada rend possible la survivance de 
la nationalité québécoise (2).

L’économie progresse dans le cadre im­
périal britannique: le victorianisme tar­
dif, triomphant en Angleterre, corsète la 
pensée et la création, mais aussi efface et 
ternit les contours des vieilles idéologies. 
L’agriculturisme et le cléricalisme s’u­
sent à trop dominer. Les temps sont mûrs 
pour des mutations profondes, qu’annon­
cent la modernisation du système de 
transport et l’urbanisation à la fin du 
XIXe siècle.

Le climat politique est dominé par les 
conservateurs à Ottawa et à Québec. Les 
premiers ministres Chauvreau, Ouimet et 
Boucherville sont-ils autre chose que des

émanations de John A. MacDonald der­
rière les murs de la vieille capitale? Les 
libéraux s’imposent, d’abord avec Mer­
cier (1887-1891), le « fondateur de l’État 
québécois » puis, aprt les mandats 
écourtés de Marchand et Parent, avec Lo- 
mer Gouin (1905-1920). Et c’est alors, cor­
respondant à l’Âge d’or du capitalisme, à 
la « Belle époque », la remarquable crois­
sance sociale et économique du Québec 
entre 1897 et 1929. Conjoncture éminem­
ment favorable: l’Empire est à son apo­
gée, le commerce international s’étend 
par le moyen de la navigation intérieure 
et du chemin de fer jusqu’aux commu­
nautés les plus lointaines du continent. 
La population en excédent dans les cam­
pagnes afflue vers les villes, devenues des 
centres de production et d’échanges privi­
légiés. Maïs jamais, comme aux États- 
Unis, la fortune ne court les chemins. 
L’entreprise est l’apanage d’un groupe 
restreint, cette bourgeoisie prudente et 
traditionnelle, peu suspecte d’ouverture 
d’esprit. Les Canadiens français y sont ra­
rissimes.

La caractéristique majeure de cette 
époque reste toutefois le changement de 
dépendance: les capitaux et la main-mise 
américaine prennent le dessus sur 
l’influence britannique.

« La pénétration américaine se fait prin­
cipalement par l’implantation de filiales. 
Elle vise deux objectifs: alimenter en ma­
tières premières les industries américai­
nes (c’est le cas pour les mines et les pâ­
tes et papiers), ou pénétrer un nouveau 
marche en fabriquant ou en assemblant 
dans des usines au Canada (branch- 
plants) les produits conçus et mis au 
point aux États-Unis. » (3)

C’est que les libéraux, au pouvoir de­
puis 1897, ne sont pas particulièrement 
nationalistes. Ils ouvrent la porte au capi­
tal étranger car « ils voient grand » et 
pensent avant tout à équilibrer le budget 
de l’État. On n’a pas le temps de protéger 
une industrie proprement nationale.

Les entreprises poussent au petit bon­
heur, surtout dans les grandes villes. 
L’urbanisation est le fait des promoteurs, 
les inégalités se superposent aux dispari­
tés, et l’on aura gré aux auteurs d’avoir 
souligné, sans avoir recours à une grille 
d'analyse particulière, l’envers de la mé­
daille. Car si l’idéologie officielle est 
prompte à évoquer les succès du modèle 
canadien de développement, elle préfère 
dissimuler ses petites misères.

Le monde rural évolue aussi, mais l’e­
xistence reste précaire pour une majorité 
de Québécois. L’Église ombrageuse de ce 
temps ne desserre pas son étreinte sur la 
société. Un conflit sur la création d’un 
ministère de l’Éducation met aux prises, 
à la fin du siècle, libéraux et hiérarchie 
catholique. La mort du premier ministre 
Marchand, en 1900, diffère de 64 ans l’en­
vol de cette éminente institution. Mrg 
Bruchési peut alors s’écrier: « ...Nous 
garderons les crucifix aux murs de nos 
ecoles. » D’où un fouillis de programmes 
et de structures peu propices à l’éduca­
tion des citoyens (4). Quarante pour cent

Des têtes couronnées

Linteau P.-A., Durocher, R. Robert, 
J.-C. Histoire du Québec contempo­
rain, De la Confédération à la Crise, 
(1867-1929). Les Éditions du Boréal 
Express, 1979, 660 pages.

ON comprend que l’histoire du Qué­
bec, dans les débuts de la Confédé­
ration, soit déroutante à plus d’un 
égard. Troublante et complexe, avec sa 

superposition de traits modernes et 
archaïques: une industrie naissante, un 
monde du travail en pleine expansion 
coexistent avec la persistance d’idéolo­
gies d’un autre âge: cléricalisme et agri- 
culturalisme. Sa structure politique 
double, difficile à cerner, tient à son in­
sertion dans un fédéralisme flou, aux con­
tours imprécis, tantôt envahissant, tantôt 
diffus. Le statut de ses minorités est le 
fragile et quotidien rapport de force entre 
groupes ethniques. Le caractre « hoque­
tant » de son evolution économique n e-st 
pas incompatible avec une industrialisa­
tion étonnante, mais également in­
complète, partielle et dépendante. Ces 
ambigüités ont toujours découragé les 
grandes synthèses et surtout les modèles 
d’explication ouverts au grand public. El­
les ont aussi correspondu à cette « amné­
sie » si caractéristique du tempérament 
québécois. Hormis les études prenant 
pour objet la Nouvelle-France, que le 
chanoine GrouLx considérait, on se de­
mande bien pourquoi, comme « notre 
grande aventure », les ouvrages complets 
et accessibles tardaient à se manifester. 
C’est à cause de cela qu’il faut savoir re­
connaître à sa juste valeur toute tentative 
sérieuse visant à combler le vide de l’his­
toire contemporaine.

La question n’est plus: Faut-il retour­
ner à l’enseignement de l’histoire? mais 
bien plutôt: Comment, à l’heure actuelle, 
reprendre cette étude avec une nouvelle 
vigueur et offrir à tous les Québécois de 
synthèse et le panorama qui sont plus que 
jamais nécessaires à sa compréhension, 
et qui en constitueraient en quelque sorte 
l’enseignement? L’imposant ouvrage de 
Linteau, Durocher et Robert: Histoire 
du Québec contemporain est une ré­
ponse, peut-être la réponse à cette ques­
tion.

Il s’agit d’un manuel et d’un ouvrage de 
référence. En se penchant sérieusement 
sur le problème du format — et le défi est 
de taille dans un livre de 660 pages — les 
auteurs ont évité soigneusement: 1) un 
langage emphatique et inabordable, 
s'adressant à un cénacle d’historiens et de 
sociologues triés sur le volet; 2) la sura­
bondance des tableaux statistiques, des 
asymptotes et des cosinus, qui font de l'é­
conomie un trapèze intellectuel dérou­
tant pour les profanes; 3) le glissement 
dans l’historiographie bon-enfant, tou­
jours tentée par le démon des réductions 
et des embehssements; 4) une illustration 
conventionnelle, genre « vieilles grand- 
mères » ou « Château Frontenac ». Si 
l’histoire du Québec en ce début de Con­
fédération paraît terne et démissionnaire 
à plus d’un, cela n'est vrai qu’en appa-

Roger Duhamel, L’Internationale 
des Rols, Les Editions La Presse, Col­
lection Jadis et Naguère, Montréal, 
1979, 258 pages, $9.95.

IL est agréable en tout temps, mais sur­
tout quand nous affligent des grèves 
injustifiables pour la plupart, de lire un 

ouvrage d’apparence frivole, d’une écri­
ture élégante et qui stimule la réflexion si 
Ton y est enclin si peu que ce soit.

À part les habitants des îles britanni­
ques, nous sommes, Canadiens français, 
T un des rares peuples depuis toujours et 
sans interruption soumis, façon de parler, 
à un roi ou a une reine. Il se peut que cela 
marque sans que Ton s’en rende trop 
compte mais avouons, tout à fait entre 
nous — pas un mot au grand-maître de 
l’Ordre cTOrange! — que le joug a été ra­
rement accablant.

M. Roger Duhamel ne se livre pas à des 
considérations semblables dans l'Inter­
nationale des Rois sauf dans la présen­
tation, remarquable essai. Il n'est pas au­
teur à mêler les genres. Il raconte, tout 
simplement, avec sympathie et lucidité, 
et non sans ironie quand s’y prêtent ses 
sujets, — mot étrange pour parler de tê­
tes couronnées.

L’histoire des nobles dames et mes­
sieurs de l'Internationale des Rois 
nous est servie par ordre alphabétique, ce 
qui sert l’esprit narquois de M. Duhamel, 
cette manifestation d'une bonne santé 
physique et morale. Car l'Albanie vient 
en tête et son dernier roi, sans jeu de

par
Willie Chevalier

mots ou plutôt d'initiales, s’appelait 
Zoo...

À moins d’être un forcené de la polémi­
que, on n’écrit pas un livre sur les rois 
sans une certaine prédilection, si discrète 
soit-elle, pour l’institution monarchique. 
Celle de l'auteur transparaît quand il 
parle du prétendant — si peu prétentieux 
— au trône de France et de quelques sou­
verains déchus et spoliés qui, depuis la 
Première Guerre mondiale et surtout la 
Deuxième, ont su très bien gagner leur 
vie dans la finance, l’industrie, voire le 
commerce.

M. Duhamel, qui d’abord et surtout ra­
conte, on le répète, démontre fort bien 

ue ses personnages n’étaient pas tous 
es parasites-nés. Son abdication, la géné­

rosité du contribuable britannique et de 
vagues rancunes ont condamné Edouard 
VIII à l’oisiveté et au vagabondage d’un 
lieu de plaisir à l’autre pendant plus d'un 
quart de siècle après Câge de 52 ans. Mais 
longtemps avant son couronnement, il 
s’était révélé le plus séduisant des 
commis-voyageurs; il devrait être leur
Êatron si par impossible on le canonisait, 

•émuni, fl se serait tiré d’affaire, surtout 
soutenu par sa tendre et pratique épouse.

Critiquer l’institution monarchique est 
facile, ôn se le demande en lisant M. Du­

hamel, quelle grande bourgeoise voudrait 
vraiment s’astreindre aux tâches qu’ac­
complit si bien, et si dangereusement par­
fois, notre gracieuse souveraine? L’au­
teur de l’Internationale des Rois 
semble n’avoir jamais apprécié son 
charme. Pourtant, il a dû voir de près Eli­
zabeth II quand il était journaliste ou am­
bassadeur.

Plus ou moins par la force des choses, 
on le sait, la plupart des familles royales 
ont quelque hen de parenté. C'était tout 
un travail que de démêler cet écheveau et 
de repérer tous les anciens rois vivants, 
leurs enfants et leurs petits-enfants. M. 
Duhamel y a réussi. J’ai cru déceler une 
ou deux erreurs de fait dans son texte 
mais je ne connais pas assez l’histoire 
pour oser les signaler. Et d’ailleurs ce se­
rait bien peu, compte tenu de toutes ces 
généalogies et de ces amours compli­
quées.

Lire M. Duhamel est invariablement un 
plaisir. Non seulement à cause de son 
style, de ses connaissances en plusieurs 
domaines et de sa vaste information mais 
aussi de sa bonne humeur constante. Au 
temps déjà lointain où il faisait du journa­
lisme politique, ses victimes, quand elles 
étaient intelligentes, se réjouissaient qua­
siment de ses coups tellement il les por­
tait avec esprit. Judicieux critique litté­
raire, sans être bénisseur. il ne fut jamais 
entrepreneur en démolition. De longues 
figures prennent évidemment sa bonne 
humeur pour de la légèreté mais elle est 
bien reposante, surtout par le temps qui 
court.

d’analphabètes, c’est ce que relève le re­
censement de 1891.

De son côté, l'enseignement supérieur 
francophone est le parent pauvre de son 
vis-à-vis anglophone: faibles subventions, 
faibles effectifs, enseignement poussié­
reux. Tout se tient! Dans çe climat intel­
lectuel camphré, les grands esprits’ s’étio­
lent. Mercier meurt jeune, Henri Bou- 
rassa reste en marge du pouvoir, Nelligan 
représente une étoile filante qui s’éteint 
bientôt, perdue dans un monde pragmati­
que et indifférent.

« Que reste-t-il d,e lui
dans la tempête brève,

Qu’est devenu
mon coeur déserté?

Hélas, il a sombré
dans l’abîme du Rêve. » 

(Le Vaisseau d'Or)
Les temps ne sont pas encore mûrs 

pour une affirmation de ces traits qui font 
Tâme des gens d’ici et qui modèlent les 
instruments de leur destinée. Il faudra se 
dégager du passéisme, du messianisme et 
de Tagriculturisme pour envisager un 
monde plus concret et organisé selon nos 
propres besoins. Cette definition du na­

tionalisme, Henri Bourassa la met de Ta- 
vant et fait flèche de tout bois quand il 
s’agit de dénoncer la corruption du pou­
voir et « l’impérialisme étranger ». Il sus­
citera, un peu plus tard, de puissants 
échos.

Il n’y a pas beaucoup d’aspects que ne 
couvre cet important ouvrage. La lecture 
est facilitée par un style simple mais 
soigné. On passe rapidement sur certai­
nes redites, surtout en début de chapitre, 
la rançon à payer dans les collectifs. Les 
collaborateurs qui ont traité la partie cul­
turelle s'abandonnènt même à une forme 
de lyrisme qui n’est pas déplacée: cela 
agrémente le ton volontairement neutre 
qui prévaut un peu partout. Ce gui n'in­
terdit pas, tout de même un « préjugé fa­
vorable » à l’endroit des travailleurs. Le 
traitement accordé à la minorité 
anglophone, aux ethnies néo-québécoises, 
si importantes quand on sait qu’au milieu 
du siècle précédent, Montréal et Québec 
sont des villes majoritairement anglaises, 
ne serait-il pas un peu mince? Au début, 
on rencontre la mosaïque québécoise, en­
suite on l’oublie. Montréal sans son ac­
cent aigu est plutôt celui des grands fi­
nanciers. Est-ce vraiment toujours le cas?

Telle rubrique, traitée généreusement 
dans la première époque, n’est qu’esquis­
sée dans la seconde. Oubli ou manque de 
données? Si Ton songeait à élargir encore 
la formule du collectif, des sociologues, 
des politologues, voire des anthropolo­
gues seraient bienvenus de venir, ici et là 
traiter quelque question particulière: la 
vie quotidienne, l'analyse des rapports in­
ternationaux dans lesquels évolue le pays 
à cette époque, la question des Amérin­
diens, etc... Quoi qu’il en soit, le public, 
avide de poursuivre cette lecture, sera 
content si la suite de ce premier tome de 
l’Histoire du Québec contemporain 
donne lieu à une collaboration au moins 
aussi fructueuse, avec la période 1929- 
1979.

NOTES:
(1) Vaugeois. Denis et Jacques Lacoursière, 

dir. Canada-Québec. Synthèse historique. 
Montréal, Renouveau pédagogique. 1969. 538 p

(2) Entre 1846 et 1914, 60,000,000 d’émigrants 
quittent l’Europe; 60,!1 d'entre eux viennent 
aux États-Unis, 11% au Brésil, et seulement 
8,7% au Canada ibid, p 43

(3) ibid p 386
(4) ibid, p 530

m

Voir du pays 
pour les 2/3 du prix!

Les tarifs aller-retour de VIA.
Chez VIA, les voyages aller-retour à prix réduit, on sait 
ce que c’est! Il y en a deux sortes: les p tits voyages et 
les grands voyages. Tous deux ont un point en com­

mun, ils sont très économiques. Vous ne payez que les 
2/3 du prix régulier. Pensez simplement à tout ce que 
vous pouvez faire... et profitez-en dès maintenant.

Les p’tits voyages 
aller-retour 1-3 jours.
Trois conditions de base pour en 
profiter:

1 ) Le prix régulier de l’aller simple en voiture-coach ne 
peut dépassér $38.
2) L’aller peut s’effectuer tous les jours de la semaine à 
l’exception du vendredi, du temps des Fêtes et de la 
période de Pâques.
3) Le retour peut être entrepris n'importe quand avant 
minuit le 3e jour (jour de départ non compris).

Exemples d’aller-retour 1-3 jours:
Montréal- ç.,,
Québec (Sainte-Foy) ^

Montréal
Ottawa $13

Montréal - 
Toronto $32

Le prix d'un aller-retour 1 -3 jours ou 7-30 jours s'établit 
de la façon suivante: prix régulier à l’aller et 1 /3 du prix 
au retour. Vous payez donc, au total, les 2/3 du prix 
d’un aller-retour au tarif régulier.

l’invitation au voyage

-fâiSïfa Les grands voyages 
g i. aller-retour 7-30 jours.

Trois conditions de base pour en 
profiter:

1 ) Le prix régulier de l’aller simple en voiture-coach doit 
être d’au moins $39.
2) L’aller peut s'effectuer tous les jours de la semaine, 
du 16 septembre au 14 juin, à l’exception du vendredi, 
du temps des Fêtes et de la période de Pâques.
3) Le retour peut être entrepris n’importe quand entre le 
7e jour et le 30'' jour, minuit (jour de départ non compris).

Exemples d’aller-retour 7-30 jours:
Montréal - 
Halifax $60

Montréal - 
Winnipeg $94

Montreal - 
Vancouver $167

Il y a toute une gamme de tarifs ÉCONO-CHOIX les tarifs de 
groupe, les tarifs Sagesse, les tarifs Enfants et la carte 
CANRAILPASS. Pour connaître celui qui répond le mieux à vos pro­
jets de voyage et pour plus de renseignements sur les conditions à 
remplir, adressez-vous à un agent de voyages ou au bureau des 
ventes VIA.
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eMiami:

A midi aujourd’hui

Abitibi, Témiscamingue, Pontiac, 
Gatineau, Lièvre, Laurentides: déga­
gement partiel. Maximum 5. Aperçu 
pour dimanche: nuageux, possibilité 
de pluie ou de neige.

■
Outaouais, Montréal, Trois- 

Rivières, Drummondville, Estrie- 
Beauce: dégagement partiel. Maxi­
mum 7. Aperçu pour dimanche: nua­
geux, possibilité d’averses.

■
Réservoirs Cabonga, Gouin, Qué­

bec, Lac St-Jean, Saguenay, Mauricie, 
Parc des Laurentides, Rivière-du- 
Loup, Malbaie: nuageux, un peu de 
neige. Maximum 5. Aperçu pour di­
manche: nuageux et éclaircies.

■
Rimouski, Matapédia, Ste-Anne- 

des-Monts, Parc de Gaspésie, Gaspé, 
Baie-Comeau, Sept-Iles, Basse-Cote- 
Nord, Anticosti: nuageux, quelques 
éclaircies, neige, vent léger. Maxi­
mum 5. Aperçu pour dimanche: nua­
geux et éclaircies.

♦ Lévesque
que peu de l’indépendance qu’ils avaient 
pu perdre en 1971 pour préparer leurs 
projets.

Le plan d’ensemble d’Hydro-Québec 
pour la décennie qui vient a été soumis 

au gouvernement il y a peu, a reconnu le 
premier ministre aux questions des jour­
nalistes tout en précisant qu’il n'était tou­
tefois pas complet. Il ne devrait être fina­
lisé que d'ici deux ou trois semaines, et 
de dire M. Lévesque, « ce n’est pas le mo­
ment d’improviser ». Il est clair que les 
travaux ne s’arrêteront pas à la phase un 
du complexe La Grande, mais les déci­
sions ne seront annoncées que plus tard, 
dans un autre contexte.

Ironiquement les seuls précisions ap­
portées par le premier ministre quant aux 
travaux à venir avaient trait à l’aménage­
ment des rivières Nottawav, Broadback 
et Rupert, le complexe NBR, celui par le­
quel le premier ministre Bourassa avait 
proposé que l'on commence en 1971. Mal­
heureusement, c’est le projet le plus diffi­
cile à mettre en oeuvre, et selon ce ou’a 
indiqué M. Lévesque, il ne sera réalisé 
que vers l’an 2000.

Absent à cette conférence de presse, 
l'ex-premier ministre libéral n’en était 
pas moins omniprésent tant dans les 
questions des journalistes que dans les 
commentaires de M. Lévesque et de ses 
collègues. Les propos du premier mi­
nistre sur le sens à donner à ces cérémo­
nies s’adressaient clairement à M. Bou­
rassa. De même il fut question de l’ac­
cueil plutôt défavorable que le Parti qué­
bécois avait réservé au projet et le revire­
ment que ce même parti a effectué après 
1976 en reconnaissant tous les mérites du 
projet de la Baie-James.

M. Lévesque a rappelé que ce projet 
avait été « sauvé par la crise de l’énergie 
de 1973 » et souligné que, somme toute, 
M. Bourassa avait fait preuve « d’une 
sorte de sagesse inconsciente dans la 
bousculade » qui avait eu cours au mo­
ment de lancer le projet de la Baie Ja­
mes. M Guy Joron, l'ancien ministre de 
l’Énergie, a rappelé que la critique du 
Parti québécois voulait alors condamner 
l’improvisation avec laquelle le projet 
avait été lancé, l’appropriation politique 
et partisane du projet par les libéraux, et 
l’intention manifesté par M. Bourassa de 
créer une entité rivale à l’Hydro-Québec 
en confiant toute la gestion du projet à la 
Société de développement de la Baie Ja­
mes. Selon lui ces critiques étaient justi­
fiées.

Il fut aussi question des nouveaux pro­
jets de M. Bourassa qui a proposé ces der­
nières semaines l’aménagement de nou­
velles centrales pour en vendre à l’exté­
rieur du Québec l’électricité à profit. In­
terrogé hier, M. Lévesque a dénoncé cet 
autre projet appuyé en cela par le prési­
dent au conseil de direction de 1 Hydro- 
Québec, M. Robert Boyd.

Celui-ci a notamment rappelé que la 
mission de l’Hydro-Québec est de réaliser 
des projets pour le Québec et non pour 
l'étranger. La proposition de M. Bourassa 
obligerait la société d'État à vendre par 
de$ contrats à long terme de l’énergie de 
base dont on peut prévoir que d’ici 10 ou 
15 ans le Québec aura besoin et à laquelle 
il ne pourra avoir accès en raison de ces 
contrats II vaut mieux se servir de notre 
électricité pour attirer l’industrie ici que 
de vendre nos ressources naturelles, a-t-il 
dit.

M. Bourassa, malgré toutes ces criti­
ques, pourra néanmoins connaître son 
heure de gloire puisqu’il sera de la partie 
aujourd’hui lors des cérémonies d'ouver­
ture, étant l’un des principaux invités 
d’honneur à son titre dancien premier mi- 
ministre parmi quelque 250 invités spé­
ciaux qui sont attendus.

Parmi ces invités spéciaux, soulignons 
des représentants de grandes compagnies 
d’électricité, comme Électricité de 
France; des dirigeants des entreprises de 
construction qui ont participé aux tra­
vaux, des banques qui ont participé au fi­
nancement du projet; des représentants 
des fournisseurs; les ministres de l’Éner­
gie de l'Ontario, de l'Alberta, de Terre- 
Neuve, le premier ministre Hatfield du 
Nouveau-Brunswick, le ministre fédéral 
de l’Énergie, M. Ray Hnatyshyn, quel­
ques sénateurs américains, une forte dé­
légation chinoise B y aura enfin les quel­
que 1,300 travailleurs présents à LG-2. 
Parmi les absents il faut souligner les au­
tochtones de la Baie-James qui ont dé­
cidé de s'abstenir de cette fête organisée 
par et pour les Blancs.

Les cérémonies d’ouverture seront 
marquées par des visites du chantier le 
matin, un aîner avec les travailleurs et re­
mise de trophées de sécurité au travail le 
midi, une visite officielle de la centrale de 
LG-2 par le premier ministre et quelques 
invités spéciaux qui vers 15 h actionnera 
sous les caméras de télévision la manette 
qui mettra en marche la turbine numéro 
9. la première des 16 turbines de LG-2 qui 
soit prête à fonctionner.

Cette première turbine fournira 333 
mégawatts d'électricité qui viendront 
aussitôt se joindre au réseau de l’Hydro- 
Québec. Trois autres turbines de la même 
capacité seront mises en marche d’ici la 
fin de l’année et le reste d’ici la fin de la 
prochaine année. Au total plus de 5,300 
mégawatts.

Cette seule centrale, a souligné le pre­
mier ministre hier, représente le quart de 
tout le potentiel de la Baie-James, c’est-à- 
dire l’equivalent de 150,000, barils de 
pétrole par jour. Une fois tout le 
complexe La Grande complété pour sa 
phase un. on aura alors plus de 10,269 mé­
gawatts. La phase deux de La Grande 
ajoutera 3.293 mégawatts, puis viendra le 
complexe de la Grande Baleine avec 2,273 
mégawatts puis le complexe NBR avec 
environ 5,000 mégawatts. Au total près de 
600,000 barils de pétrole par jour assuré 
pour la vie, de dire M. Lévesque, qui sou­
ligne que les besoins actuels du Québec 
en pétrole sont de 500,000 barils par jour.

♦ Président
sance économique très rapide, occupe la 
partie méridionale de la péninsule co­
réenne, séparée par le 38ème parallèle de 
la Corée du Nord socialiste du maréchal 
Kim II Sung, que les Sud-Coréens consi­
dèrent comme une menace militaire la­
tente.

La chute de Park intervient après une 
période de violentes émeutes anti­
gouvernementales qui avaient conduit à 
l’instauration de la loi martiale à Pusan, 
la seconde ville du pays.

La situation politique était également 
tendue, après la démission en bloc de 
l’opposition parlementaire qui protestait 
ainsi contre le vote des députés pro­
gouvernementaux interdisant au princi­
pal leader de l’opposition, M. Kim 
Voung-Sam, d’occuper son siège au Par­
lement en raison de ses prises de posi­
tions hostiles au président Park.

Enfin, les relations avec les Etats-Unis, 
principal allié de Séoul, étaient empoi­
sonnées depuis longtemps par les criti­
ques de Washington sur la situation des 
droits de l’homme sous le régime prési­
dentiel de Park Chung-hee.

Le président Carter avait décidé en juil­
let de surseoir au retrait des forces ter­
restres américaines présentes en Corée 
du Sud après une réévaluation en hausse 
du potentiel militaire de la Corée du 
Nord. Le secrétaire américain à la Dé­
fense, M. Harold Brown, avait annoncé il 
y a deux semaines à Séoul une intensifica­
tion du soutien militaire des États-Unis à 
la Corée du Sud et mis en garde M. Park 
contre sa politique répressive.

Le président Carter a été mis au cou­
rant des développements de la situation à 
14 heures. Une réunion a aussitôt eu lieu 
à la Maison-Blanche entre M. Brzezinski, 
directeur du conseil de sécurité, M. 
Brown, secrétaire à la Défense. M. War­
ren Christopher, secrétaire d’État adjoint 
et de hauts responsables de la CIA. On 
souligne également au Pentagone que les 
troupes américaines en Corée du Sud ont 

été placées en état d’alerte « numéro 3 », 
c’est-à-dire à un niveau assez bas.

Le nouveau dirigeant de la Corée du 
Sud, M. Choi Kyu-ha, « obéissait 
aveuglément » au président Park lors­
qu'il était premier ministre, a affirmé 
hier soir un ancien diplomate sud-coréen 
réfugié aux États-Unis.

M. Jai Hyon-lee, opposant déclaré au 
régime du président Park, a déclaré dans 
une interview téléphonique que M. Choi 
Kyu-ha « était un partisan inconditionnel 
du président Park, et aurait été le dernier 
à organiser un coup d’État ».

Selon lui, le nouveau chef de l’État sud- 
coréen va suivre la politique de son pré­
décesseur, notamment en ce qui con­
cerne le dialogue avec la Corée au Nord. 
Il a également indiqué qu’il estimait que 
M. Choi n’assurera que l’intérim du pou­
voir dans l’attente de nouvelles élections 
et de la rédaction d'une nouvelle constitu­
tion.

Neuvième président de la république 
de Corée, Park Chung-hee, est né le 30 
septembre 1917 dans un village de mon­
tagne, dans le nord du pays. Issu d'une fa­
mille de paysans, il devint instituteur 
mais, après trois années d'enseignement, 
il entra à l'académie militaire de 
Mandchourie dont il sortit en 1942 à la 
tète de sa promotion avant d'être incor­
poré à l’académie militaire du Japon. Dé­
mobilisé en 1945, il reprit du service en 
1950 lors de la guerre de Corée et fut à 
l’âge de 36 ans run des plus jeunes géné­
raux de l'armée coréenne.

Le 16 mai 1961 il prend la tète de la ré­
volte militaire qui renverse le gouverne-

L’Ontario et le Québec essuient un 
autre refus au sujet de la police
par Claude Turcotte

OTTAWA — Tout comme l’ancien gou­
vernement, celui de M. Clark n’a aucune­
ment l'intention de satisfaire à la requête 
du Québec et de l’Ontario et de leur rem­
bourser les $2 milliards requis en com­
pensation pour leurs services de polices 
provinciaux.

Au cours d’une conférence fédérale- 
provinciale des ministres de la Justice qui 
s’est terminée hier à Ottawa, MM. Marc- 
André Bédard et Roy McMurtry, respec­
tivement du Québec et de l’Ontario, ont 
formulé à nouveau leur demande, puis­
qu’ils rencontraient officiellement pour 
la première fois les représentants fédé­
raux conservateurs.

On a pu constater pendant la confé­
rence de presse à l’issue de la réunion que 
cette question demeure extrêmement 
sensible puisque durant plusieurs minu­
tes M. Jacques Flynn, ministre fédéral de 
la Justice, et M. Bédard n’ont pas cessé 
de répondre aux interventions que l’un ou 
l’autre venait de faire.

« Je suis obligé d’avoir de sérieuses ré­
serves sur l’ouverture d’esprit dont a 
parlé le nouveau gouvernement. Nous 
avons eu la même refus intransigeant

qu’avant. Pour nous, il s’agit d’une perte 
nette de $1 milliard », a déclaré le mi­
nistre du gouvernement québécois.

Donnant la répartie M. Flynn a soutenu 
qu’il n’y a pas de « base juridique » à la 
position défendue par les deux provinces. 
« Il est évident, a poursuivi le sénateur, 
que s’il y avait une base juridique, il v a 
longtemps que l’affaire aurait été réglée 
en Cour ».

Au Québec qui avance l’argument des 
économies que lui aurait permis un 
contrat avec la Gendarmerie royale du 
Canada, M. Flynn rétorque qu’il a tou­
jours eu l’option de conclure une entente 
avec la police fédérale, mais qu’il a pré­
féré avoir sa propre force policière; le mi­
nistre reconnaît que ce choix entraîne des 
désavantages pour les deux provinces 
centrales, mais il ajoute ceci: « Si l’on a 
le choix d’avoir les même conditions et 
qu’on les écarte, on n’est pas justifié de 
se plaindre ».

M. Flynn toutefois a évoqué la possibi­
lité de divers arrangements éventuelle­
ment aussi bien d’ordre administratif, 
que légal et peut-être même constitution­
nel dans certains cas. Il a invité enfin les 
deux provinces à participer aux prochai­
nes négociations — qui du reste commen­

ceront incessamment — sur le renouvel­
lement de contrat de la GRC avec les huit 
autres provinces.

M. Bédard a pris note de cette invita­
tion à négocier, non sans avoir signalé 
qu’il a voulu « allumer une lumière rou- 
gé » et faire savoir au gouvernement con­
servateur qu’il ne suffit pas de manifester 
une ouverture d’esprit en parole mais de 
le démontrer par aes gestes.

Cet échange électrisant s’est donc ter­
miné par des approbations non équivo­
ques des deux représentants fédéraux, M. 
Flynn et M. Allan Lawrence, le solliciteur 
général.

Le remboursement financier pour les 
deux forces policières provinciales a pris 
la plus grande partie du temps alloué 
pour la conférence de presse. Il n’en reste 
pas moins que les ministres fédéraux et 
provinciaux ont discuté de plusieurs 
autres sujets pendant leur réunion de 
deux jours.

Ainsi, ils se sont mis d’accord pour don­
ner la priorité à une révision en profon­
deur du Code criminel. On prévoit une 
réunion prochaine des sous-ministres et 
de la Commission de réforme du droit du 
Canada.

La conférence a donné son accord pour 
mettre sur pied un conseil de l’applica­
tion de la loi composé de tous les mi­
nistres fédéraux et provinciaux chargés 
de faire respecter la loi. Il ne s'agit pas 
d’un accord unanime et le Québec notam­
ment aimerait mieux que cette tâche de 
surveiller la GRC soit confiée à la com­
mission de police de la province.

Les ministres se sont entendus aussi 
pour élaborer un plan d’action pour la 
fourniture d’informations et de statisti­
ques complètes et à jour en matière de 
justice pénale.

On a parlé de cannabis et dans toutes 
les régions du pays on accumule des preu­
ves de plus en plus nombreuses établis­
sant que l’utilisation des dérivés du can­
nabis est nocive. On a discuté de « décri­
minalisation », ce qu’il ne faut pas con­
fondre avec « délégalisation ».

Le problème des chevauchements n’est 
de toute évidence pas encore éliminé et 
même le projet de loi sur les jeunes délin­
quants déposés hier au Communes pré­
sente lui-même des dangers de che­
vauchement, selon M. Bédard. « On s’o­
riente vers deux systèmes différents si 
cette loi est adoptée », a-t-il dit.

ment du president Chang Myon. Park 
Chung-hee est élu président du conseil 
suprême pour la reconstruction natio­
nale.

Président de la république en 1963, il 
est réélu en 1971 et en 1978 a la tête de l’é­
tat. En 1972, il fait adopter une réforme 
constitutionnelle lui conférant des pou­
voirs exceptionnels, allongeant notam­
ment le mandat présidentiel de quatre à 
six ans et lui donnant la possibilité de 
se faire réélire indéfiniment.

+ Créditistes
Mais sa démarche n’a pas eu plus de suc­
cès. C’est alors que les cinq députés ont 
traversé la Chambre, en voulant sans 
doute passer dans le champ de vision des 
caméras, mais celles-ci étant braquées 
sur le député qui avait la parole, n’ont pas 
capté cette scène.

En dehors des Communes, les créditis­
tes ont parlé « d’une stratégie pour nous 
empêcher de faire nos interventions ». Ils 
seront de retour aux Communes lundi, 
mais à voir leur humeur d’hier on peut 
s'attendre à d’autres gestes inattendus de 
leur part, à moins que la majorité des dé­
putés ne décide de leur accorder ce qu’ils 
demandent, c’est-à-dire le statut d’un 
parti reconnu.

En fait, la bataille des créditistes a 
commencé dès l’ouverture de la session 
quand le premier ministre a présenté une 
motion pour nommer les six députés qui 
feront partie d’un comité de sélection, 
dont le rôle est de choisir ceux qui seront 
membres des commissions parlementai­
res.

Dans la liste de M. Clark, il n’y avait 
pas de créditiste. En fait dans le passé ce 
comité comptait sept membres, dont un 
créditiste. M. Roy a présenté un amende­
ment pour l’addition d’un représentant 
de son groupe, mais la motion fut défaite.

Le lendemain, c’était le jour réservé 
aux discours des chefs. Croyant bien son 
tour venu. M. Roy s’est levé mais le prési­
dent ne l’a pas reconnu, parce que selon 
l’interprétation donnée au vote de la 
veille, les libéraux, les conservateurs et 
les néo-démocrates considéraient que du 
même coup on avait tranché la question 
du statut en Chambre du Parti Crédit so­
cial.

Les députés créditiste ne l’entendaient 
pas ainsi. En guise de compromis, le pré­
sident a alors proposé que la question soit 
étudiée au comité des privilèges et élec­
tions. Les leaders parlementaires des 
trois principaux partis ont « accepté de 
consiaérer cette suggestion », mais de­
puis ce moment, c'est-à-dire depuis deux 
semaines, aucune réponse n’a été fournie 
en Chambre.

Dans les conversations à l’extérieur des 
Communes les représentants des partis 
indiquent que pour eux la question est 
réglée et ils ne semblent pas intéressés à 
reprendre ce débat en commission parle­
mentaire.

Il faut dire que depuis les années 60, 
tous les partis, y compris les créditistes, 
s'étaient entendus sur le règlement sui­
vant: pour qu’un parti soit officiellement 
reconnu il doit avoir au moins 12 députés.

Mais après l’élection de 1974, les crédi­
tistes n'étaient plus que onze. En vertu 
d’une entente tacite, le parti de M. Réal 
Caouette fut tout de meme reconnu.

Cette fois, il ne reste plus que cinq cré­
ditistes. Les trois autres partis font cause 
commune pour établir une fois pour toute 
que la norme minimale soit 12 députés.

Certains députés font valoir qu’on peut 
envisager une situation où le Parti rhino­
céros aurait cinq députés et que le Parle­
ment n’est pas intéressé à allonger la liste 
des partis reconnus.

Pour sa part, M. Roy fait valoir que ce 
n’est pas aux partis politiques à détermi­
ner si un autre parti doit rètre reconnu, 
mais aux électeurs qui en votant détermi- 
ment eux-mêmes le statut d’un parti. Il 
note aussi que dans le passé, il y a eu aux 
Communes des partis reconnus avec seu­
lement cinq députés.

« Nous n'avons pas reçu le mandat de 
nous taire », a déclaré M. Roy.

Dans la situation actuelle, les créditis­
tes ont des droits comme en ont chaque 
député. Mais comme groupe ils n’ont pas 
certains privilèges, comme celui accordé 
au chef de parler avant les simples élus 
lors des motions, des débats ou de la pé­
riode de questions.

+ Salvador
membres, est la plus puissante des orga­
nisations illégales, est logé au bureau de 
l’association des étudiants. Dans le local 
encombré, où la ronéo débite des tracts 
révolutionnaires jour et nuit, on prend les 
contacts pour rencontrer Juan Chacon, 
Facundo Guardado au Julio Flores, les 
trois principaux dirigeants du BPR.

L’objectif du BPR est la destruction de 
« l’État bourgeois » pour le remplacer 
par un gouvernement populaire révolu­
tionnaire. Pour parvenir a leurs fins, les 
militants du BPR ont adopté la stratégie 
de la « guerre populaire prolongée » qui 
consiste à organiser les masses pour les 
préparer à la révolution. La classe 
ouvrière est appelée à donner la direction 
au mouvement tandis que les « campesi- 
nos » — paysans — sont des alliés fonda­
mentaux et peuvent être amenés à jouer 
un rôle essentiel dans la lutte armée Une 
des transformations les plus importantes 
préconisées par le BPR après la prise du

pouvoir porte sur la propriété de la terre, 
dont la répartition est scandaleusement 
inégale. La réforme agraire supprimerait 
le principe de propriété privée dans un 
pays où il n’y a pas assez de terre pour 
tous et instituerait des fermes collectives.

En ce qui concerne la lutte armée, les 
dirigeants du BPR reconnaissent qu’elle 
est nécessaire mais affirment, par ail­
leurs, qu’ils ne participent pas aux opéra­
tions de guérilla. Cependant, ajoutent-ils, 
les Forces populaires de libération 
(FPL), avec lesquelles « nous n’avons au­
cun lien direct », mènent des actions tout 
à fait « conformes à nos objectifs ». Le 
BPR a organisé lui-même des opérations 
spectaculaires comme l’occupation, en 
mai dernier, des ambassades du Costa- 
Rica, de France et du Venezuela.

L’amateurisme de ces opérations n’a 
pas échappé aux observateurs qui étaient 
alors sur place. La même faiblesse peut 
être constatée aujourd’hui dans l’organi­
sation et la pratique de ce mouvement 
marxiste-léniniste qui regroupe des pay­
sans, des ouvriers, des étudiants, des en­
seignants et des habitants des bidonvilles 
de la capitale. La jeunesse des militants, 
le manque de rigueur dans la stratégie et 
le désir évident de coller de très près au 
sandinisme nicaraguayen, alors que la si­
tuation au Salvador est très différente, ré­
duisent beaucoup les chances de succès 
du BPR. De plus, les divergences avec les 
deux autres organisations populaires, le 
FAPU et les LP-28, constituent un handi­
cap sérieux.

À la Faculté de Médecine, où se trouve 
le siège du FAPU et des Ligues populai­
res du 28 février, le langage et l’origine 
sociale des militants sont pourtant très 
semblables à ceux du BPR. On reconnaît 
qu’il n’y a plus de solution électorale et 
qu’il faut renverser la dictature militaire 
pour la remplacer par un « gouvernement 
populaire révolutionnaire ouvrier- 
paysan » en vue de parvenir au socia­
lisme. Une différence pourtant avec le 
B PR.: pour le FAPU1 la situation est 
déjà mûre pour l’insurrection à laquelle il 
souhaite associer les secteurs démocrati­
ques. Pour accélérer le processus de dé­
composition du régime et déclencher l’in­
surrection, le FAPU recourt à la tactique 
du harcèlement qui consiste à créer l’a­
narchie en construisant des barricades 
dans la rue, en brûlant des autobus ou en 
détruisant des usines. Ces actions visent à 
impliquer les travailleurs qui ne peuvent 
plus rester indifférents lorsqu’ils n’ont 
plus d’autobus pour se rendre au travail 
ou plus d’usine pour travailler. Les clas­
ses moyennes, notamment les com­
merçants, sont également touchées et 
peuvent devenir un élément important

Çour assurer la victoire de la révolution.
out cela ressemble beaucoup à la straté­

gie insurrectionnelle développée avec 
succès par la branche principale du Front 
sandiniste de libération nationale.

Pour protéger ses militants contre une 
attaque éventuelle des forces de l’ordre, 
le FAPU encadre ses manifestations de 
« brigades de propagande » armées. Les 
éléments de ces brigades ont le visage 
couvert d’un foulard rouge et noir, 
comme les sandinistes du Nicaragua. Le 
FAPU insiste cependant sur le fait qu’il 
est un mouvement de masse et non une 
organisation de guérilla. Il n’en demeure 
pas moins que le FAPU et les Ligues po­
pulaires, comme le BPR, ont chacun un 
« bras armé ». Les forces armées de ré­
sistance nationale (FARN), qui sont liées 
au FAPU, sont plus particulièrement spé­
cialisées dans l'occupation de stations de 
radio et dans les enlèvements qui lui ont 
rapporté déjà environ 40 millions de dol­
lars. Les FARN seraient également res­
ponsables de l’assassinat du frère de l’ex- 
président Romero qui a été abattu à la 
mitraillette par quatre hommes, en sep­
tembre. Parmi les victimes des 
nombreux attentats, on relève les noms 
d’un diplomate suisse, M. Hugo Wey, du 
ministre de l’Education, M. Herrera Re- 
dolio, du consul honoraire d’Israël, M. 
Ernesto Liebes, du ministre des Affaires 
étrangères et du directeur du tourisme.

En face de toutes ces organisations ré­
volutionnaires, le gouvernement dispose 
de quatre « corps de sécurité » dont la 
brutalité n’est plus à démontrer. De plus, 
un peu à l’image de ses ennemis, le géné­
ral Romero disposait d’une organisation 
politique, le Parti de conciliation natio­
nale, et d’un « bras armé », l’ORDEN. 
Cette Organisation de défense de la na­
tion, qui aurait 80,000 membres, avait 
surtout pour fonction de surveiller les 
campagnes. Dans une entrevue qu’il nous 
accordait quelques jours avant son ren­
versement, le général Romero nous avait 
présenté l’ORDEN comme une organisa­
tion « au service du développement des 
communautés rurales ». Les militants 
d’ORDEN, avait-il ajouté, sont poursuivis 
et assassinés parce qu’ils veulent em­
pêcher les groupes subversifs de « ré­
pandre la doctrine socialo communiste 
dans les campagnes. Quant à l’Union 
guerrière blanche (UGB), qui signe ses 
nombreux crimes d’une main blanche, le 
général Romero reconnaissait, après 
avoir dit qu’elle n’existait pas, one c’était 
une organisation privée mise sur p.ed par 
les chefs d’entreprise et par les capitaüs- 
tes du pays pour assurer leur protection 
personnelle et celle de leurs biens.

La tension extrême provoquée par la 
lutte sans merci entre l’Etat et les organi­
sations révolutionnaires laisse peu de 
place aux partis politiques. Relativement

actifs au cours des années 60, surtout 
avec la création du Parti de la 
démocratie-chrétienne (centre-gauche), 
les partis politiques reçoivent un coup sé­
vère lors des élections présidentielles de 
1972, remportées frauduleusement par le 
colonel Molina. Un secteur de l’armée 
tente sans succès de remettre le pouvoir 
au candidat de la démocratie chrétienne, 
M. José Napoleon Duarte, qui doit s’exi­
ler au Venezuela pour échapper à la pri­
son. En 1977, la démocratie-chrétienne, 
le Mouvement nationaliste révolution­
naire (social-démocrate) et l’Union dé­
mocratique nationaliste (proche des com­
munistes) présente de nouveau un candi­
dat unique, le colonel Claramount, dont 
la victoire se traduit par l’exil au Costa- 
Riça.

À la suite de ces deux échecs, les partis 
politiques tentent d’établir des contacts 
avec les organisations révolutionnaires et 
parviennent même à s’entendre avec cer­
taines d’entre elles sur des revendications 
minimales en vue d’établir un régime dé­
mocratique qui garantirait la justice so­
ciale et la liberté. Pour sa part, l’Église 
prend des positions de plus en plus radi­
cales contre la violence « institutionnali­
sée » de l’État et l’archevêque de San Sal­
vador, Mgr Oscar Romero, n’exclut pas 
de se prononcer en faveur de l’insurrec­
tion populaire lorsque tous les moyens 
pacifiques auront été épuisés. C’est pour 
prévenir les risques d’une insurrection 
que des jeunes officiers, totalement in­
connus jusqu’alors, prennent le pouvoir 
le 15 octobre. La mise sur pied d’institu­
tions démocratiques, qui est le premier 
objectif de la junte militaire, ne se fera 
sans doute pas sans difficultés compte 
tenu de l’extrême tension des rapports so­
ciaux.

+ Explosion
Mais ils ont assuré qu’ils ne construiraient 
pas d’engins nucléaires », a déclaré M. 
Vance. « Nous n’avons aucune preuve 
qu’ils l’aient fait. Je pense que s’ils fabri­
quaient des armes nucléaires, ce serait un 
pas en avant dangereux et d’un effet dés­
tabilisateur, » a encore déclaré M. Vance.

La question a été évoquée à l’As­
semblée générale de l’ONU et pourrait 
être portée devant le Conseil de sécurité. 
Le Nigéria, qui est membre du conseil, 
aurait en effet l’intention de saisir le Con­
seil de cette affaire, « à brève échéance » 
selon un délégué nigérian.

L’Assemblée général a d’autre part 
chargé le secrétaire général, M. Kurt 
Waldheim d’enquêter sur les informa­
tions selon lesquelles l’Afrique du Sud 
pourrait avoir fait exploser un engin 
nucléaire.

Mais les responsables américains évi­
tent à l’heure actuelle toute déclaration 
qui tendrait à faire croire que Pretoria

Les Européens 
boivent plus 
et plus fort

BRUXELLES (AFP) - Les Euro­
péens boivent de plus en plus d’alcool de 
moins en moins cher et de plus en plus 
fort, indique hier à Bruxelles un rapport 
d’experts préparé pour la Commission 
européenne.

En effet, la consommation d’alcool a 
triplé aux Pays-Bas et doublé en Alle­
magne occidentale, depuis la fin de la se­
conde guerre mondiale, alors qu’au cour 
de la même période une légère diminu­
tion s’est fait sentir en France, pays qui 
arrive toutefois très largement en tete 
dans ce domaine.

Le rapport constate que l’alcoolisme ne 
touche plus seulement la classe dite labo­
rieuse, il est devenu également un phéno­
mène « mondain », un fléau qui touche 
aussi la jeunesse et les femmes, jusqu’a­
lors peu atteintes. La baisse des prix, la 
publicité, l’extension des libres-services 
ont contribué, pour une grande part, au 
développement de l’alcoolisme.

La croqueuse 
de diamants

BEYROUTH (AFP) — Un dentiste de 
Tripoli, au Liban, est convaincu qu’il 
vient de réaliser une première monaiale 
en plaçant six dents en diamant à la 
mâchoire supérieure d’une cliente.

Selon le quotidien An Nahar qui re­
late hier cette histoire, Mme Iftikhar Tab- 
bah Chaarani, eut l’idée d’utiliser des dia­
mants après s’être laissée persuader par 
des amies que ceux-ci étaient moins chers 
que l’or.

D’autres arguments, d’ordre esthétique 
notamment, aevaient toutefois emporter 
les dernières hésitations de Mme Chaar- 
rani: « Je trouve cela joli et nouveau, en 
harmonie avec mon tempérament gai, 
mon étemel sourire et mon optimisme 
inébranlable », a-t-elle dit.
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est devenu le septième membre du « club 
atomique ».

Le responsable du Pentagone a déclaré 
que les Etats-Unis s’efforçaient actuelle­
ment d’établir si une combinaison de 
phénomènes naturels — éclairs, météori­
tes, reflets du soleil — pourraient avoir 
« trompé » le satellite-espion.

« En attendant les conclusions de cette 
étude, il reste possible qu’il y ait eu une 
explosion, mais nous ne pouvons en être 
certains », a-t-il ajouté.

Selon les responsables du Pentagone, si 
une explosion s’est effectivement pro­
duite, elle devait être de l’ordre de deux 
kilotonnes (équivalent à 2,000 tonnes de 
TNT).

L’éclat lumineux a été observé dans 
l’atmosphère, c’est pourquoi les sis­
mographes n’ont enregistré aucune se­
cousse, et ne peuvent contribuer à locali­
ser le phénomène.

Les responsables font cependant re­
marquer que normalement ces radiations 
pourraient être détectées pendant plu­
sieurs semaines. Ils ont également estimé 
qu’un pays qui expérimente pour la pre­
mière fols une arme nucléaire peut très 
bien construire un engin suffisamment 
petit pour que l’explosion ne soit pas dé­
tectée.

Comme on lui demandait si l’origine de 
l’éclat lumineux observé le 22 septembre 
pourrait demeurer mystérieuse, le res­
ponsable du Pentagone a simplement ré­
pondu: « oui ».

On fait remarquer dans les milieux spé­
cialisés de Washington que l’Afrique du 
Sud n’est pas le seul pays dont la techno­
logie nucléaire peut être assez avancée 
pour procéder à une expérience nucléaire 
dans une zone aussi vaste que 
l’Atlantique-Sud, l’Océan Indien et une 
partie de l’Antarctique.

L’Inde, le Pakistan, Israël, le Brésil et 
l’Argentine sont parmi les pays qui sont 
généralement considérés comme étant en 
voie de parvenir à la capacité nucléaire.

Nul ne doute à Washington que l’Afri­
que du Sud soit capable de produire une 
arme nucléaire. Elle a développé sa 
ropre méthode de production d’uranium 
autement enrichi, proche de l’ultra­

centrifugation, que tous les experts s’ac­
cordent à considérer comme la plus 
« proliférante ».

En 1977, les Soviétiques avaient 
exprimé leurs inquiétudes sur les inten­
tions sud-africaines aux États-Unis après 
qu’un de leurs satellites ait relevé des ac­
tivités inhabituelles sur un polygone stra­
tégique ultra-secret situé dans le désert 
du Kalahari, à environ 650 kilomètres à 
l’ouest de Prétoria. Le gouvernement 
sud-africain avait démenti avoir des pro­
jets nucléaires militaires après que le pré­
sident Carter ait menacé de rompre les 
relations diplomatiques avec Pretoria.

Plus récemment, en avril dernier, Pre­
toria avait expulsé deux attachés militai­
res américains accusés d’avoir pris secrè­
tement dés photos aériennes de « zones 
stratégiques sud-africaines » au cours des 
multiples déplacements de l’avion de 
l’ambassade dans la région.

L’entrée de l’Afrique du Sud dans le 
« club nucléaire » porterait un coup sen­
sible à la politique de non-prolifération 
du président Carter, l’une de ses préoccu­
pations majeures.

Outre les réactions qu’elle entraînerait 
sur le continent africain, elle constitue­
rait un sérieux encouragement pour le 
Pakistan qui s’est engagé également 
contre « vents et marées » à construire 
une usine d’enrichissement d’uranium, et 

ue les États-Unis soupçonnent d’agir à 
es fins militaires.
A l’heure actuelle les six membres du 

club nucléaire sont les États-Unis, 
l’URSS, la France, la Grande-Bretagne, 
la Chine et l’Inde. Cette dernière qui a 
fait exploser un « engin pacifique nucléai­
re » en mai-1974 a pour l’instant renoncé 
à poursuivre ses essais.

27 octobre
par la PC at l’AP

1978: Le prix Nobel de la paix est dé­
cerné à Anouar el Sadate et Menahem 
Begin;
1977: Le président Carter déclare qu’il 

n’y a pas lieu d’instaurer d’embargo 
économique envers l’Afrique du Sud 
pour protester contre sa politique ra­
ciale;

1973: La force de maintien de la paix 
des Nations unies est mise en place au 
Caire pour faire respecter le cessez-le- 
feu entre les Israéliens et les Arabes;

1988: L’Assemblée générale des Na­
tions unies proclame la fin du mandat 
sud-africain sur le Sud-Ouest africain;

1961: La Mauritanie et la Mongolie 
sont admises à l’ONU;

1951: L’Égypte abroge son alliance 
de 1936 avec Ta Grande-Bretagne et son 
accord de 1899 sur le Soudan;

1922: Un référendum en Rhodésie re­
pousse un projet d’union avec l’Afrique 
du Sud;

1920: La Société des Nations trans­
fère son siège de Londres à Genève;

1870: La France cède Metz aux trou­
pes prussiennes;

1807: La France et l’Espagne se met­
tent d’accord pour conquérir le Portu­
gal;

1806: Napoléon occupe Berlin.
Ils sont nés un 27 octobre: Theodore 

Roosevelt (1858-1919); Teresa Wright, 
actrice américaine (1919-); Ruby Dee. 
actrice américaine (1924-).v._____________ ___ ______________ 2
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Carter est déçu par 
le refus de Phnom Penh

Bangkok demande à l’ONU l’envoi 
d’observateurs sur sa frontière est

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Carter a exprimé sa déception hier devant le 
refus des autorités du Kampuehéa à autori­
ser l’acheminement par voie terrestre de se­
cours à la population cambodgienne mena­
cée de famine.

« Nous avons reçu des nouvelles découra­
geantes de la part des autorités de Phnom 
Penh, mais nous espérons que ce ne sera que 
temporaire », a déclaré M. Carter après 
s’être entretenu à la Maison-Blanche avec 
trois sénateurs américains de retour du 
Kampuehéa.

Le gouvernement de Phnom Penh refuse 
actuellement que l’aide internationale au 
Kampuehéa soit transportée à l’intérieur du 
pays par les routes stratégiques 5 et 6 depuis 
la Thaïlande.

M. Carter a également annoncé qué les 
trois sénateurs (MM. James Sasser, Max 
Baucus et John Danforth) allaient rendre 
compte personnellement des résultats de 
leur mission sur la péninsule indochinoise à 
M. Kurt Waldheim, secrétaire général de 
l’ONU.

« Les États-Unis sont prêts à agir le plus 
vite possible et a faire tout en leur pouvoir 
pour venir en aide à la population cambod­
gienne », a souligné M. Carter.

À la demande du président, la Chambre 
des représentants avait approuvé jeudi soir 
l’octroi d’une aide de 30 millions de dollars 
aux efforts déployés par la Croix-Rouge et 
l’UNICEF au Cambodge. Les États-Unis 
vont par ailleurs débloquer 9 milüons de dol­
lars pour aider la Thaïlande à faire face à

l’afflux de réfugiés. M. Carter a sollicité 30 
autres millions de dollars pour prolonger au- 
delà de six mois cette assistance américaine.

M. Carter a par ailleurs rendu hommage 
au gouvernement thaïlandais qui a agi 
« noblement » en assurant l’accueil des cam­
bodgiens réfugiés.

Parlant après le président, les trois séna­
teurs ont souügné avec force que la solution 
de l’acheminement par les routes 5 et 6 était 
la seule envisageable pour assurer un ravi­
taillement rapide et efficace des populations 
victimes de la famine.

Selon un expert des Nations unies cité par 
l’un des sénateurs, les moyens actuels 
d’acheminement de secours (par eau depuis 
le port de Kompong Som et par air grâce aux 
avions Hercules qui atterrissent a Phnom 
Penh) ne permettent de distribuer que 13 à 
15,000 tonnes de vivres par mois, alors qu’il 
en faudrait 27 à 30,000.

Les sénateurs ont d’autre part indiqué que 
le gouvernement vietnamien, dont ils ont 
rencontré les représentants à Bangkok, s’é­
tait engagé à assurer la sécurité des convois 
routiers sous pavillon international qui 
emprunteraient les routes 5 et 6.

« Le refus des Cambodgiens d’autoriser 
de tels convois^erait si insensé, a déclaré no­
tamment le sénateur Danforth, que je ne 
jeux le considérer comme définitif ». Dans 
leur rapport, les trois parlementaires esti­
ment que « des milliers de Cambodgiens 
mourront si les opérations de secours ne sont 
pas développées d’urgence ».

P'le

BANKOK (d’après Reuter 
et AFP) — Le premier mi­
nistre thaïlandais, le général 
Kriangsak Chomanan, a pro­
posé nier l’envoi d’observa­
teurs de l’ONU à la frontière 
avec le Cambodge où se dé­
rouleraient actuellement des 
combats acharnés.

Selon un porte-parole du 
haut-commandement mili­
taire thaïlandais, de violents

Pr
la localité de Thmor Pork, a 
proximité de positions tenues 
par les nationaüstes khmers 
« serei », à 25 kilomètres de la 
frontière nord-ouest.

Par ailleurs, on pouvait en­
tendre hier des tirs de mor­
tiers et des échanges d’artille­
rie plus au sud dans une zone 
tenue par les Khmers rouges 
fidèles à l’ex-premier ministre

Pol Pot.
Lors d’une conférence de

presse, le premier ministre 
Kriangsak a déclaré qu’il avait 
envoyé une lettre au 
secrétaire-général des Nations 
unies. M. Kurt Waldheim de­
mandant l’envoi d’une mis­
sion d’enquête chargée d’exa­
miner « la véritable situation 
prévalant à la frontière cam­
bodgienne ».

« Les responsables de 
l’ONU devraient être postés 
au long de la frontière, nous 
pourrions veiller à leur sécuri­
té », a-t-il ajouté. Parlant de la 
détérioration de la situation à 
la frontière, le premier mi­
nistre a déclaré qu’il y avait eu 
douze incidents de pilonnage 
de mortiers et d’artillerie et 
de tirs à la frontière, ainsi 
qu’une explosion de mine.

La conférence sur le Cambodge 
évitera-t-elle récueil politique?

NATIONS UNIES (AFP) - 
La conférence des Nations 
unies sur l’aide humanitaire 
au Cambodge qui se tiendra à 
New York le 5 novembre fait 
l’objet d’intenses préparatifs à 
Genève, mais n’a toujours sus­
cité aucune réaction d’ordre 
politique.

Le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) et le 
Fonds des Nations unies pour 
l’enfance (UNICEF) se con­
sultent, et le Haut commissa­
riat pour les réfugiés (HCR) 
enverra son directeur à New 
York la semaine prochaine. 
Le travail de coordination se

Plusieurs centaines de milliers 
de partisans de Khomeiny défilent

TEHERAN (d’après Reuter 
et AFP) — « Nous sommes 
tous tes soldats, Khomeiny, 
nous obéirons à tes ordres, 
notre imam n’est pas seul », 
ont scandé hier à Téhéran des 
centaines de milliers de mani­
festants pour exprimer leur 
soutien à l’ayatollah Ruhollah 
Khomeiny.

Cette marche de solidarité.

organisée par le parti républi­
cain islamique, suit des décla­
rations sans cesse plus pessi­
mistes de l ayatollan sur l’ave­
nir de la révolution, et une ré­
cente interview de l’hojato- 
leslam Ahmad Khomeiny 
déclarant que son père était 
seul et entouré d’ennemis.

L’ayatollah a déclaré à Té­
héran cette semaine: « Nous

pas ce qui arrive- 
la révolution. Et

ne savions 
rait après 
maintenant que la révolution 
s’est produite, nous voyons le 
désordre comme l’un de ses 
effets. »

Le chef religieux le plus im­
portant apres Khomeiny, 
l’ayatollah Kazem Chariat- 
Madari, a déclaré lors d’un in­
terview accordée à Reuter

La Pologne fait face à un 
déficit d’énergie électrique

VARSOVIE (AFP) - La 
Pologne se trouve actuelle­
ment confrontée à un sérieux 
déficit d’énergie électrique 
qui ne pourra être comble à 
brève échéance.

Dans un discours prononcé 
jeudi à la Diète (parlement), 
réunie en session plénière à 
Varsovie, M. Janusz Szydlak, 
vice-premier ministre, a 
déclaré que « la situation en 
matière d’énergie électrique 
en Pologne était difficile et

compliquée ».
M Szydlak a ajouté que le 

pays et l’industrie notamment 
étaient soumis à de fréquentes 
coupures de courant électri­
que ce qui « perturbe et donne 
heu à d’importantes pertes » 
dans la production nationale.

Le journal des jeunesses 
communistes « Sztandar Mlo- 
dych » a révélé à ce sujet que 
les coupures de courant 
électrique étaient quasi cons­
tantes et intervenaient pres-

L’ESPAGNE...
Passez-y un mois 
pour apprendre 
une autre langue.
Pour la deuxième année consécutive, le 
Collège Ahuntsic vous offre de participer au 
programme d’étude en langue et culture 
espagnoles.

DÉPART:
le 12 janvier 1980.
Le séjour en Espagne s’échelonne sur une 
période de 4 semaines.

ENDROITS:
Valence (centre touristique sur la côte 
Méditerranéenne)
Madrid (capitale de l’Espagne)
Le programme comprend des cours de langue 
espagnole pour débutant et intermédiaire, des 
cours de civilisation espagnole, de géographie 
et de tourisme.
L’horaire prévoit également des visites 
organisées, excursions et périodes libres.

PRIX:
à partir de $867.00
(inscriptions reçues avant le 9 novembre)

à partir de $977.00
(inscriptions reçues après le 9 novembre)

Le forfait inclut:
transport aérien et terrestre, hébergement, 
repas, frais de scolarité et manuels scolaires, 
excursions de groupe et assurance.
Ce cours en Espagne est organisé par le 
service de l’éducation aux adultes du Collège 
Ahuntsic, section internationale, en colabo- 
ration avec le Collège Ausias March de 
Valence. Il est également reconnu par le 
Ministère de l’Education du Québec.

Pour plus de renseignements:
Madame Francine Chevalier
Collège Ahuntsic 
9155 St-Hubert, Montréal 
Tél: (514) 389-5921, poste 271 

entre 13h00 et 18h00

que tous les jours. Pendant la 
période de janvier à sep­
tembre dernier, soit 243 jours. 
70 jours seulement ont été 
exemptés de coupures de cou­
rant.

Après avoir souligné que la 
puissance totale des centrales 
électriques en Pologne s’éle­
vait à ce jour à 25,000 mw, soit 
le double de ce qu’elle était en 
1970, M. Szydlak a reconnu 
que des erreurs d’appréciation 
avaient été commises dans la 
prévision des capacités de pro­
duction et dans celle des be­
soins du pays.

« Nous n’avons pas su pré­
voir à temps, a-t-il dit, tous les 
facteurs qui aujourd’hui pè­
sent de tout leur poids sur la 
situation dans le domaine de 
l’énergie électrique ainsi que 
leurs retombées sur l’écono­
mie nationale ».

M. Szydlak a ensuite dé­
noncé les lacunes qui aggra­
vent le déficit d’énergie 
électrique: pannes fréquentes 
des génératrices, mauvais 
entretien du matériel, retards 
dans la construction de nou­
velles centrales, gaspillage.

Le même quotidien « Sztan­
dar MIodych », attire d’autre 
part l’attention de ses lecteurs 
sur les tares qui obèrent le 
secteur de l’énergie électrique 
et se déclare inquiet quant à 
l’avenir et au retard par rap­
port au plan (de 55 pour cent à 
la fin .août) dans 'es travaux 
sur les chantiers des nouvelles 
centrales électriques.

Et le journal conclut: « Si 
ces problèmes ne sont pas ré­
solus aujourd’hui, les difficul­
tés qui se manifestent au­
jourd'hui (déficit d’énergie 
électrique) peuvent, demain, 
revêtir une forme drastique ».

hier, dans la cité sainte de 
QOM: « Je pense que les divi­
sions existent déjà, et qu’il y a 
deux courants d’opinion. Mais 
la guerre civile et l’éclatement 
du pays doivent être évités, et 
je ferai tout ce qui est en mon 
pouvoir pour cela. »

Dans des discours récents, 
l’ayatollah Khomeiny s’en 
était pris aux adversaires du 
régime théocratique, notam­
ment aux gens de gauche et 
aux intellectuels qui ont joint 
ces derniers mois les rangs du 
parti républicain du peuple 
musulman. « Vous attaquez 
l’Islam en prétendant agir au 
nom de l’Islam. Et au nom des 
intérêts du peuple musul­
man. »

Il a nié qu’un État théocrati­
que islamique puisse conduire 
à la dictature.

Mais l'ayatollah Chariat- 
Madari a déclaré hier que, 
tout en ne partageant pas tou­
tes les opinions du parti ré­
publicain du peuple musul­
man, où il compte de 
nombreux partisans, il se mé­
fiait d’un État théocratique. 
« ... Si quelqu’un situé hors du 
gouvernement n’a aucune res­
ponsabilité mais tout le pou­
voir, cela ne peut que nuire 
aux pays. »

L’ayatollah Chariat-Madari 
a ensuite rappelé qu’il était 
prêt à jouer un rôle de média­
teur dans le conflit kurde, et 
que des approches en ce sens 
lui avaient déjà été faites par 
les rebelles et par le gouverne­
ment de Téhéran.

D’Autre part, le chef de 
l’Église anglicane d’Iran, l’é­
vêque Hassan Dehghani-Tafti, 
a fait l'objet d’une tentative 
d’assassinat hier matin à son 
domicile d’Ispahan (400 km au 
sud de Téhéran), a-t-on appris 
de source sûre dans la capi­
tale.

M. Dehghani-Tafti est in­
demne mais sa femme a été 
blessée à la main.

Des hommes armés de pis­
tolets ont fait irruption au do­
micile du dignitaire religieux 
et ont tiré plusieurs coups de 
feu, sans toutefois l’atteindre, 
a-t-on précisé de même 
source.

M. Dehghani-Tafti avait été 
inquiété au début du mois 
d’octobre par le tribunal isla­
mique d Ispahan, qui lui a de­
mandé la restitution des som­
mes dont un hôpital de Chiraz 
avait fait don à l’Église angli­
cane d’Iran Ces sommes s’é­
levaient en tout à 1,5 million 
de dollars.

développe aussi bien à Genève 
qu’à Bangkok ou CICR et 
UNICEF opèrent directe­
ment.

Cependant, les milieux des 
Nations unies se montrent 
d’une extrême discrétion sur 
la tenue de la conférence, dont 
on souhaite qu’elle réussisse 
à réunir les cent onze millions 
de dollars nécessaires à la réa­
lisation du programme d’aide 
aux Cambodgiens mis sur pied 
par le CICR et l’UNICEF pour 
les six prochains mois.

Dans les milieux diplomati­
ques, on souligne néanmoins 
qu’il sera très difficile à la 
conférence de s’en tenir aux 
considérations strictement hu­
manitaires comme le veulent 
ses promoteurs français.

On remarque en effet que si 
les difficultés rencontrées 
pour apporter une aide aux 
Cambodgiens tiennent aux 
conditions logistiques à l’inté­
rieur du Cambodge et à la si­
tuation militaire a la frontière 
de ce pays avec la Thaïlande, 
elles sont dues aussi à la vo­
lonté i du gouvernement de 
Phnom Penh de s’opposer à 
l’acheminement des secours 
tant qu'il n’aura pas reçu une 
reconnaissance internationale.

On imagine mal que les al­
liés de Phnom Penh et donc 
du Vietnam, n’exploitent pas

cette situation pour réclamer 
la reconnaissance de Phnom 
Penh.

Autrement dit, pour les mi­
lieux diplomatiques de TONU, 
le problème ne consiste pas 
seulement à réunir des fonds 
et à organiser une assistance 
aux Cambodgiens qui, pour les 
seuls réfugies en Thaïlande, 
atteindront 300.000 la semaine 
prochaine. Encore faut-il que 
les conditions soient créées 
pour son acheminement et ces 
conditions paraissent bien 
être de nature politique.

Les observateurs soulignent 
que la conférence de juillet 
sur les réfugiés d’Indochine 
avait réussi à éviter les écueils 
politiques en éludant, entre 
autres, le problème cambod­
gien. Le secrétariat de l’ONU 
avait décidé que le Cambodge 
ne serait pas invité à la confé­
rence car il ne pouvait être 
considéré comme un pays di­
rectement concerné.

Un million de Cambodgiens 
pourtant désiraient alors quit­
ter leur pays. Mais les Nations 
unies ne voulaient pas 
trancher le problème de la 
représentation du Cambodge 
alors que le régime de Pol Pot 
reste seul membre de TONU.

Le problème de l’aide ali­
mentaire se posait déjà et la 
France et la Chine avaient été

parmi les rares pays 
la voix en faveur d’u

élever
la voix en faveur d’une assis­
tance internationale. Il reste à 
voir si l’urgence de l’aide hu­
manitaire pourra, une fois en­
core, dispenser d’aborder l’e­
xamen de la situation politi­
que qui la motive.

Dix obus de mortiers sont 
tombés hier sur le village fron­
talier de None Markmoon 
(district de Ta Phraya) sans 
faire de dégâts, précise-t-on de 
sources militaires et les forces 
thaïlandaises auraient riposté 
par des tirs de mortiers de 60 
mm à l’intérieur du Cam­
bodge.

A la suite de ces incidents, 
un groupe de 37 réfugiés sino- 
khmers est arrivé dans le vil­
lage de Ban Tha Phraya et a 
déclaré aux autorités avoir été 
recruté par les forces pro­
vietnamiennes pour transpor­
ter des pièces d’artillerie 
lourde destinées à être instal­
lées à environ 15 km de la 
frontière thaïlandaise précise- 
t-on. Le général Kriangsak a 
souligné que son initiative a 
été prise après consultations 
de ses alliés de l’ANSEA (In­
donésie, Malaisie, Philippines 
et Singapour), qui accordent 
leur soutien moral à la Thaï­
lande face à la situation en In­
dochine.

L’Inde ira 
aux urnes 
en janvier 80

NEW DELHI (AFP) - La 
date des élections législatives 
en Inde a été officiellement fi­
xée hier aux 3 et au 6 janvier 
prochains, selon les régions.

Environ 350 millions d’élec­
teurs sont inscrits pour élire 
au scrutin uninominal à un 
tour 542 députés à la Chambre 
basse (Lok Sabha). La 
Chambre avait été dissoute le 
22 août par le président de la 
République, M. Sanjiva 
Reddy, aucune majorité ne s'y 
dessinant après la scission de 
juillet dernier au sein du parti 
Janata qui gouvernait l'Inde 
depuis la défaite électorale de 
Mme Indira Gandhi en mars 
1977.

Le Janata (Rassemblement 
populaire) disposait, avant son 
éclatement, d'une confortable 
majorité de plus de 300 dépu­
tés à la Chambre, dont le man­
dat-légal est de cinq ans. Ce 
sera la deuxième fois depuis 
son indépendance en 1947 que 
l'Inde connaîtra des élections 
anticipées. Les précédentes 
avaient eu lieu en 1971 après 
la scission de 1969 au sein du 
Parti du congrès.

Pour le moment, trois for­
mations principales sont en li­
ce:

1— Le Lok Dal (parti du 
peuple) créé il y a un mois 
avec ses partisans et les socia­
listes par l’actuel premier mi­
nistre M. Charan Singh, et son 
allié le Parti du congrès ortho­
doxe, dirigé aujourd’hui par 
M. Devraj Urs.

2— Le Janata, que dirigeait 
M. Morarji Desai, premier mi­
nistre de mars 77 à juillet 79, 
dont le leader est aujourd’hui 
M. Jagjivan Ram,.

3— Le Congrès-I, parti créé 
par Mme Gandhi en janvier 
78.

Les deux partis communis­
tes indiens — le CPI pro­
soviétique et le CPM 
(marxiste-indépendant de 
Moscou et de Pékin), n’ont 
pas encore décidé s'ils consti­
tueront un front de gauche ou 
s’ils soutiendront M. Charan 
Singh.

L'annonce officielle de la 
date du scrutin met fin aux ru­
meurs circulant depuis plus 
d’un mois sur un éventuel 
ajournement des élections.

BAIE JAMES
LE MAGAZINE OVO
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COMMANDE

Je désire recevoir 1 ! copie(s) du dossier 
LES TRAVAILLEURS DE LA BAIE JAMES 
au prix de 2 dollars la copie. Ci joint la 
somme de dollars que je règle par 
chèque ou mandat postal.

NOM______________

ADRESSE_________________

VILLE CODE

Faites tous vos paiements au nom de: 
MAGAZINE OVO 
C.P. 1431.SUCC. A, MONTREAL 
QUEBEC H3C 2Z9

[Jimanihr 
de llh.dl 5/i. 
Brunch
adultes: S5.95 
entants: demi-prix

erore

Tous les jours 
Diner d'affaires 
d compter de 
$4.50

Tous les soirs 
Table d'hâte 
d compter de 
56.25 i

Les Spécialités: 
les moules antiboiscs, 
les cailles vipnobles, 
médaillon de seau normande.

Facilités pour banquets, mariages 
et réceptions.

45, Chemin d'Auteuil, 
Candiac tél.: 659-2797

Heures d'ouvertures: tous les jours de I Ih. d 21h

NOUVEAU PROGRAMME

CERTIFICAT DE PREMIER CYCLE 
EN ÉCOLOGIE
• Ce programme s’adresse aux détenteurs d’un DEC, aux personnes déjà engagées 

dans le milieu de travail qui ont besoin de connaissances en écologie pour leurs 
activités professionnelles et aux personnes cherchant à parfaire leur culture dans 
le domaine scientifique.

• Ce programme vise à:
— Donner une formation de base dans le domaine de l’écologie à des personnes 

dont l’activité professionnelle pourrait en être améliorée.
— Permettre l’acquisition de connaissances de base en biologie, nécessaires 

à la compréhension de l’équilibre des écosystèmes, de même que celle des 
techniques utilisées en écologie terrestre et aquatique.

— Faciliter la compréhension des nombreux déséquilibres apportés aux 
écosystèmes par l’activité humaine.

— Faciliter l’accès aux nombreux travaux scientifiques consacrés à l’écplogie et 
permettre ainsi une implication plus fondée et plus considérable dans les pro 
blêmes de conservation des ressources renouvelables.

— Initier aux concepts de base et aux méthodes de travail de l’écologie.
CONDITIONS D’ADMISSION
Détenir un DEC ou l’équivalent 
ou
Posséder des connaissances appropriées, une expérience jugée pertinente et être 
âgé d’au moins vingt-deux (22) ans.
POLITIQUE D’ADMISSION
• Programme non contingenté.
• Pas de cours spécifiques de niveau collégial exigés.
DATE LIMITE DE DEMANDES D'ADMISSION
Session d’hiver: Temps complet et temps partiel: 1er novembre
POUR INFORMATION

ou Famille des Sciences
Pavillon des Sciences,
1200, rue St-Alexandre,
Montréal, Québec,
HEC-3P8 
Tél : 282 6960

"Ê

Module de Biologie
Pavillon des Sciences,
1200, rue St-Alexandre,
Montréal, Québec,
H3C 3P8 
Tél : 282-7105
FORMULAIRES D’ADMISSION 
Service de l’Admission,
1187, rue Bleury, local 2930, 
Montréal, Québec,
H3C-3P8 
Tél.: 282-7161

Université du Québec à Montréal
— ....................... . ' . . ............................... .4 ■! ' ............................. ...........—___ ■ ...........

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations



I I

8 » Le Devoir, samedi 27 octobre 1979

0
/

Les chauffeurs d’autobus
les opérateurs de métro 
ont refusé cette offre:

COMMISSION DE TRANSPORT DE LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL 
COÛT ANNUEL MOYEN DU CHAUFFEUR D'AUTOBUS ET OPÉRATEUR DE MÉTRO 
ET COÛT À L'HEURE DE TRAVAIL DU 12 JUILLET 1979 AU 11 JUILLET 1982* 
(SUIVANT L'OFFRE DU 13 SEPTEMBRE 1979)
(Base: exercice financier terminé le 31 décembre 1978)

des augmentations de salaire totalisant 18.1%;

un boni de vie chère qui s'applique à compter 
de la deuxième année de la convention 
collective;

une augmentation du nombre de jours de 
congé accumulés en cas de maladie: un 
cumulatif de 260 jours à compter du 12 juillet 
1979 et 275 jours à compter du 12 juillet 1980.

*Ce chiffre représente, selon l'offre de la CTCUM, le coût annuel 
moyen d'un chauffeur d’autobus ou d'un opérateur de métro.

*

Du
12/07/79

au
11/07/80

Du
12/07/80

au
11/07/81

Du
12/07/81

au
11/07/82

Salaire horaire de base $8.48 $9.00 $9.54
Heures travaillées à l'exclusion 

du temps supplémentaire 1,577hres $13,372.96 $14,193.00 $15,044.58
Allocation de temps 129hres 1,093.92 1,161.00 1,230.66
Garantie minimum 22hres 186.56 198.00 209.88
Maladie et congés sociaux 120 hres 1,017.60 1,080.00 1,144.80
Jours fériés 88hres 746.24 792.00 839.52
Vacances 152hres 1,288.96 1,368.00 1,450.08

Total — salaire de base 2,088 hres $17,706.24 $18,792.00 $19,919.52
Avantages reflétés 

dans le salaire
Temps supplémentaire 

(et jours fériés) 194 h res $ 2,467.68 $ 2,619.00 $ 2,776.14
Prime du dimanche 309.52 328.50 348.21
Amplitude 888.73 943.22 999.82
Vacances — excédent 

du pourcentage 
surtaux de base 335.94 356.54 377.93

Total — Avantages reflétés 
dans le salaire $ 4,001.87 $ 4,247.26 $ 4,502.10

Total — Salaire $21,708.11 $23,039.26 $24,421.62
Avantages additionnels 

au salaire
Caisses de retraite $ 2,116.61 $ 2,246.40 $ 2,381.18
Assurance-vie (taux 1979) 90.72 95.76 100.80
Assurance-maladie du Québec 325.62 345.59 366.32
Assurance-santé 

(plan familial — taux 1979) 39.60 39.60 39.60
Vêtements et uniformes 

(coût 1979) • 167.32 167.32 167.32
Assurance-chômage 

(taux 1979) 261.52 261.52 261.52
Compensation en sus de 

la loi des accidents 
de travail 18.10 19.22 20.37

Transport gratuit 233.33 233.33 233.33
Différentiel de 160 à 180 

l'heure pour services 
connexes 59.44 63.09 66.88

Total — Avantages 
additionnels au salaire $ 3,312.26 $ 3,471.83 $ 3,637.32

Coût annuel moyen du 
chauffeur d'autobus et 
opérateur de métro pour 
1,771 heures de travail $25,020.37 $26,511.09 $28,058.94

Coût à l'heure de travail $14.13 $14.97 $15.84
*Ces calculs ne tiennent pas compte des effets de l'embauchage de chauffeurs à temps partiel. 
J.-Jacques Bouvrette, c.a., trésorier et adjoint à l'exécutif, le 13 septembre 1979.

Commission de transport 
vî/ de la Communauté urbaine de Montréal
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Autonomie: quelques progrès sont 
enregistrés à la réunion de Londres

LONDRES (d’après Reuter 
et AFP) — Israël, l’Egypte et 
les Etats-Unis ont fait état de 
quelques progrès dans leurs 
négociations sur l'autonomie 
des territoires occupés, qui se 
sont terminées hier soir à 
Londres.

Les trois délégations au­
raient rapproché leurs point 
de vue sur les conditions dans 
lesquelles le conseil palesti­
nien, qui présiderait à l’auto­
nomie, serait élu mais elles 
n’ont pas abordé le problème 
de la partie orientale de Jéru­
salem, et ne semblent pas 
d’accord sur l’étendue des 
pouvoirs du dit conseil.

Le chef de la délégation 
américaine, M. Robert 
Strauss, avait réuni à Londres 
le premier ministre égyptien 
Mustapha Khalil et le ministre 
israélien de l’inttérieur Yosef 
Burg, dans l'espoir de relan­
cer les négociations sur l’auto­
nomie palestinienne, qui de­
vaient faire suite aux accords 
de Camp David de septembre 
1978, et qui n’ont guère 
progressé jusqu’ici.

Dans une déclaration com­
mune publiée hier soir, les 
trois parties annoncent 
qu’Israèl a maintenant ac­
cepté que des Palestiniens 
participent au contrôle des 
élections qui auront lieu en 
Cisjordanie et à Gaza pour dé­
signer le conseil palestinien.

Participeront egalement à 
ce contrôle, des civils israé­
liens mais pas les représen­
tants de l’administration mili­
taire, et « d’autres personnes 
et institutions comme il en 
sera décidé pour les négocia­
teurs. »

La presse sera autorisée à 
couvrir librement les élec­
tions.

M. Khalil a déclaré que les 
négociations avaient réalisé 
un réel progrès en décidant 
que les Palestiniens pour­
raient participer « à l’orga­
nisme civil qui sera respon­
sable des élections libres. »

Au cours d’une conférence 
de presse commune, les délé­
gués israélien et égyptien ont 
laissé paraître leur désaccord 
persistant sur la nature des

responsabilités qui seraient 
confiées au nouveau conseil 
palestinien et sur la rapidité 
d’un transfert de pouvoirs.

« Je dirais que certaines 
choses pourraient être transfé­
rées, mais il ne s’agit pas d’un 
processus automatique, » a 
déclaré M. Burg. M. Khalil, a 
déclaré que selon lui, les ac­

cords de Camp David pré­
voyaient que l’autorité serait 
confiée au conseil palestinien 
dès qu’il serait élu.

Les représentants israélien, 
égyptien et américain ont 
dvautre part renouvelé leur in­
vitation au gouvernement jor­
danien à se joindre aux nego-

L’ETA ne dépose 
pas les armes

ERRATUM
Plusieurs erreurs typographiques se sont glissées 
dans l’annonce parue dans Le Devoir d’hier Avec la 
collaboration du journal, nous la reproduisons à nou­
veau, en espérant cette fois qu’elle aura été dépouillée 
de ces erreurs — Mille excuses à nos clients.

LA CÔTE D’AZUR
AVEC LES TOURS CHANTECLERC - Hiver 79/80
CANNES 1 sem. à compter de 
NICE 1 sem. à compter de 
* hôtels 3 étoiles

JUAN-LES PINS
APPARTEMENTS -JASMINS..
2 sem. base 2 pers. à compter de 
4 sem. base 2 pers. à compter de 
2 sem. base 4 pers. à compter de 
4 sem. base 4 pers. à compter de

$215*
$163*

$157* 
$231* 
$ 90* 
$130*

MADRID / (Reuter) — 
Malgré l’approbation massive 
par tes Basques du statut d'au­
tonomie de leur région, au ré­
férendum de jeudi, les sépara­
tistes basques ne sont pas 
prêts à déposer les armes.

Un porte-parole d’Herri Ba­
tasuna, l’aile politique de 
l’ETA, a déclaré nier, au cours 
d’une conférence de presse, 
que les séparatistes continue­
raient la lutte pour une souve­
raineté et une liberté véritable 
au Pays basque. Selon lui, le 
statut d’autonomie approuvé 
jeudi a des « pieds d’argile ».

Cependant, le statut, qui 
devrait entrer en application 
au début de l’an prochain, a 
été approuvé à une très large 
majorité (88.78 pour cent), et 
la participation a été plus éle­
vée que prévu (60.70 pour 
cent), malgré la campagne 
pro-abstentionniste de F ETA.

En revanche, en Catalogne, 
le taux de participation a été 
plus faible que prévu (60.45 
pour cent). Les politiciens ca­
talans accusent les pluies tor­
rentielles et une certaine 
apathie de l’électorat. Le pro­

jet a été approuvé par 88.15 
pour cent de « oui ».

Cependant, les aspirations 
autonomistes en Catalogne 
n’ont jamais conduit aux vio­
lences que connaît le pays 
Basque depuis quelques an­
nées. L’ETA, qui serait res­
ponsable de quelque 70 assas­
sinats politiques depuis le dé­
but de 1979, a fait savoir,avant 
même le vote de jeudi, qu’elle 
ne déposerait les armes que si 
le gouvernement espagnol ac­
ceptait ses conditions, a savoir 
le droit du peuple basque à 
l’autodétermination, l’amnis­
tie des prisonniers politiques 
et le retrait des forces de secu­
rité espagnoles hors du Pays 
basque.

Mais le gouvernement de 
Madrid et le principal parti 
d’opposition, le Parti socia­
liste ouvrier espagnol, ont 
écarté la possibilité d’une am­
nistie pour les prisonniers ap­
partenant à TETA. Le diri­
geant nationaliste basque de 
tendance modérée, M. Carlos 
Garaichoechea, a déclaré hier 
qu'une réconciliation ne serait 
possible avec TETA que si elle 
déposait d’abord les armes.

Hua est reçu en
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MUNICH (AFP) - Plus 
que jamais sans doute depuis

au’il a quitté la Chine il y a 
eux semaines, le président 

Hua Guofeng a eu l’impres­
sion hier en arrivant en Ba­
vière, de se trouver dans un 
pays ami.

C’est en chinois que M. 
Franz-Josef Strauss, le leader 
régional et principal adver­
saire du chancelier Helmut 
Schmidt, lui a déclaré: « Bien­
venue en Bavière ». Au même 
instant la foule massée der­
rière les cordons policiers 
applaudissait frénétiquement.

Mais des raisons bien plus 
profondes couronnent la satis­
faction apparente du succes­
seur de Mao. Pour la pre­
mière fois en effet depuis le 
début de sa tournée euro­
péenne. Hua Guofeng a en­
tendu à Munich une personna­
lité politique occidentale, M. 
Franz-Josef Strauss, lui tenir 
un discours à peu près con­
forme à ses voeux.

Dans une allocution pronon­
cée à l'issue du déjeuner of­
fert en l’honneur de ses hôtes, 
le candidat chrétien- 
démocrate aux élections alle­
mandes de 1980 a affirmé que 
la détente ne devait en aucun 
cas « entraîner la neutralisa­
tion politique ou militaire de 
l’Europe ».
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Selon M. Strauss, « la dé­
tente en Europe reste au 
surplus impossible à atteindre 
si elle n'estpas appliquée éga­
lement en Extrême-Orient, au 
Proche-Orient, en Afrique ». 
Dans toutes ces régions, ils 
convient de lutter contre les 
« initiatives hégémoniques », 
a poursuivi M. Strauss, qui a 
qualifié de « déraisonnable » 
le pourcentage du PNB sovié­
tique réservé aux crédits mili­
taires. Tournant ensuite en dé­
rision « l’Ostpolitik » de M. 
Helmut Schmidt, M. Strauss a 
fait observer qu'une telle ou­
verture à l’Est n’aurait de suc­
cès que si elle comprenait la 
Chine aussi bien que l’URSS 
et ses alliés.

Maroc: 
la CIA 
pessimiste

NEW YORK (AFP) - Le 
roi Hassan II du Maroc sera 
probablement chassé de son 
trône d’ici à un an, prévoit un 
rapport secret de la CIA cité 
jeudi soir par la chaîne de té­
lévision américaine ABC.

Selon ABC, le rapport aver­
tit le gouvernement que si le 
roi Hassan « poursuit sa politi­
que inefficace, ce qui est à 
supposer, il perdra le contrôle 
des événements probablement 
d'ici un an et également son 
trône ».

Le régime marocain, selon 
le rapport cité par ABC, est 
éntièrement corrompu, et 
cette corruption concerne 
« tous les éléments significa­
tifs de l’élite politique ».

Le gouvernement américain 
vient de décider de fournir des 
armes au Maroc, notamment 
des hélicoptères et des avions 
de reconnaissance.

Hier, le département d’État 
a réaffirmé son soutien au roi 
Hassan II.

Le porte-parole M. Thomas 
Reston, a déclaré que les 
Etats-Unis avaient toute con­
fiance dans les capacités de 
dirigeant du roi Hassan, sou­
lignant les liens d'amitié qui 
unissent le souverain chérifien 
au gouvernement américain.

Le saumon 
revient au Japon

SAPPORO (AFP) - Après 
une absence de 25 ans, le sau­
mon remonte à nouveau les ri­
vières japonaises et à atteint 
Sapporo.

Les pêcheurs ravis se félici­
tent de ce retour qu’ils attri­
buent aux efforts faits depuis 
des années pour préserver la 
nature et améliorer le système 
de drainage.
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ciations sur l’autonomie, et 
demandent « instamment » 
aux représentants arabes pa­
lestiniens d’y participer en re­
joignant les délégations égyp­
tienne et jordanienne, comme 
prévu par l’accord de Camp 
David.

MM. Strauss, Bourg et Kha­
lil ont par ailleurs demandé au 
groupe de travail constitué sur 
l’autonomie palestinienne d’e­
xaminer les différents systè­
mes électoraux possibles et de 
leur faire des recommanda­
tions à ce sujet, notamment en 
ce qui concerne le système 
« mixte ». Le premier minis­
tre égyptien a demandé qu’on 
envisage des circonscriptions 
électorales de 25 à 30,000 per­
sonnes.

La question de la souverai­
neté israélienne sur la Cisjor­
danie et Gaza a été l’une des 
principales raisons de sa dé­
mission du gouvernement, a 
précisé hier, M. Moshe Dayan 
dans un interview à la radio 
israélienne.

« Le texte initial des ac­
cords de Camp David prévoit 
que cette question sera « dis­
cutée » dans cinq ans. Mais le 
gouvernement actuel entent 
« revendiquer » cette souve­
raineté dans cinq ans » a-t-il 
déclaré. Il a reproché au gou­
vernement Begin d’avoir en­
dossé sur ce sujet la position 
du parti national religieux qui 
soutient le Gouch Emoumm 
(Bloc de la foi), et du Hérouth, 
l’extrême-droite du Likoud: 
« C’est pour cela que j’ai re­
fusé de diriger les négocia­
tions sur l’autonomie, car on 
ne peut dans des négpeiations 
sur l’immédiat perdre de vue 
l’objectif ultime, et dans ce 
cas ce n’était pas le mien ».

Le ministre a souligné que 
le fait « d’imposer la souverai­
neté israélienne sur les terri­
toires (occupés) ne serait pos­
sible que si les résidents ara­
bes demandaient à devenir ci­
toyens israéliens, mais cela 
poserait alors à Israël un ter­
rible problème démographi­
que ». Il a réaffirmé enfin « la 
nécessité pour parvenir à une 
solution viable de discuter 
avec les Palestiniens de Cis­
jordanie et de Gaza. Le mi­
nistre de l’Agriculture, M. 
Ariel Sharon, a déclaré de son 
côté que « le gouvernement 
Begin n’aurait pas le droit de 
poursuivre son mandat s’il ne 
répondait pas à l’une de ses 
principales raisons d’être, à 
savoir la poursuite de la créa­
tion d’implantations juives en 
Cisjordanie et à Gaza ».

Le Front patriotique 
dit encore une fois non

LONDRES (d’après AP et Reuter) — Les 
dirigeants nationalistes noirs participant aux 
discussions de Londres ont rejeté fermement 
hier les propositions britanniques concer­
nant une administration directe de Londres 
pendant la période de transition.

Les dirigeants du Front patriotique main­
tiennent leur exigence d’une participation de 
leurs forces à la nouvelle armée. Dans une 
contre-proposition, ils demandent que les 
Nations unies supervisent les élections envi­
sagées et envoient des Casques bleus.

Le ministre des Affaires étrangères britan­
niques lord Carrington, qui préside la confé­
rence de Londres, a aussitôt écarté l’idée 
d’une supervision internationale. Le front a 
annoncé qu’il compte en appeler au Com- 
monwealtn, accusant la Grande-Bretagne de 
ne pas respecter le mandat qui lui a été 
donné en août dernier par le sommet de Lu­
saka.

Les négociations, qui devraient se pour­
suivre ce week-end, semblent une fois de 
plus dans une mauvaise passe.

De source britannique informée, on 
déclare que si les maquisards nationalistes 
persistent dans leur refus, la conférence tri­
partite de Londres risque l’échec. Il n’est pas 
question, ajoute-t-on, que dans la phase ac­

tuelle, lord Carrington change les règles du 
jeu.

Le secrétaire au Foreign office refuserait 
notamment de renoncer à ce que les élec­
tions soient supervisées par la Grande- 
Bretagne. Londres fait valoir à ce sujet que 
la conférence du Commonwealth de Lusaka, 
en août dernier, s’est prononcée explicite­
ment en faveur d’« élections libres et équi­
tables supervisées sous l’autorité du gouver­
nement britannique ».

De son côté, l’évêque Abel Muzorewa s’est 
déclaré prêt, à abandonner sa charge de pre­
mier ministre rhodésien et à céder le pouvoir 
à un gouverneur britannique, au cours de la 
campagne électorale précédant l’accession à 
l’« indépendance » du Zimbabwe-Rhodésie.

« Si la venue d’un gouverneur britannique 
devait signifier la levee des sanctions (écono­
miques contre la Rhodésie) et la paix pour 
mon pays, j’envisagerais alors sérieusement 
de démissionner et de faire campagne en 
simple citoyen », a déclaré l’évêque Muzo­
rewa à la télévision britannique.

L’évêque qui préside la délégation de Sa­
lisbury, n’a toutefois pas précise si ses paro­
les engageaient également son gouverne­
ment.

L’OTAN prête à retirer 
mille ogives d’Europe

WASHINGTON (Reuter) - 
Washington et ses alliés envi­
sagent le retrait d’Europe 
d’un millier de têtes nucléai­
res une fois effectuée la mo­
dernisation des forces de 
l’OTAN stationnées en Eu­
rope, a indiqué hier à Was­
hington M. Hodding Carter, 
porte-parole du département 
d’Êtat.

Le conseil ministériel du 
Pacte atlantique, qui se réunit 
en décembre à Bruxelles, doit 
décider du déploiement en 
Europe occidentale d’environ 
six cents missiles Pershing-2 
et Cruise, engins ultra- 
modernes de fabrication amé­
ricaine.

Ces propositions, visant à 
retirer un millier de têtes 
nucléaires démodées, ont été 
présentées la semaine der­
nière aux membres de l’OTAN

Îiar M. David Aaron, conseil- 
er adjoint de la Maison- 

Blanche pour les problèmes 
de sécurité. Selon le départe­
ment d’État, les réponses ont

été dans l’ensemble favo­
rables.

Ce plan constitue en fait une 
première réponse aux proposi­
tions du président Leonide 
Brejnev de réduire les forces 
soviétiques en Allemagne de 
l’Est.

Le chef de l’État soviétique 
avait annoncé le 6 octobre der­
nier à Berlin-Est que Moscou 
était disposé à réduire le 
nombre de ses missiles 
nucléaires en Europe si 
l’OTAN renonçait à déployer 
de nouveaux engins sur le 
théâtre européen.

Les membres de l’Alliance 
atlantique ont accueilli ces 
propositions avec prudence, et 
scepticisme.

Le président Jimmy Carter 
a déclaré au début du mois 
que Moscou prévoyait en réa­
lité de retirer ses missiles dé­
modés pour les remplacer par 
des engins moins nombreux 
mais plus modernes.

Le plan occidental semble 
s’inspirer de l’exemple soviéti­

que puisqu’il suggère de com­
penser une diminution quanti­
tative par une amélioration 
qualitative des armements.

Les spécialistes des problè­
mes militaires assurent que, 
même en cas de retrait a’un 
millier de têtes nucléaires du 
théâtre européen, l’OTAN dis­
poserait encore dans cette 
zone de six mille ogives.

Les propositions de Leonide 
Brejnev demandent à être 
analysées et clarifiées, a 
déclaré enfin à Ottawa, M. Joe 
Clark.

Prenant la parole lors de 
l’ouverture de la session d’au­
tomne de l’assemblée de 
l’Atlantique Nord, qui ras­
semble 180 parlementaires des 
15 pays de l’Alliance atlanti­
que, le premier ministre cana­
dien a estimé que les proposi­
tions du chef de l’État soviéti­
que « permettraient la moder­
nisation de l'armée soviétique 
alors qu’elles interdisaient 
celle des forces de l'OTAN ».

ENTRE MONTRÉAL ET QUÉBEC,
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L
vous serez bien en train.
Vous voulez vous détendre pleinement lorsque vous voya­
gez, voir du paysage, pouvoir compléter un travail ou jaser 
avec des amis et vous changer les idées7 Prenez le train1 
Pour aller à Québec VIA Rail vous donne le choix entre Tau- 
torail et le Rapido Du lundi au samedi, il y a trois autorails qui 
partent de Montréal et deux le dimanche Ils desservent la 
rive-nord en passant par Trois-Rivieres Le Rapido lui part 
de Montréal deux (ois par jour, tous les jours, et passe par 
la rive-sud
Que vous voyagiez en économique voiture-coach ou en 
luxueuse voiture-club, vous aimerez le Rapido et les services 
qu il vous offre En voiture-coach, entièrement rénovée, vous 
pourrez profiter de la voiture café-bar pour prendre un verre 
ou casser la croûte En voiture-club, un délicieux repas vous 
sera servi à votre place par un personnel des plus sympathi­
ques Oui, si vous aimez voyager en tout confort, vous serez 
bien en tram VIA et à tous points de vue1

TARIFS ÉCONO-CHOIX DE VIA 
EN VOITURE-COACH:
Aller simple : • $13.00
Aller-retour: $17.00”
(1-3 jours)
EN VOITURE-CLUB:
Aller simple:
Aller-retour 
(1-3 jours)

LIAISON MONTRÉAL/ 
QUÉBEC (SAINTE-FOY) 

(RIVE-SUD, TRAIN RAPIDO)
ARRÊTS

Quoi PRINCIPAUX Quoi
17h00 DEP. MONTRÉAL ARH. 09h59

(Gare centrale)
10h45 19h40 ARR QUÉBEC DÊP 07h20

(Gare Sainte Foy)
N.B. Liaison autobus entre la Gare de Sainte Foy et le centre 

ville de Quebec

Quoi
08h00

Quoi
20h40

17h50

LIAISON MONTREAL/ 
QUÉBEC (St-Sacrement) 

(RIVE NORD, AUTORAIL)

$28.00 (repas compris) 
$47.00* (repas compris)

Sauf ARRÊTS Sauf
dim Quoi Quoi PRINCIPAUX dim Ouot Quoi
08h00 13h30 19H35 DÉP MONTRÉAL ARR llh25 16h4£i 22h46 ♦

(Oare Windsor)
08h05 13h3S 19h40 WESTMOUNT llhl? 16h37 22h37 j
08h10 13h40 19h4b MONTRÉAL OUEST llhll 16h30 22 h 30 1
08h22 13hS2 19HS8 AVENUE DU PARC 10h&7 16MB 22M7

(Gare Jean Tfelon)
20h03 BORDEAUX IQhBI 16M3 22M2

09hS0 lbh20 21h30 TROIS RIVIÈRES 09h1S 14h45 2»h60 !
ithOO 16h30 22hS0 APR QUÉBEC DEP 08h00 13h30 19h3!> 1

(Gare St Sacrement)
i — ■ . i . ............. .................... H —— M. Il .......................

I alto! ne peut s effectuer le vendredi ou entre le 18 décembre
et le 6 janvier Obtenez tous les details sur les conditions a 
remplir pour profiter du tarif 1-3 jours

l’invitation au voyage

VIA Rail offre toute une gamme de forfaits et de tarifs qui permettent 
d allier économie, commodité et plaisir Pour renseignements et re 
servations. adressez-vous â un agent de voyages ou le bureau des 
ventes VIA

1
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La souveraineté-association coûterait 
cher aux retraités et aux chômeurs (Ryan)
par Rodolphe Morissette

Les pensions de vieillesse et 
les prestations d’assurance- 
chômage seraient substantiel­
lement diminuées en régime 
de souveraineté-association, a 
soutenu hier le chef du Parti 
libéral du Québec, M. Claude 
Ryan, devant une poignée de 
personnes du troisième âge 
qu’il rencontrait dans le 
comté montréalais de Maison­
neuve.

« Le Parti québécois pro­
met que les cheques 
d’assurance-chômage et les 
pensions de vieillesse seront

les mêmes, une fois le Québec 
devenu souverain », a dit M. 
Ryan. « Mais comme l’écono­
mie québécoise offre une per­
formance de 10% inférieure à 
celle du reste du Canada, il est 
évident que cela va se réper­
cuter sur les montants accor­
dés à l’aide sociale. » Le chef 
libéral, qui a passé la journée 
d’hier à accompagner son can­
didat dans Maisonneuve, M. 
Georges Lalande, s’adressait à 
une vingtaine de locataires des 
Habitations Hochelaga- 
Maisonneuve, rue Joliette, 
complexe immobilier qui 
comprend quelque 140 loge­
ments.

Me Bernard Fournier 
devant la Cour suprême

Tous les thèmes sont bons 
pour les libéraux dans Maison­
neuve : les grèves dans le sec­
teur public, et notamment 
celle des transports en com­
mun, qui aide manifestement 
la cause libérale dans Maison­
neuve; «la négligence» de 
l’ancien député pequiste, M. 
Robert Burns, à l’égard de ses 
électeurs; le projet de 
souveraineté-association du 
gouvernement Lévesque; en­
fin, les lenteurs du « bon gou­
vernement » à solutionner des 
questions qui, comme le gel 
du prolongement de l’auto­
route Ville-Marie, affectent 
directement le comté de Mai­
sonneuve.

M. Lalande a fait valoir, 
parmi les avantages que com­
porterait l’élection d'un libé­
ral dans Maisonneuve, le fait 
que « les dirigeants de la Ville

de Montréal (le Parti civique) 
ont un préjugé favorable aux 
libéraux ». Le candidat a noté 
que plusieurs conseillers mu­
nicipaux du parti de M. Jean 
Drapeau travaillaient pour les 
libéraux à l’occasion de l’élec­
tion présente — ce qu’on a pu 
vérifier sur place. Mais si M. 
Lalande persiste à promettre 
de tout faire pour amener le 
conseil municipal à rouvrir le 
Marché Maisonneuve, les 
représentants du Parti civique 
dans le même secteur ne se 
cachent point pour dire qu’il 
n’en sera rien: ce lieu public, 
de juridiction municipale, ne 
sera ouvert que très sporadi­
quement, notamment à des 
marchands de fleurs pendant 
les mois du printemps.

MM. Ryan et Lalande répè­
tent aux électeurs que l’ex­
député, M. Burns « était un

bon garçon, qui n’a pas su 
faire grand-chose pour son 
comté, car tout ce qu’il a de­
mandé pour ce dernier lui a 
été refusé ». M. Ryan conclut: 
« Il s’est découragé, puis il a 
fouté le camp. »

M. Lalande a expliqué aux 
électeurs que « la goutte qui 
avait fait débordé le vase » et 
qui l’a amené à se retirer de la 
fonction publique québécoise 
(où il était directeur des palais 
de justice pour toute la région 
de Montreal' était l’incident 
suivant: le ministre de la Jus­
tice, M. Marc-André Bédard, 
lui a demandé de « se faire 
l’ambassadeur d’un Québec 
souverain » à une réunion de 
juristes à Washington, il y a 
quelque temps. C’est à ce mo­
ment, dit-il, qu’il a décidé de 
travailler très activement pour 
les libéraux.

Pierre Nadeau, prix de 
journalisme Oliver-Asset in
La Société Saint-Jean- 

Baptiste de Montréal vient 
de décerner son prix de jour­
nalisme Olivar-Asselin a M. 
Pierre Nadeau, reporter, 
animateur et interviewer à 
la radio et à la télévision de­
puis plus de 20 ans.

C’est à l’unanimité que le 
conseil général de la SSJB de 
Montréal a attribué ce prix à 
M. Nadeau, sur recomman­
dation d’un comité de sélec­
tion composé de représen­
tants de la presse écrite et 
électronique.

Fondé en 1955, en hom­
mage au grand journaliste, 
polémiste et analyste québé­
cois qu’a été Olivar Asselin, 
ce prix a été décerné ces der­
nières années à Lysiane 
Gagnon, Evelyn Dumas, 
Fernand Séguin et Jean-V. 
Dufresne.

Il comporte une bourse de 
mille dollars et la médaille 
Bene Merenti de Patria. La 
remise officielle du prix à M.

Nadeau aura lieu le 8 no­
vembre au cours d’une ré­
ception en son honneur à la 
maison Ludger-Dugernay.

L’ancien procureur de la 
Couronne à Montréal, Me Ber­
nard Fournier, dont la con­
damnation pour abus de con­
fiance et entrave à la justice 
vient d’être maintenue par la 
Cour d’appel du Québec, a dé­
cidé de porter sa cause devant 
la Cour suprême du Canada.

L’ancien représentant du

ministère public a été con­
damné le 20 juin 1978 à une 
sentence totale de deux ans 
moins un jour de prison. Le 
verdict et la peine ont été 
maintenus par une décision 
unanime de la Cour d’appel. 
Dans son appel à la (Jour 
suprême, Me Fournier est dé­
fendu par Me Michel Proubt.

Les derniers cas africains sont surmontés

Le fléau de la variole est vaincu
UES ET
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NAIROBI (AP) — L’Organi­
sation mondiale de la santé a 
officiellement annoncé hier 
que la variole a été vaincue et 
que les épidémies qui ont tué 
et affecté des millions de per­
sonnes ne se reproduiront 
plus.

« La variole a finalement 
été vaincue, non seulement 
sur le continent africain mais 
dansle monde entier », a 
déclaré le directeur général de 
l’organisation, M Halfdan 
Mahler, devant un groupe de 
spécialistes médicaux. Le der­
nier cas de variole hors d’un 
laboratoire a été décelé il y a 
deux ans exactement — le 26 
octobre 1977 — sur un cuisi­
nier de Somalie. Depuis, une 
campagne active de surveil­
lance et de vaccination de plus 
de 6,000 habitants de la rè 
gion, en Somalie et dans trois 
pays voisins — Kenya, Ethio­
pie, Djibouti — a permis d’é­
viter l'apparition d’autres cas. 
Ces quatre pays ne risquent 
plus rien, ont déclaré les spé­
cialistes à la réunion de Nai­
robi.

« Pour la première fois dans 
l’histoire, la coopération au- 
dessus des barrières politiques 
et culturelles a conduit a la 
suppression d’un fléau présent 
depuis des millénaires », a

Le MEOUI 
a choisi

QUÉBEC (PC) - Le 
« Mouvement étudiant pour le 
OUI » a annoncé officielle­
ment sa création, mercredi, à 
l’Assemblée nationale. Se dé­
finissant comme un regroupe­
ment national de comités lo­
caux d’étudiants oeuvrant 
pour le «OUI», le 
« MEOUI » compte actuelle­
ment plus de deux mille mili­
tants dans les différentes ré­
gions du Québec

Le porte-parole national du 
mouvement. M. Pierre Pot- 
vin. a indiqué que les militants 
des comités locaux « étaient 
de différentes tendances idéo­
logiques... mais qu’ils recon­
naissent toute l'importance 
historique pour l’avenir du 
peuple québécois d’un OUI 
massif au référendum du prin­
temps 1980 ».

Quant à la question référen­
daire, a-t-il précisé, même si 
elle n’est pas encore connue, 
le « MEOUI » a déjà fait son 
choix.
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déclaré le professeur polonais 
Jan Kostrzewski. « C’est un 
moment historique pour 
l’Afrique et pour le monde », 
a-t-il ajoute, M. Malher a 
déclaré pour sa part que le 26 
octobre 1979, célébré à Nai­
robi comme la fin officielle de 
la maladie, serait le « jour 
zéro de la variole ».

Connue depuis des milliers 
d'années, la variole, caractéri­
sée par une forte fièvre et des

vomissements, tuait encore 
récemment un tiers de ceux 
qui l’attrapaient. Ceux qui en 
réchappaient étaient souvent 
défigurés pour la vie par les 
traces des pustules qui appa­
raissaient sur tout le corps. La 
variole touchait tous les conti­
nents et on ne connut aucun 
remède jusqu’au vaccin mis 
au point par l’Anglais Edward 
Jenner il y a deux siècles.

La variole touchait encore

33 pays, totalisant 1.2 mil­
liard d’habitants, lorsque 
commença la lutte pour sa dis­
parition totale, il y a 12 ans. 
On signalait encore 131,000 cas 
cette année-là, et on estimait 
que le nombre des autres cas 
non officiellement enregistrés 
atteignait les 1,500,000.

La campagne a coûté $100 
millions à l’OMS et des mil­
liards aux divers pays où sévis­
sait la maladie.
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Le retour de Guy Lafleur au Colisée de Québec
QUÉBEC (PC) — Il y aura du pain 

sur la planche pour les Nordiques de 
Québec ce week-end au Colisée quand 
ils recevront les Sabres de Buffalo, ce 
soir, et le Canadien de Montréal, de­
main.

Les hommes de Jacques Demers 
sont bien conscients de la tâche qui les 
attend et ils ont trimé dur au cours des 
exercices des derniers jours, mettant 
l’accent sur le coup de patin.

Il s’agira de la premiere visite des 
Glorieux dans la Vielle Capitale et 
c’est encore Michel Dion, qui avait 
très bien fait lors du match au 13 oc­
tobre au Forum entre les deux équi­
pes, qui protégera les buts des Nordi­
ques. Ce soir, cette tâche reviendra à 
Goran Hogosta, le Suédois qui possède 
une des meilleures moyennes chez les 
gardiens de buts avec 2.33.

La visite du Canadien suscite évi­
demment un immense intérêt à Qué­

bec et déjà tous les billets ont été 
vendus.

Une ancienne grande idole des 
Remparts de Québec, Guy Lafleur, re­
mettra donc les pieds dans l’enceinte 
où il a connu tant de gloire pour la 
première fois depuis qu’il a gradué 
chez le Tricolore en 1971. On s'attend 
que les amateurs lui réservent un cha­
leureux accueil, comme ils l’ont fait 
pour Guy Chouinard, une autre an­
cienne vedette du junior, lors de la vi­
site des Flames d’Atlanta, le 10 oc­
tobre.

Les dirigeants des Nordiques profi­
teront de la venue du Canadien pour 
honorer un joueur qui a grandement 
contribué à la popularité du hockey 
majeur à Québec, Jean-Claude 
Tremblay, le pilier des Nordiques à 
leurs débuts clans l’Association mon­
diale en 1972.

Au cours d’une cérémonie avant le

match, on retirera le chandail numéro 
3 de l’alignement des Nordiques en 
présence notamment de plusieurs de 
ses anciens coéquipiers chez les Cana­
diens où il avait brillé d’un vif éclat 
avant de se joindre au club de la 
Vieille capitale.

J.C. a pris sa retraite à la fin de la 
saison dernière après une carrière de 
sept ans à Québec.

Tremblay détient quelques records 
dans le livre des Nordiques: le plus 
grand nombre de parties jouées (460), 
le plus grand nombre de « passes » 
(359) et, avec Richard Brodeur, le plus 
rand nombre de saisons avec les Nor- 
iques (7).
Tremblay joue encore au hockey 

avec Les Anciens Canadiens et dirige 
l’équipe de l’université Laval.

L’offensive des Nordiques souffrira 
encore de l’absence du grand Marc 
Tardif dont une blessure à un genou le

tiendra en dehors du jeu jusqu’au 4 
novembre.

Un autre ailier gauche, Alain Côté, 
un jeune de 22 ans sur lequel les Nor­
diques comptaient beaucoup pour pro­
curer plus d’agressivité à leur jeu, 
poursuit aussi sa convalescence et il 
ne reviendra pas avant la mi- 
novembre.

Dans les circonstances, l’instructeur 
Jacques Demers et le directeur-gérant 
Maurice Filion ont fait appel aux ser­
vices du jeune Terry Martin, des Fire­
birds de Syracuse, pour prêter main- 
forte à l'attaque de Québec. L'ancien 

orte-couleurs des Sabres de Buffalo a 
ien fait à Syracuse et on veut lui don­

ner une chance de se faire valoir.
Par ailleurs, la direction des Nordi- 

ues a perdu patience dans le cas du 
éfenseur Dave Farrish, le premier 

choix au repêchage historique de juin 
1979, et l’ancien joueur des Rangers a

été envoyé à l’équipe de Michel Pari­
zeau, à Syracuse.

Farrish n’a pas répondu aux atten­
tes de l'équipe, et, après le premier 
match de la saison, il n’a joué que spo­
radiquement à la ligne bleue. Les Nor­
diques avaient un surplus de défen­
seurs et Farrish n’a pas été en mesure 
de prouver son utilité jusqu’à mainte­
nant.

Malgré tout, Filion a rapatrié un 
autre défenseur, Barry Legge, de Syra­
cuse, cette semaine. Il n'a pas joué 
mercredi dernier contre Hartford 
mais il aura probablement une chance 
de démontrer ce dont il est capable en 
fin de semaine.

L’instructeur Demers redoute au­
tant les Sabres de Buffalo avec leur 
brigade francophone que les hommes 
de Bernard Geoffrion.

Il considère Buffalo comme « la 
deuxième plus dure équipe à

vaincre ». « Il est certain que des gars 
comme Perreault. Martin, Sauvé, vont 
multiplier les efforts devant leurs 
compatriotes », a dit Demers dont 
l’optimisme ne se dément jamais, 
meme à la veille d’une fin de semaine 
aussi difficile.

Le volubile instructeur des Nordi­
ques a cependant connu ses premiers 
moments de « tristesse » quand il a vu 
les Whalers de Hartford, qui n’ont rien 
de spectaculaire, arracher un verdict 
nul au Colisée, mercredi dernier, à la 
dernière minute.

« Nos gars étaient trop confiants et 
la motivation faisait défaut face à cet 
ancien club de l’AMH. C’est ce qui ar­
rive quand on se fait dire que nous for­
mons la meilleure équipe de l'expan­
sion. Mais soyez assurés que mes 
joueurs la retrouveront cette motiva­
tion contre Buffalo et Montréal », a-t- 
il ajouté.

David Green sera le point 
de mire contre les Riders

(D’après CP) — Les Rough 
Riders d’Ottawa rêvent tou­
jours de terminer au premier 
rang de la section est de la Li­
gue canadienne de football, 
tandis que pour les Argonauts 
de Toronto, il sera question de 
survie.

Les Alouettes de Montréal, 
sont installés au premier rang 
de la section est avec une prio­
rité de trois points sur les 
Rough Riders. Ces derniers 
auront la chance de réduire 
l’écart cet après-midi au Stade 
olympique. Quant aux Argos, 
ils se doivent de gagner pour 
conserver toutes chances de 
participer aux séries élimina­
toires. Ils recevront la visite 
des Stampeders de Calgary, 
demain.

Dans les autres matches à 
l’affiche au cours du week­
end, les Lions de la Colombie-

Britannique affrontent les 
Roughriders en Saskatchewan 
et les Eskimos d’Edmonton, 
les meneurs de la section 
ouest, reçoivent la visite des 
Blue Bombers de Winnipeg.

Les Alouettes, qui n’ont be­
soin que d’un verdict nul pour- 
mériter le premier rang au 
classement final, devraient 
donner l’occasion au demi Da­
vid Green d’améliorer ses per-, 
formances, lui qui domine le 
circuit au chapitre des gains 
au sol avec un total de 1,528 
verges.

Mais l’instructeur Joe Scan- 
nella a mentionné qu’il accor­
derait peut-être une journée 
de repos à Green dans le der­
nier match de la saison régu­
lière si les Alouettes disposent 
des Rough Riders.

Samedi dernier contre les 
Argonauts de Toronto, Green

a amélioré l’ancienne marque 
des gains au sol des Alouettes, 
qui appartenait à George Di­
xon, a Tissue de la saison 1962. 
Dixon avait gagné 1,520 verges 
en 14 parties et Green est par­
venu a porter ce total à 1,528 
verges en autant de matches.

Naturellement, ce sont les 
porteurs de ballon de la sec­
tion ouest qui ont pratique­
ment toujours dominé la 
scène au cours des ans, puis­
que les clubs de TEst dispu­
taient jadis 14 parties, contre 
16 aux équipes de l’Ouest.

Il reste que dans l’Est, c’est 
Jimmy Edwards, qui a enre­
gistré le 'plus de gains au sol 
dans une saison. Avec les Ti­
ger Cats de Hamilton en 1977, 
Edwards a accumulé des gains 
de 1,581 verges, marque que 
Green devrait éclipser contre 
les Rough Riders.

« Je n’ai pas encore songé à 
la marque oe Burden, d’expli­
quer Green. Ce qui m’inté­
resse vraiment, c’est de voir 
les Alouettes remporter le 
championnat. Ensuite, d’at­
teindre ma marque person­
nelle de 1,600 verges au sol et 
finalement d’être choisi le 
joueur par excellence au pays. 
Je ne déroge pas à la règle. Je 
veux gagner le trophée Schen- 
ley cette année, non seule­
ment pour moi seul, mais 
pour toute l’équipe. Je suis 
déjà en nomination, ce qui est 
un bon signe. »

L’instructeur des Rough Ri­
ders, George Brancato, s’est 
dit inquiet par ailleurs de Tat 
titude de certains de ses 
joeurs, qui ne semblent plus 
intéressés à jouer.

« Nous devrons rassembler 
nos esprits, a dit Brancato

Le Canadien de Montréal affronte ce soir au Forum les Red Wings de Detroit, qui/ont vaincu les Sabres de Buffalo 
4-0. Ci-haut, le gardien Jim Rutherford arrête une offensive de Gilbert Perreault des Sabres. (Photolaser AP)

Bobby Hull ignore toujours 
la date de son retour à Winnipeg

WINNIPEG - L’ailier 
gauche Bobby Hull, qui a pris 
sa retraite il y a un an, va reve­
nir au jeu dans la Ligue natio­
nale de hockey avec les Jets 
de Winnipeg. Hull avait espéré 
pouvoir terminer sa carrière 
avec les Black Hawks de Chi­
cago, le club qu’il avait quitté 
en 1972 pour rejoindre les Jets 
dans la défunte Association 
mondiale de hockey, mais les 
négociations entre les Hawks 
et les Jets n’ont pas abouti 
Hull a précisé qu’il ne savait 
pas quand il reviendrait au jeu 
car, a 40 ans, il est moins fa­
cile de se mettre en forme 
qu’à 25 ans. Quand il a quitté 
les Hawks, il y a sept ans, Hull

avait marqué 604 buts dans la 
LNH et, avec les Jets, il en a 
réussi 303 dans TAMH.

■
TURIN (AFP) - Les équi-

Rages des deux Lancia Beta 
lontecarlo arrivés à la 1ère et 

2e place du tour d’Italie auto­
mobile. jeudi, ont été disquali­
fiés, hier, par le jury de 
l’épreuve. Villeneuve-Rohrl- 
Geistdorfer et Patrese-Alen- 
Kivimaki ont été disqualifiés 
parce qu’ils auraient « utilisé 
des parcours d’autoroute in­
terdits par le règlement de la 
manifestation ». La décision a 
été prise à la suite d’un re­
cours introduit par l’équipage 
de la Porsche 935 BT classée
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Islander* 2, Whalersl

Première periods
1— HARTFORD, Stoughton (31

Lacroix 16 25
P6nallt#s: Roberts Har 7:54, Hoveatt NYI 

11:55
Dsuilèms periods

Aucun but
Panamas: Hordy NY11:57. Fotiu Har 4 49, 
Harris NYI 15 48

TrolsISms periods
2— ISLANDERS. Tonelli (2)

Harris.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3— ISLANDERS, Bossy (5)

Trottier ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10:50
Panamas: Hangsleben Har 1:56, Merricli

NYI 6:30. Langevin NYI 7 45. Roberts Har 8 06. 
Tonelll NYI 12:33

Tirs su but
ISLANDERS 6 11 1-26
HARTFORD 9 7 11-27

Gardiens: Rescb. NY Islanders. Garrett. 
Hartlord

Assistance: 7,267

3:53

Dsuitems periods
6— ATLANTA Unger (2)

Rota, Murdoch.............  2 51
7— ATLANTA Plett (3)

Murdoch.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3:23
8— ATLANTA: Vall (6)

Rautakalllo. Chouinard 15:30
9— ATLANTA: Vall (7)

MacMillan, Chouinard 19:17
Panama Hamilton Edm 14:24 

Troisième periods
10— EDMONTON: Lumley (1)

Driscoll ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .9:07
Panamas: Orlscoll Edm 6:41, Hamilton

Edm, Plett Atl 9:17
Tirs au but

EDMONTON 9 4 10-23
ATLANTA .10 13 5-28

Gardiens Dryden. Edmonton: Bouchard. 
Atlanta

Assistance 8.420

Flaira* 7, Ollara 3
Pr#mlèr* période

1— ATLANTA Reinhart (2)
Nilsson .2:14

2— ATLANTA Rota (2)
Plett. Marsh 1145

3— EDMONTON Semenlco (2)
Hamilton, Price 13:44

4— EDMONTON Fletl (2)
Chlpperlleld. Hunter 17:30

5— ATLANTA: Nilsson (6)
Houston, Reinhart ... 18:48
Panamas: Slltanen Edm 0:28, Price Edm 

8 43. Plett Atl 12 50

Bruina 2, Jais 3 
Premiers periods

1-BOSTON: Râtelle (4)
Bourque, Redmond ................ 3:42
Panamas—O'Reilly, Wenslnk, B Mann. 

Hoyda W. majeures. 0:32. Stamler W 1 45. Jo­
nathan B. Smi'h W (purgee par Amoded) t 59 
Redmond B 6 47. Second B maleure. Mann W

aire, mineure, 9 27. McCHmmonB 12:21, 
ry B 12 44

Deuxième periods 
2—WINNIPEG: Stamler (2)

Drouin. Marsh 16 30
Panamas—Jonathan B ma|eure. Mann W 

majeure macondulte de partie. 1 32, Second B 
3 28. McNab B 7 11. Lalonde B double mineure. 
Sullivan W 17 03. Norwich W 17 27

Sème, Moretti-Schon- 
Radaelli, Les deux Lancia 
Beta Montecarlo ont décidé 
de présenter à leur tour un re­
cours au tribunal national 
d’apper. La remise des paix 
prévue pour hier à Turin a été 
reportée.

■
SAINT-NOM-LA- 

BRETÉCHE — L’Américain 
Ray Floyd a prix la tête du 
trophée Lacome de golf à l’is­
sue de la deuxième ronde, qui 
s’est disputée sous une pluie 
battante, sur le parcours de 
Saint-Nom-La-Bretêche, en 
ramenant une carte de 65, sept 
coups sous la normale, ce qui 
lui a donné une fiche combi­
née de 137, sept sous le par 
pour 36 trous. Floyd a une 
avance de deux coups sur le 
Britannique Tony Jacklin, au­
teur d’un 67. On trouve en­
suite l'Américain Johnny Mil­
ler à 141, le Britannique Sandy 
Lyle à 142, l’Américain Bill 
Rogers et le Britannique Mark 
James à 144, Lee Trevino à
146, Arnold Palmer et le 
FRancais Jean Garaialde à
147, le Sud-Africain Dale 
Hayes à 148, L’Américain Bob 
Clampett à 149 et le Britanni­
que Brian Barnes à 151.

■
LAKE BUENA VISTA, Flo­

ride (AP) — À l’issue de la 
deuxième journée du cham­
pionnat de la P-G-A de golf 
pour équipes, disputé à Lake 
Buena vista, en Floride, deux 
équipes, celles de Jim 
Colbert-Mike Sullivan et de 
Torn Purtzer-Howard Twitty, 
partagent le premier rang de

cette classique dotée d'une 
bourse de $250,000, avec des 
fiches identiques de 127, 17 
sous la normale.

Avec un coup de retard, on 
trouve trois autres équipes, 
Bruce Fleisher-Tom Jenkins, 
Peter Jacobsen-D.A. Weibring 
et George Burns-Ben Cren­
shaw. Les meneurs de la veil­
le, Larry Ziegler et Forrest 
Fezler, qui ont ajouté un 68 à 
leur 61 de la première jour­
née, suivent avec 129 en com­
pagnie de quatre équipes. 
Quatre autres équipes vien­
nent ensuite avec 130 tandis 
que les vainqueurs de l’an der­
nier, Wayne Levi et Bob Mann 
sont à 132. Parmi les éliminés, 
avec plus de 133, on trouve les 
pré-favoris, Andy Bean et 
Alan Pâte, qui n’ont pu faire 
mieux que 134.

■

OTTAWA — Une soixan­
taine d'athlètes amateurs se­
ront à l'honneur aujourd'hui 
au cours d’une réception don­
née dans la capitale fédérale 
par le premier ministre Joe 
Clark et le ministre fédéral 
des Sports Steve Paproski. 
Parmi les athlètes invités, ou 
note les noms de Diane Koni- 
howski, l’étoile du pentathlon, 
des nageurs Graham Smith et 
Cheryl Gibson, tous deux 
d’Edmonton, Nancy Gara- 
pick, de Halifax, du leveur de 
poids d'Ottawa Marc Cardi­
nal. de la championne mon­
diale de ski nautique Pat 
Messner, également d’Ottawa, 
ainsi que des skieurs Kathy 
Kreiner, de Timmins, et Ken 
Read, de Calgary.

\ZWMliVé
Ligue Nationale

Jeudi
Montréal 8, Pittsburgh 5 

Philadelphie 5, Rangers NY 2 
Detroit 4, Buffalo 0

Hier
Islanders NY 2, Hartford 1 

Atlanta 7, Edmonton 3 
Boston 2. Winnipeg 3 
Toronto à Colorado

Samedi
Detroit é Montréal 

Rangers NY au Minnesota 
Chicago à Islanders NY 

Philadelphie à Pittsburgh 
Atlanta à St-Louis 

Washington à Vancouver 
Toronto à Los Angeles 

Buffalo à Québec
Dimanche

Montréal à Québec 
Hartford à Rangers NY 
Detroit à Philadelphie 

Washington à Edmonton 
Boston à Chicago 

St-Louis à Winnipeg 
Colorado à Buffalo

Le* meneurs
(Partie* d'hier non comprises)

b p pts
Dionne, LA ............... 8 14 22
Simmer, LA........... 10 8 18
Taylor, LA .................9 6 15
Lafleur, Mtl ...............9 5 14
Perreault, Buf............7 7 14
Halward.LA .............4 10 14
Propp, Pha............... 6 7 13
Shutt, Mtl................... 6 7 13
Goring, LA................. 2 11 13

Ligue Majeure 
du Québec

Jeudi
Cornwall 7, Chicoutimi 3

Hier
Sherbrooke 11, Laval 5 

Hull 5, Verdun 5 
Shawinigan 10, Cornwall 5

Samedi
Montréal à Québec 

Dimanche 
Laval à Chicoutimi 
Verdun à Montréal 

T.-Rivières à Cornwall 
Sherbrooke à Shawinigan 

Québec à Hull

lïexeMLHH
Ligue Canadienne

Aujourd'hui
Ottawa à Montréal

Dimanche
Calgary à Toronto 

C.-Britannique à Saskatchewan 
Winnipeg à Edmonton

Ligue Nationale
Jeudi

Oakland 45, San Diego 22

Dimanche
Buffalo à Detroit 

Chicago à San Francisco 
Cleveland à St-Louis 
Dallas à Pittsburgh 
Green Bay à Miami 

Kansas City à Denver 
N.-Angleterre à Baltimore 
N.-Orléans à Washington 

Jets NY à Houston 
Philadelphie à Cincinnati 
Tampa Bay au Minnesota 

Lundi
Seattle à Atlanta

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pl 9 P n PP pc pts
MONTRÉAL ........... . . .14 9 4 i 266 256 19
OTTAWA................. .. .14 7 5 2 318 285 16
HAMILTON............. ...15 6 9 0 260 297 12
TORONTO............... ...14 5 9

Section Ouaat
0 216 301 10

EDMONTON ........... .. .14 10 2 2 451 191 22
CALGARY ............... . . .14 10 4 0 313 258 20
C.B............................. . . .14 9 4 1 299 282 19
WINNIPEG ............. . . .15 4 11 0 272 321 8
SASKATCHEWAN . . .14 1 13 0 160 384 2

. LIGUE
pi

MONTRÉAL ....................7
PHILADELPHIE .............. 7
MINNESOTA....................7
BOSTON......................... 7
BUFFALO ....................... 8
LOS ANGELES................8
TORONTO....................... 7
RANGERS NY..................7
CHICAGO ....................... 7
VANCOUVER ..................8
ISLANDERS NY.............. 7
ATLANTA ....................... 8
PITTSBURGH..................8
DETROIT......................... 6
ST-LOUIS ....................... 7
WINNIPEG ..................... 8
EDMONTON....................8
QUÉBEC ......................... 6
HARTFORD..................... 8
WASHINGTON................7
COLORADO....................6

NATIONALE
0
5
5
4
4
4
4
4
4
3
3
3
3
3
2
2
3
1 
2 
1 
2 
1

bp
32
35
28
25
30
39
22
37
17
25
22
30
31 
20 
22 
14 
28
17
18 
25 
16

bc
23 
27 
22 
20
24 
37 
21 
26
17 
23 
19 
29 
33
18 
27 
27 
39 
18 
26 
35 
22

pts
11
11

9
9
9
9
8
8
8
8
7
7
7
6
6
6
6
5
5
4
3

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est
PI

N.-ANGLETERRE .......... 8
MIAMI ..............................8
JETS NY ..........................8
BUFFALO ........................8
BALTIMORE....................8

g P n
6 2 0
5 3 0
4 4 0
3 5 0
2 6 0

Section Centrale
PITTSBURGH.................. 8
HOUSTON........................8
CLEVELAND....................8
■CINCINNATI....................8

6 2 0
5 3 0
5 3 0
1 7 0

Section Ouest
SAN DIEGO......................9
DENVER ............... 8
OAKLAND........................9
KANSAS CITY ................ 8
SEATTLE..........................8

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pl 0
VERDUN ....................... 13 7
HULL .............................14 6
CORNWALL................... 15 6
MONTRÉAL ..................15 6
LAVAL.............................15 2

P 
4 
4 
8 
9 

13
Section Dlllo

SHERBROOKE...............15 13 2
TROIS-RIVIÈRES........... 14 8 4
CHICOUTIMI.................. 12 7 5
QUÉBEC........................ 13 5 7
SHAWINIGAN.................14 5 8

bp bc pis

DALLAS............................8
WASHINGTON................8
PHILADELPHIE.............. 8
GIANTS NY...................... 8
ST. LOUIS........................8

6 3 0
5 3 0
5 4 0
4 4 0
3 5 0

Conférence Nationale
Section Est

7 1 0
6 2 0
6 2 0
3 5 0
2 6 0

87
75
77
72

70
67
90
95

63 112

96
85
74
71
63

58
59 
57 
78 
76

16
16
13 
12

4

25
18
14 
11 
11

Section Centrale
FAMPABAY.....................8 6
MINNESOTA.....................8 4
CHICAGO ........................8 3
GREEN BAY ....................8 3
DETROIT.......................... 8 1

Section Ouest
N -ORLEANS ..................8 4 4
LOS ANGELES.................8 4 4
ATLANTA ........................8 3 5
SAN FRANCISCO .......... 8 1 7

PP
209
146
170
174
102

212
176
173
146

224
117
205
140
172

200
161
152
128
133

168
144
122
123
124

pc moy. 
118 750
126 625
200 .500
142 375
153 250

147 .750
182 625
185 625
197 .125

159 667
143 625
184 .555
112 500
181 .375

132 .875 
111 .750
126 .750 
165 37F
161 .25<

133 750
183 .500

0 197
0 141
0 160 
0 149

139
149
190

185
165
181
219

500
500
375
125

f

Le choc 
du futur
Paroles d'un archéologue 
à un autre, découvrant une 
fiche de 6/36, en l’an 2040: 
«Gages-tu?»

Au 6/36, on peut aussi gagner 
avec 5 et même 4 bons numéros!

(((((€Œ>

L’AJ2(sëJ\fT EST DANS 
VOTRE TÉIÉPMONS !
Télé-prêt est la solution-prêt simple, rapide et 
pratique Un simple coup de fil et. généralement en 
moins de 24 heures, votre argent vous attend à la 
succursale de votre choix 
Télé-prêt, c'est tous prêts tout près!

--4

SERVICE:
Du lundi au vendredi 9hà21h 
Le samedi: 9h à 17h

DE MONTRÉAL:

281-Ü33
D'AILLEURS (sans frais):

1-800-361-0660

V
une Exclusivité üe la banque provinciale

il

à É
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Le Devoir, samedi 27 octobre 1979
I Fil h ri'fl :r «Ta Watt.

Flambée pétrolière
L'indite composé de la Bourse de Toronto a gagné 6.67 à 1,527 79 

hier, soutenu par le groupe des pétroles qui monte en Bêche de 113 29 
et atteint 3,068 14 Sans cet appui, l’indice composé aurait terminé la 
journée avec une perte de 6 35 points 

Les achats de titres pétroliers ont été déclenchés par l'annonce de 
Dome Petroleum, que cette société publiera la semaine prochaine un 
rapport sur son activité d’exploration en mer de Beaufort Le titre 
Dome Petroleum gagne 3 7-8 à $49 1-2 Gulf Canada, qui a 56 pour 
cent d’intérêt dans un puits foré par Dome, a progressé de 4 1-8 a $87 
3-8.

Dans les 13 autres secteurs du marché, neuf ont subi des pertes. Les 
financières, les services publics et les communications tombent au 
plus bas depuis le début de l’année 

Au total, on compte 229 titres en hausse, 223 en baisse et 233 
stables 11 s est échangé 5 28 milhons d’actions d’une valeur globale 
de $65.72 millions et 4,507 contrats d’option ont été négociés 

Parmi les valeurs industrielles traitées à la séance, Aquitaine of Ca­
nada gagne 33 3-4 à $36 1-2, Bow Valley Industries 1 3-4 à $40 1-2, Im­
perial Oil A 11-2 à $37 1-2, Cadillac Fairview 1 1-4 à $17 3-4 et Shell Ca­
nada 1 1-8 à $28 3-4

Falconbridge Nickel A perd 1 1-2 à $65 1-2, la Banque royale 1 1-8 à 
$36 3-4, Dalmys A 1 à $7 1-2, Ultramar 7-8 à $8 3-4 et Bell Canada 1-8 à 
$18 7-8

Dans le secteur minier, Brenda Mines prend 1-2 à $21, Gulfstream 
Resources 40 cents à $3 90 et Denison Mines 1-8 à $29 1-8 McIntyre 
Mines cède 3 1-2 à $54 1-2 et Rio Algom 1 3-8 à $26 1-2 

Parmi les pétroles, Numac Oil and Gas avance de 2 1-2 à $37 1-2, 
Ranger Oil Canada de 1 3-4 à $35 1-4 et Page Pete de 1 5-8 à 17 3-8 
PanCanadian Pete descend de 1 1-2 à $58 1-4 et Pennant Resources de 
quatre cents à $1 41

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas Farm Ch.

CAE 4768 $97/s 9Va 9**- '/s
CadFw 170440 $18 lô'/a 17%+1'/» 
Cad Frv A 525 $9Va 9'/a 9Mb- Mb 
Cal Pow A 14865 $40Ma 40 40
Cal P4p 100 $53% 53% 53%
Cal P4Map z35 $59Mi 59Va 59’^
Cal P S3/. 270S100 100 100
CalvrtDle 618 260 260 260 + 5
Calvert 18000 78 75 76 + 1
CamMine 18500 28 26 27 + 1
Camflo 14650 $13 12* 13 - *
CChibA 900 $83/4 8 Va 8 Va — Va
CampRL 9800 $233/. 22% 22 Va - 1
CanCem 100 $103/4 103/4 10*- Va
CCeCp 619 $14% 14'/» 14% — Va
CDC 427 $8% 8'/a 8 Va
CDCprB 172$105%105 105 - Va
CanMaltA 200 $31 Va 31 31 - %
C Nor West 5700 $13* 13% 13* + *
CPackrs 150 $28% 28'/» 28%
CanPerm 13380 $163/4 163/4 163/4
CSafwayp z20 $85 85 85
CS Pete 25000 $7% 6* 7 Ve + Va
Can Trust 36237 $213/4 21 Va 21 Va- %
C Trust 7% 325 $18 17* 18 + *
CTrstr 100108 3 2 2
CTung 500 $19% 19 19 Va + Va
CCablesyA 7700 $13 Va 13 Ve 13* + Va
CCablew 11576 260 245 260 +15
CdnCel 
CCurtis 
C Formost 
CG Invest 
CHidrogas

2100 $7'/2 7 Va 7'/a
1000 74 74 74 -1
200 $67/b 67/a 67/% + '/b
200 $21 Va 21 Va 21 Va
500 $15Vb 15Mb \S'/b

C Homestd 2150 $21 193/4 21 +
CIBkCom 23384 $23Va 23'/4 23'/»

Ventes Haut Bas
1200

25720
z25
600
125

A.G.F.M 
Abitibi 
Abitbi 10 
Acklands 
Acklnd 2p 
ActionTrd 12100 
AdanacM 5700 
Alton Min 1200 
AgnicoE 21700 
AgralndA 2400 
AhedC 100
Akaitcho 500 
Albany 36500 
Alt Energy 13690 
AltaGasA 24040 
Alta G C p 659 
AltaGF 180
AltaG9.76 
Alta G 6%
Alta Nat 
Alcan 
AlgoCent 
AlgomaSt 
AStel p 
AllarcoDv 
AlminÂVap 
Alum 3rd p 1200 
AmBonza 99061

1215
5000
z!6

7303
100
365

2500
300
z35

260 255 
$17'/» 163/4 
$51 51
$16 16 
$143/4 143/4 

50 35
400 395
$18V8 17 Va 
$6 Va 6V4 

480 460
101 101 
116 116 
91 85

$313/. 31 
$21% 20% 
$78 77 Va
$25 25
$25 25
$29'2 28'': 
$563/4 563/4 
$43 42%

M»

$19
$27
$25
$48
$40

19
27
25
46
40

$25'/» 25'/b 
$323/» 31 Va

Ferm Ch 
260 +10 

17'/» +
51
16
14%+ '/» 
35 -17

400 + 5
17'/a — % 
6 Va — Va 

460 -20
101 - 2 
116 - 4
90 - 1
31'/»+ % 
21 + ’/» 
77 Va — Va 
25 - '/»
25
29'/» + 3/4 
563/4
43 + 3/4
19 
27 
25 
46 
40
25'/»+ Ve' 
323/4+1'/»

—2'/

iwaMkiaw
Afrique du Sud
Afrique Française
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-
Zélande
Portugal
Royaume Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Hand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne

l 4244 
005578 
6539 
4385 

1 3052 
09084 

l 1885 
04062 
2213 
01782 

1 17% 
3097 
2789 
03161 
5886 
2340 
1438 
03916 
001421 
6645 
005038 
3537 
05160 
2351

Dollar
Fscudo
t Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1.1524 
02338 

2 4871 
2779 
7092 
2749

Ventes Haut 
Am Larder 3000 26
Amcan 900 $5
Am Eagle 24300 295 
AmLeduc 20500 40
AndresWA 7175 $10'/2 10
AndresWB
Ang CT 290
AngCT315
Ang D Gld
AngUDev
AnthesCp
Aquitaine
Arbor C
Argosy
ArgusBpr
ArgusCpr
Asamera
Asbestos
AsocPorc
AtcoA
AtICCop
Atlas Yk
AtoHard A
BCSugar A
BPCan
Banister C
BankBC
BankMtl
BpnkNS
Bankeno
BCdnNat
Barex

Bas Ferm Ch. 
26 26 -1 

5
290 + 2

38 - 1
10 Va + Va

5
281

38

CIL 1675 $24% 24 24
CLencour 500 25 25 25 + %
CMarconi 300 $123/4 123/4 123/4 + Va
CMerrill 1780 $20 193/4 19* - Vb
CNat R 13870 $7% 63/4 63/4 — Va
COcdental 4970 $35 Va 343/4 343/4 + Va
C Ocdntl p 400 $26 26 26
CP Inve 8731 $30 29* 29* - Vb
CPLtd 40790 $31* 31* 31 Va
CPL Ap 550 $9 Va 9 Va 9 Va
CReserve 3550 $20 19'/» 20 + Va
CdnSupO 726 $164 163 163 + 1
CdnTire 305 $23 Va 23 Va 23 Va
CdnTireA 2304 $25* 253/» 25* + Ve
CUilties 840 $173/4 17 Va 17 Va
C Util 5pr z30 $503/4 503/4 503/4
eu 10% 1000 $26 26 26 - Ve
CUtil9 24 600 $25'/» 25% 25% + Va
C Util 7.30 3550 $23% 23 Va 23 Va - Va

300 $ 10'/a 10’/2 10Va + Va 
150 $34Va 34Va 34'/a — Va 
Z60 $34 34 34

1725 160 145 145 -15
100 415 415 415 +15
145 $72 72 72

9090 $36Va 33% 36Va+3%

1000

125

3000
7800

20000

Baton B 
Becker B p

BellApr 
BellBpr 
Bell2 28 
Belli.80 
Belli.96 
BIHawk 
Black P A 
BlakwodA 
Bombr 
Bonza O

7000

6260
Bonanzar 56914

Bralor Res 
Bramalea

1140
400

Br sen 8 Va 
Brenda M 
Bright A 
Brinco 
Brincop 
Br Am Bnk 
BCFP 3500 
BCPackB 100 
BCR IC 42785 
BC Phone 8234 
BCPh4%p z40 
BCPh 4 84 140
BCPh6 80 500
BCP 7 04 p 900 
BCP10.16P z91 
BCP 2 32p 100 
BrouIReef 4500 
Brunswk 15160 
BuddCan 3300 
CC Yachts 800

100 100 100
35 35 35 2

$28 28 28
$7 7 7 Ve

$17 Ve 16* 17 + Va
$363/4 353/. 3534 — 3/»
137 135 135 — 5
$16% 16 Ve 16'/» — Va

64 63 63 + 2
60 58 60 + 3

$13 123/4 13 + Va
$37 Va 37 37 + Va
$32* 32 Va 323/4 + Va
$12 Va 12 Va 12 Va
$29% 29 29 — Va
$22* 22 22 — *
$21 Va 203/4 203/4 — Va
360 330 355
$123/4 12* 123/4 + Ve

21 18 18 — 3
153 153 153 + 1
$11* 11 Va 11* + Va
$12* 12 Va 12 Va — Va
$7* 7* 7*

$19 18* 18* — Ve
$56'/» 553/4 56%
$57* 57* 57*
$28 Va 28 Va 28’/a + Ve
$21 203/4 203/4 — Va
$23 v8 22* 23 — *

28 Va 25 28 Va — Va
$14 14 14
430 430, 430 — 20
$11 11 11 + *

$7'/» 7 Ve 7 Va + *
60 58 60 + 9

$40* 39 40 Va + 1*
$15% 14 Va 15 Va + 1
$16 15* 16
$21 ve 203/4 21 Ve + %
$25* 253/4 253/.
$21 20 Va 21 + Va
$14% 14 Va 14 Va
$6* 6% 6*
$5 5 5

$40% 40% 40’'4
$22'/» 22 22
$62 62 62 — 2 Va
$6* 6* 63/4

$15% 15 15 — *
$4934 49* 493/4
$14 14 14 — *
$20 20 20
$20* 20 Ve 20* + %
$26% 26% 26 Va
$30% 30'4 30% —2*

54 52 52 — 3
$8 7* 7* — *
$7* 7 Va 7* + Va

315 315 315 — 10

Canbra 
CandelOil 
Canray 
CanronA 
Cara 
CarlOK 
Cari Ap 
Cari Bp 
Carma A 
Carma8.75 
Carrier JD 
Cassiar 
Celanese 
Celan 175p 
Ctl Est A 
CentPat 
Chnclr

- 5500 420 420 420
' 185 $51 51 51
9600 250 235 250 +15
2600 $11% 11% 11% - Mb 

32430 $12, 11 Va 11 Va- 7/b
12185 $5 490 5

100 $23% 23% 233/4+ 3/4
500 $27’/* 27'/» 27'/» + ’/»

3650 $11 10Va 10Va
100 $18'/a 18Va 18Va- Va
800 110 110 110

1650 $10Vb 10Vb 10Mb + Mb 
2650 475 475 475 +10

150 $18’/4 18'/» 18'/»+ '/»
933 $11 107/b 107/e+ Mb

8200 240 240 240
8935 $5 480 5 + '/»

Charter01 2200 240 235 235 - 5
Cherokee
ChibKay
ChibM

5650 $103/4 lO'/a 10'/a
2500 18 18 18 +1 Va
Z 200 47 47 47

ChieftanD 5400 $26'/b 25 26 +1
Chimo 
Chrysler 
CHUM B 
Coin Lake 
Cmplx 
CombMet 
Cominco 
ComincoA

1700 180 180 180
4150 $83/4 8% 8% + % 
6825 $9 Va 9% 9>/a 
2500 21 21 21 +1
4600 390 350 390 +10
7000 36 35 36 +1

14387 $43Va 423/4 43'/»+ Va 
1500 $25'/a 25'/» 25Va + '/*

%

ComrclOG 9500 245 235 240 +10
ComprAp 1770 $14’/a 14% 14'/a+ '/» 
Coniagas 27700 110 105 110
ConBathA 5410 $13 123/4 13 +
ConBathp z50 $16’/» 16'/» 16'/»
ConFardy 2700 315 310 315 + 5
CDurham 13000 175 165 174 - 1
CMarben 14800 248 240 248 + 8
CMorisn 5000 240 230 230 + 5

MMtllEts&TI
Cours soutenus

Les cours ont fluctué dans un marché modéré à la Bourse de 
Montréal hier et l’indice composé finit la séance en hausse de 2 43 à 
267 42 En tout, 579,214 actions ont changé de mains et 1,267 contrats 
d’option ont été négociés

Les industrielles progressent de 3 99 à 281 85, les services publics de 
0 36 à 212 60 et les papetières de 0.92 à 154 43. Par contre, les bancai­
res reculent de 3 03 et se replient à 275 74

Signalons que les pétrolières étaient généralement en hausse dans 
un marché par ailleurs irrégulier et ce groupe fait un bond de 20 58 à 
524 94, les sociétés d’hydrocarbures ayant fait état de bénéfices re­
cords toute la semaine

Au total les pertes l'emportent sur les gains par 63 contre 45 et 49 
titres sont inchangés

Canadian Pacific cède 1-8 à $31 1-2, la Banque de Montréal 1-4 à
$22, la Banque de Nouvelle-Ecosse 1-8 à $21 1-8 et Massey-Ferguson 1- 
4 à $10 1-2 Dome Petroleum prend 3- 7-8 à $49 1-2, ShelI Canada Ltd 1 
1-8 à 28 3-4, Imperial Oil A 1 5-8 à 37 3-4 et Gulf Oil Canada 5 à $87 1-2

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vantes Haut 

Abitibi 4280 $17'4

Alta GT J
Aldona
Alcan
Aquitaine
BankMtl
BankNS
BqCN

Bas
17
201

Farm 
17’/» 
20%+ %

Bell pr D 
Bell pr G 
Belchas 
Bomb Inc 
BPCan 
BrcanA 
B C Forest

Brinco 
Brunswk 
CadliEx 
Cal pw A 
CdaCem 
CCemC 
CDevlp 
C Perm M

C Cabi A

CIL
CPInv

CPLtd
CarenaB

Vantas Haut Bas Farm 
15884 $31% 31% 31Ma- 

100 $12% 12% 12% -
1200 $29% 29 29’4 + * CarlOK 2770 $5 490 5 Roy TMpr 234 $11 11 11 -2%
3348 110 07 107 -3 Celanese 6440 480 475 475 +15 ScotYork 700 $5 5 5 “1
3435 $42% 4 2 Va 42* + % Chrysler 600 $8* 8% 8M1 + 'Sl Seagram

ShelICan
2267 $40% 39 39 -1%

5900 $36’ a 34 36% +3% Cominco 1255 $43% 423 4 43%+ 3/4 22490 $29% 28 283*+1%
5494 $22* 22 22 — ’/» C Bath A 6400 $13 12* 13 + % SHStack 19500 $5*485 5
7183 $21 i 21 21% — * C Text 200 $7 7 7 + Va S Sears A 114 $7% 7% 7% — %
6008 $12% 12* 12* + Va DavdD 100 100 100 100 Southam 2300 $25 25 25 “%

e 213 $17% 17% 17% Dome Pete 19288 $49% 46’ a 49' J +3* Stafrd 9000 180 170 179 +9
06935 $12% 12% 12* + % DBrdge

Domlimc
4075 $33* 33 33 - a StelcoA 2581 $25* 25% 25%+ %

23500 10 9 9 -1 153 $19 19 19 Steinbg A 3400 $24 23* 23*“ %
7893 $19 18* 19 Domco 400 $6* 6* 634 Talismn 21000 75 70 74

500 $28% 28% 28% — % Dom Store 366 $18 e 18% 18%- * Tele Met B 1525 $17''a 17% 17 Va
370 $22* 22* 22* — * Oomtex 850 $12* 12 Va 12* Texaco 166 $72 72 72 + %

1000 47 47 47 -3 Domtar 515 $23 % 23* 23*- * Texasgulf 1400 $30% 30 30 -1%
707 $10* 10* 10* Domtarpr 200 $11% 11% 11 % -1 % Tor Dm B«» 2100 $21* 21% 21% - %

6056 $32* 32 Va 32* + % Donohuepr A700 $18% 18% 18%- % Tot Pet A 500 $21* 21% 21%+ *
4600 $21% 20* 21 % Dumgmi 1200 310 300 300 -35 TradersA 280 $13* 13* 13*“ %

200 $22 22 22 Dumont 24500 50 48 49 -2 Tr Can PL 941 $22% 22% 22%+ %
18200 $15* 15 rs’ 4 DuPont A 225 $22 21% 22 - * Trsmount 650 $10% 10 10%

100 $6% 6 4 6' 4 + % Min est M 1500 175 175 175 TrustGenCa 200 $3334 333/4 33*+ %
11000 $7* 7* 7% - * Emco 100 $9% 93'4 9%-2% UnigescoA 100 310 310 310 +10
13500 160 151 151 -19 FCAlnter 3200 270 265 270 -4 UnigescoB 1300 225 2J5 225 +5

500 $40 40 40 -1 GaiMctr 410 $5% 5% 5% Union G A 1040 $10* 10* 10*+ %
535 $10* 10% 10* — Va Genstar 3000 $21% 21% 21% UntdAsbes 6920 460 450 460 +10
166 $14% 14 4 14% — % Goidex 2940 80 80 80 -10 WeftbKfisp 100 180 180 180
100 $8 1 81 'a 8 a 4 850 GmaLce 500 140 140 140 -5 Wcoast Tra 1250 $12 12 12

5000 $16% 16% 16% “ % GultCan 3883 $88% 84% 87 : +5 Wcoatwt 3525 405 400 405 -15
lil 54 $57% 57% 57% -10 H Bay MS 320 $22 21* 21*+ % Wstburne 1000 $20% 20% 20% —1
10100 $13% 13’ 4 13% — % M Bay Co 689 $25 25 25 - % YorkLam 3500 185 180 180 -5

100 $7 » — % H0 Oil Gas 100 $78 78 78 —6%
37715 $23* 23’ 4 23% HusKyOil 605 $65% 65% 65%

325 $24 1 24 24’ a + % 1 AC 1300 $13% 13% 13*+ %
1284 $30 29* 29* — % imp O A 9399 $37* 36% 37* +1*

Cons Pipe 200 $6% 6% 6Va— Va
Cons Prof 6000 70 61 70+5
C Rambler 8600 340 330 340 +10
C Rexspar 5100 60 52 60+5
Con Textie 3100 $7 6* 7 + Va
ConDistrb 2700 $10 9* 9*
Conventrs 13550 $8% 7* 8% + Va
Conwest 4700 $6 Va 6 6
CopFields 6600 $6* 63/4 63/4
Corby vt 800 $27* 27* 27*+ Ve
Corby B 300 $27 27 27 - Va
CorpFood Zl6 $19’/» 19% 19’/»
CosekaR 25650 $9 Va 83/4 9 Ve + *
CostainLtd 200 $73/4 73/4 73/4
Courvan 1000 87 87 87-3
Craigmt 3700 $5* SVa 53/4
Crestbrk 300 $14% 14* 14 Va + Ve
Crwn Life z28 $60% 60 Va 60 Va
CZelrba A 100 $22 Va 22 Va 22 Va — *
Crush Inti 500 $13 12% 12’/»- *
CuvierM z200 47 47 47
Cyprus 7660 $14* 13% 14%
Czar Res 33510 $12% 11* 12%+ Va
CzarResp 200 $30% 30 30
DRG Ltd A 100 $5 Va 5 Va 5%
Dale-R 100 $16 16 16 - 1
Dale-R pr 200 $6 Va 6 Va 6 Va
Dalmy A 1000 $7% 7 Va 7 Va — 1
DalmyC 100 $8 8 8 - %
DaonD 237575 $10* 10% 10%
Daon8*p 300 $73/4 7 Va 73/4

Ventes Haut Baa Perm. Ch.
Inco 25110 $22 213/4 22
iUInt 2050 $14 13* 13*- %
1PL A 1400 $16* 16 Ve 16*+ Va
Ivaco 3300 $13% 13 va 13 Va + Va
Kaiser Re 200 $24* 24* 24*
Kiena 13000 $7 Ve 7 7 - %
Labatt A 533 $21* 21% 21’/»- %
Ladubor 2000 95 95 95 +4
LaVrdy 600 $9 83/4 9 + Va
Logistec 200 405 405 405 -5
Lynx Exp 500 43 43 43 -2
MB Ltd 1800 $23 22% 23 + %
Mrt pr B 15000 $9* 93/4 9*- Va
MassFer 2666 $10* 10 Va 10Va- Va
MolsonA 100 $223/4 22* 22* + Va
M Rice A 100 $24 24 24 -1
Muscoch 14600 155 146 150 -5
NatTrust 600 $24 24 24
NBTel 352 $19 19 19 -1
NewfldE 100 $9% 9% 9% — *
NfldTel 200 $10* 10* 103/4+ %
Normick 100 $7% 7 Va 7’/»+ Va
Noranda 10555 $17* 17* I?3/.- %
NA Rare 5000 14 14 14
Norcen 12340 $24* 23* 24 + *
Nor Tel 200 $44% 44 44 -1
OshaA 500 $7% 7 Va 7%
Petrofina 1061 $383 4 383/4 383/4 + *
Popular 1400 365 360 360 -5
PowrCrp 2230 $13* 13% 13%+ Va
Prefac A 1800 160 160 160 +5
Prenrt 3125 35 30 35
QueCoblt 500 70 70 70 -1
QueUran 500 13 13 13 +1
Queenstn 29500 95 90 95 -5
Rolland 700 $83/4 8% 83/4+ %
Rothm B c 101 $14% 14 va 14%+ %
Royal Bank 2995 $37* 363/4 36*- *
R Trco A 4223 $13% 13* 13*- %

IftitIBHfillIlliaiH
AGF Group 
Amer Grwth 6 23 
Cdn G» Egy 6 06 
Cdn Sec Gth 7 82 
Cdn Trusteed 4 20 
Corp Invest 6 47 
Corp Inv Stk 8 50 
GwthEqultyU 13 
japan 12 69
nMoney Mkt 10 00 
OptlonEquity4 54 
Special 6 61 

Bolton Tremblay 
Cdo Cumul 9 18 
income Fund9 52 
internatni 9 15 
Pld Resourcsl 19 
Têurus 10 56 

CaV “Calvin Bullock Gr 
Acrotund 1 79 
ySanner Fnd 4 72 
«dClF
CIF income 10 08 

Central Group 
yCam Grwth 8 07
yÇompound 7 55 
yOt--------  | “.Dividend 7 78 
y Fund 4000 5 02
yIhtl Energy 3 31 

------------ iwth 5 16ylntl Grow 
ylntl income 3 - 
y Nat Res Gth 5 39 
yNorthn Egy 5 29 
yRevenu Gtn 4 48 
yUnlvest 6 51 

CSA Mqmt Gr 
Goldtund f 11
GOldtrust 3 73

Confed Group

Infernatnl 13 10 
Leverage 6 29 
Venture 6 09 
Viking 7 13 

Guaranty TrustGr 
ynlnvEquityll 54 
\ n imv income4 16 
ynMortgaae 9 72 

Guardian Group 
Enterprise 1 19 
GIS Comp 15 08 
GIS income 4 12 
Grwth Fund 15 06 
North Amer 5.95 
Mutual Acu 6 37 
Sec Income 9 49 
World Equity 5 45

njones Reward 
Split 2 1 3 24

Principal Gr 
yColiectivee 9 56 
yGrowth 6 10 
y Venture 5 13 
yBond 294

Prudential Gr 
Growth 791 
income 4 73 

ySash Dev Pd 4 77 
Scotiafund Gr 
Scotiatund 1 25 
Scotiatd Mtu 97 

TempietonGthè 86 
United Bond Share

Resource 6 39 
Non-Members

yAltamlra Fd 6 32 
Assoc Inv 7 41 
Beaubran 5 07
Ciag Inv Group

tCynCo-Opera 13 34 
ynLdmK OF 15 16 

Canagex Gr 
yBond 9.15 
Fund 13 02
yMortgaoe 9 87 

yCapital Orth 4 56 
xChase 6 79
ynComCpMtg9 87 
Desjardins Gr 
vCanadian 11 49

nvaiton Group yHypotheq 4 17
y Bon 4 66 y Infernatnl 10 69
yDlv dtnd 7 68 yObligatn» 4 M
yGrowth 13 3S fQutMil 5 77
ylnternatn 7 54 nySpec • 43

in 1) 21 Dixon Krog Gr
yMortgage 4 71 Dlxon, Krog n 71
yMu* ual 6 45 Heritage 3
yProvidt S k 7 04 Vanguard 8
Rôtirtmnt 8 38 pli 05

yUOminEquit14 21
Dreyfus Group

12 31
xlnternatnl 16 17 

ynOynamlc 12 52 
ynExtcutvIntll 39 
xPid Trend 25 13 
nPst Cdn Mtg 9 80 
Fiscon Fund 6 03 
nMarvard ♦ 19 
industrial Or 
Indust Amer 2 99 
indust Olv 6 80 
Indus* Eq 9 25 
indust Gth 6 20 
indust lncom9 15

xLex Rsrch IS 89 
xMahnatn 2 93 
yMarltime Eq 3 26 
Marlborough 7 35 
nNatrusco 16 44 
NW Group 
Canadian 6 28 
Equity 10 28 

xOne Wm St 15 85 
xOppenhmr 6 55 
Pemberton Gr 
nPacifiC Div 7 19 
nPaciflc Ret 5 25 
nPacifiC US 5 92 

PHN Group 
yBond 9 55 
vCanadian 11 38 

10 15 
16 45 
36 14 

nyRRSP 17 15 
PMF Managmnt 
nPension Mu 7 66 
nxanadu Fd 5 45 

nPutnam 11 05 
Prêt et Revenu Gr 
American 11 46 
Canadian 8 17 
Fonds H 4 82 
Retraite 8 75 

Sterling Group 
Equity 8 13 
«Mortgage 4 84 

xTech 9 42
yTradex 21 38 
Trans Canada Gr 

A 5 70

United Group
v Accumula 5 24 
yAecumul R 6 86 
vAmerican 1 90

Olanrse Canada: neuf mois clos 
le .10 sept 1979, $15,989,000, $112 
par action. 1978. $1 492.000. 21 7 
cents

R.l,. t rain: neuf mois clos le 30 
sept 1979. $1.455,000,83 cents par 
action: 1978, $1.441.000, 82 cents

ryprus Anvil Mining: neuf mois 
le 30 septclos le 30 sept 1979, $33.568.000 

$4 40 par action. 1978. $632.000. 
perte, aucun chiffre par action dis­
ponible

Dalmvs Canada: semestre clos 
le 31 août 1979. $1 183.000. 39 
cents par action. 1978. $1,815.000. 
60 cents

Falconbridge Nickel Mines:
neuf mois clos le 30 sept : 1979. 
$67 482.000 $12 70 par action, 
1978. $7.436.000, perte 

Ford Motor Canada: neuf mots 
clos le 30 sept 1979, $26.400.000. 
$3 19 par action: 1978, *13,400,000, 
$1 61

Hudson Bay Mining and Smel­
ting: neuf mois clos le 30 sept 
1979 *21.732.000. *2 15 par action 
1978. *969.000, neuf cents 

Kerr Addison Mines: neuf mois 
clos le 30 sept 1979. *45,989.000. 
perte, aucun chiffre; 1978, 
*6.830.000. 72 cents 

Northern Telecom: neuf mois 
çIns Je 30 sept \979. *78,360,000

par action. 1978, $5.317.000, $1 74

Université du Québec

P111!
•#
à

I * y

y/

M. Pierre DeCelles m. Jean-Pierre Fortin
Le président de I Université du Québec, M. Gilles Boulet, annonce la 
récente nomination de M. Pierre DeCeiles au poste de vice-président 
aux communications et de M. Jean-Pierre Fortin au poste de secrétaire 
général de l'Université.

Détenteur d'une scolarité de doctorat en mathématiques et en 
sciences de I éducation, M. DeCelles a occupé précédemment diverses 
fonctions administratives en milieu universitaire. Outre le nouveau 
poste auquel il vient d'être nommé, M. DeCelles continuera à occuper 
celui de vice-président- à la planification dont il est titulaire depuis 
novembre 1978.

Pour sa part, M. Jean-Pierre Fortin, diplômé des Hautes études 
commerciales et comptable agréé, a assumé plusieurs responsabilités de 
gestion tant dans le secteur public que privé. Au moment de sa nomina­
tion, il était vérificateur interne de l'Université du Québec.
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DEIdona 8700 
Delhi Pac 10000
Denison
Dicknsn
Digtech
Discovry
Doman I
DomeMine

5627
8260
1100
2500
1930
870

650
4400

100
2838

100
150

D Pete 170945 
DPeteAp 1559 
DPeteBp 804 
DomAngp 105 
D Bridge 2236 
DExplor 17000 
DofascoA 1951 
Dom Store 
D Textie 
DomlimA 
Domtar 
Doverpr 
Dr Mc C A 
Dunde Pal 20000 
Du Pont A 982 
Dylex LA 200 
Dynamar 13400 
E-LFin 2094 
E-LFinp 100 
EstMIrtic 5110 
East Sut A 
EstnProv 
Econlnv 
EgoRes 
Elhm A 
ElksStors 
Emco 
Emcow 
Extndcar 
Extd A 
FalconC 
FlbrgNikA 5696 
FedlndA 2620 
Fed Pion 100

5620
500
100

50900
1600
900

1500
1500
1600
1200
3450

Fidelity Tr
Finning T
FCalgary
FCtyTr A
FCtyTrB
FMar
Foodex p
FordCnda
Francana
Fraser
Fruehauf

109 106 107 + 2
65 62 62 -3

$29'/e 28% 29Va + Vb 
'$7'/4 7 7'/a — Vb
450 435 435 +10
100 90 100
$6% 6% 6%

$46 44 Va 44'/a-1%
$493/4 46% 49'/a +37/a 
$203/4 20'/a 20'/a 
$20Va 20'/» 20Va + % 
$52'/» 52'/» 52'/4-73/. 
$33% 33 33 - Va

38 Va 37 38 -1
$31 Va 30Va 303/4- 3/„ 
$18 Va 18 Va 18’/a 
$12% 12 Va 12 Va 
$14 14 14-1
$24 23% 23Va — %

$7 7 7 - %
$13 13 13
70 65 70 +8

$22 21 Va 22
$10 9 Va 9'/a — %
235 220 235 +15
$10'/» 10 10'/»
$103/4 103/4 103/4- Va 
175 175 175
235 232 232 - 8

$7 6% 7 + %
$20Va 20Va 20Va 
169 155 159 - 5
395 390 390 -10
$5% 5Va 5Va- %
$93/4 93/4 93/4

310 300 ,300 
$9 Va 9 Val 9 Va 
$9 9 9
$7% 7Và 7% — %

$66 64Va ôf’/a-T/a
$6Va 6Va 6V7

$33Va 33Va 33%+ Va
1350 300 300 300
400 $33Va 33% 33%+ Va 

2600 275 260 275
200 $10% 10% 10%+ % 
700 $7% 7'/» 7% + % 

5200 122 115 115 - 3
500 $7'/4 7 7 - %
z15 $673/4 673/4 673/.

5430 $10% 10’/» 10%
250 $143/4 14% 143/4 
800 $10 10 10

Goodyear
GraftG
GraftGp
Granduc
GLNickl
GLForest
GNFin
GtWestS
GGoose
GreyhndC
Greyhnd
GuarTrp
GulfCan

280
300
194

6300
3700

250
2270
2800

200
500
938
350

48684
Gulfstrem 49476 
HCIHIdg 750 
H Group A 205 
Hardee 1650 
HardCrpA 2270 
HardCrpC 410 
Harlequin 
Harris J A 
Hatleigh A 
HatleighB 
Hawker 
Hawker pr 
HayesD 
Holinger A 
HBramor 
HowdnDH

5975
600
z40

1480
3400
z20

1700
100
600
100

Haut Bas Ferm. Ch.

$20 19 Va 20
$15 15 15
$32% 32 Ve 32 Ve - *
215 200 210

84 80 80 - 5
$44 43 44 + Va
230 201 205
260 245 260
$5% 5% 5 Va - Va

265 265 265 + 5
$23* 23 Va 23*
$18 18 18
$88% 84 Ve 87* +4 Ve
410 375 390 +40
$14 13* 14 + 1
410 410 410 + 5

70 70 70 - 4
245 242 245
239 239 239 - 1
$16% 16 Ve 16 Ve - Ve

$6 Va 
$5% 
$53/4 

$14

6 Va 
5% 
5% 

13%

6 Va 
5%
53/4+ Va 

14 + Va
$61 Va 61 Va 61 Va 

$9 Va 9 Va 9Va - Va 
$42 Va 42'/4 42'/»
370 365 365 -45
$10% 10% 10%+ Va

HBayMng 7680 $21% 21 Va 21%
HBayCo 2743 $25 24'/a 24Va - Va
HBCpr 5592 $21'A 21'/» 21'/»
HBOilGas 1320 $78 77.’/a 77%
Hu-Pam 1700 40
Husky Oil 3400 $66 
HuskyBpr 165 $37

• - — 45Hydra Ex
I AC
ITLInd
lUIntl
Imasco
ImpOil A
ImpOUB
Inco
lnco7.85
Indal
Indusmin

39 - 1
653/.+ Va 
37 - Va
45 - 1

47212 $133/» 13Va 133/4+ Va 
2425 320 300 320 +35

500

39
65'/»
37
45

6110
1060

45117
z57

59200
350

6100
z20

$14 133/4 13% - Va
$41 40'A 40'/»- Va
$37% 36Va 37%+1 % 
$36’/» 36'/» 36’/»
$22Va 21% 22 +
$22Va 22Va 22%
$12'/» 12 12'/»
$17'/a 17 Va 17'/a

%

InlandGas 1200 $13% 12% 12%- % 
Inland G p zl5 $10% 10% 10% 
Inter-City 17595 $17'/» 16% 17’/»+ Va 
IntDiv 1100 325 325 325 - 5
IBM z499 $73 703/» 71
Int Mogul z!7 $5 Va 5 Va 5%

G&HSteel 700 165 165 165 - 5 iMogulA 200 $13 Va 13 Va 13% — Va Nufort Res 16000 42 41 41 + 3
GM Res 7572 $5% 5 Ve 5 Ve + Ve IntprPipe 14639 $16* I6V4 16* + Va Numac 9350 $373/4 35’/» 37 Va +2 Va
GSWCIA 100 $7 Va 7% 7 Va Ipsco 1604 $17% 17% 17% — * OPIA 100 $25 25 25 — Va
GSWCIB 200 $7 Va 7 Va 71/2- % IronBayT 700 $63/4 6* 6*- Ve Oak wood P19900 $12* 12 12
GazMetr 200 $5% 5% 5% Irwin Toy 250 300 300 300 Obrien 17800 204 198 200 + 3
GDistrbA 800 $7 Va 7* 7 Va + % Island Tel 150 $14% 14 Va 14 Va + * Ocelot A 100 $24 V4 24% 24%
GDistrbw 1000 175 165 165 -10 Ivaco 2700 $13 Va 13 Ve 13*- Vfc OcelotB 20650 $24 Va 23* 24 + %
GMC 259 $6634 663/4 66*-1 % Ivaco 8.85 320 $49 49 49 Okanagan 100 $15 15 15
Genstar L 14348 $213/4 21% 21% Jannock 4250 $9* 93/4 9* Onaping 28300 260 240 255
Gerinlstp 200 $8 7* 73/4 Jannock 8 z60 $13* 13* 13* Oshawa A 6692 $7* 7 Va 7* + %
GiantYk 300 $12 11% 11% Jannockw 1500 $5 Va 5’/» 5 Va + % Osisko 8000 29 28 28
Gibraltar 1700 $73/4 7% 7* + Ve Jorex Ltd 5000 37 36 Va 37 Oxford A 8000 $16 153/4 16 + %
GlbeRI*yp 6150 $22% 22 22%+ Va Joute! 5400 116 110 112 - 3 PCLIndust 1300 450 450 450
GoldundM 53100 300 250 265 -35 K-Tellntl 100 $63/4 6* 63/4 PacCoper 1000 185 185 185

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Kaiser Re 16400 
KamKotia 5100 
KapsTran 28200 
Keeprite 1117 
Kelsey H 
KerrAdd

200
6800

KAnacon 8000
200

3979
200

5175

200
2033

La Luz 
LabattA 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 1100 
LaidlawA 5300 
La id law B 5320 
LOntCem 
LShore 
LasitrKm 5200 
Laurasia 15490 
Lava Cap 5400 
Leigh Inst 2200 
LevyApr 
Liberian 
LLLac 
LobCoA 
LobCoB 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 100 
Lob Ltd Bp z20 
Lochiel 23200 
LyttonM 5500 
MDSHelth 300 
MICC 
MICC A 
MICC8% 
MTSInter 1300 
MaclarnA 200 
MclanH A 
MB Ltd

$25’/» 24% 25%
470 450 470 +10
126 118 125 + 5
$12% 12% 12% - '/a 
$22’/» 22 
$11% 11 
43 42
$6% 6%

$21 Va 21'/» 21%
$42% 42% 42%-1 % 

$6 5% 6 + Va
345 340 345 -15
$6% 6% 6% — % 
$5% 5% 5%
$5 5 5

400 380 380

22 - % 
11 - % 
43 + 1
6% + %

145
51

264

-20 
+ 10

100
600

1877
1000
1174
150

500
225
300

145 130
53 50

270 264 264 - 6
$8 Va 8 8% + %
$7'/4 7’/» 7'/»
$7% 7% 7% — %

410 380 395 -15
385 385 385 -10
380 380 380
$25 25 25 -1
$15% 15% 15%
$15% 15% 15%
400 370 390 +20

42 41 41 -1
$9% 9% 9% — % 

$10% 10

Madeline 1600

$25 25
$22 22 

75 75
$20Va 20 

400 $193/» 
9283 $23

10%
25 
22
75+5 
20 - 'A

19% 193/4-1% 
22’/a 22%+ %

Madsen 
MagnaA 
MagnaB

5500
1300

100
Magnetcs 2400 135

151 150 151 - 4
144 140 140 - 4
$12% 12 12%+ 1 
$13'/» 13'/» 13'/»

Maislin I 350
MajstcWil 5500

300
2100

Malartic 
ManBar 
Maplex M 100 
MrtmeElA 100 
Maritime zl55 
MarT940 
MarkelF

133 135 R Sth A 932 $8 7* 8
420 420 -60 Reichhold 2400 $12* 12 12%
340 355 + 15 Reich 7'/* p 800 $15% 15% 15%- Ve
100 100 + 5 Reichwt 300 $73/. 73/. 73/4 + Va
65 65 + 1 Resservie 7280 $5 Va 5 5 Va + Va

1248
300

MarkSpnc 3600
5850
1650
4150
5000

Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
McIntyre 2000 
McLaghln 2556 
McLghl9p 200 
McLghllOp 400 
Mentor 600 
Mercantil 10569 
MerlandE 34930 
Met Trust zl 
Midcon 600 
Minrl Res 11000 
Mitel Corp 6555 
MolsonA 1410 
Mon Inv 2360 
MonencoA27800 
Moneta P 600 
Moore 10215 
Mtn States 9000 
MuncpISL 300 
Murphy 800 
N B Cook 1850

480 
355 
100 
65
$8 Va 8 Va 8%

$11 Va 11 Va 11 Va 
$223/4 223/4 223/4 
$10 Ve 10 10 Ve + Ve

$6'/» 6V4
$7 6%

$103/4 10% 10Va- Ve 
$183/4 18% 183/4+ % 

18% 183/4+ Ve 
25

6'/4+ Va
6%+ Ve

$19
25

$57
$6%

25 - Va
54Va 54Va —3Va 
6Va 6% - Ve 

$16 Ve 16 16 Ve + %
$13% 13'/» 13% + Va 
285 275 275 -35
$14'/» 14 14%
$15% 14% 15% + % 
$183/4 183/4 183/4 
230 220 230 +30
220 215 215 -10
$11 Ve lO3/» 11 - Ve
$22% 22% 22% - Va 
$11 Vb 10% 10%- % 
$11 Ve 10% 10%- % 

60 60 60 -10 
$34 33Va 33%
$9% 9 9%+ Va
$5% 5% 5%

$24'/» 23Va 233/4+ Va
$6 53/4 53/4 — Va

Nat Pete
NatTrust
Nemco
Neomar
NBTel

NfldTel

Newnor
NobleM

Norcen

Norlex 
NCOils 
NCOpr 
N Canada

14800 270 245 260 + 5 Sigma z50 $29*
3800 104 102 102 — 3 SilvanaMn 8900 410
800 $24 24 24 Silvmq 8000 22

8150 255 250 255 + 5 Silverwd A 400 $9%
6000 225 225 225 + 5 S Sears A 1114 $7 Ve
929 $19'/» 19 19’/» + Va SSearsB 1675 $7 Va
z42 $19'/» 19'/» 19’/4 Sklar M 3300 200

11500 18 18 18 — 2 SkyeRes 17400 $8*
500 50 50 50 — 1 SkylineH 1100 300

1500 220 220 220 — 5 SlaterStl 1100 $13%
18500 20 19 19 + 1'/a SlatSteelp 1000 $15
14445 225 215 225 + 11 SlaterBpr 400 $14
5630 $17 17 17 + Ve Sogepet 1500 108

200 $10* 10* 10* Southm 200 $25
894 $20 Ve 20 20 — Va Spar Aero 3854 $7*

11000 15 14 14 + 3 Spooner 31700 80
5500 110 102 109 + 9 StBrodcst 1200 $10 Ve
4000 21 19 19 — 3 StelcoA 10050 $253/4

24763 $18 17* 17* — Va Steep R 5000 405
2100 36 36 36 Sterystm 600 240

33801 $24 V4 23 Va 24% + Vb StrathrnA 2200 165
4345 $46 Va 45% 46 Va +1 Va SudCont 18000 70

10000 15 14 15 + 1% SulpetroB 4435 $15
407 $15 143/4 U3/» — Va Sulivan A 15512 235
z!5 $373/» 373/. 373/»
500 66 66 66 +1

NorCt785p 200 $22 21% 21 Va- %
Nor Tel 6225 $443/4 43 433/4- 3/„
NTecmBw 7485 $22% 22% 22% - %
Northgat 4150 $7 6% 7 + Ve
Northld 44930 28 25 26 -1
NSSavIO'/» 100 $20 20 20
NowscoW 500 $35 35 35 1
Nu-Wst A 17153 $10% 10% 10%+ %

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Parlake 
PatinoNV 
Paulin A 
Pe Ben O 
Pembina

PJewIA

1000 $6* 6% 6*- Va TrCanRes 36040 355 330 345 + 5
43694 $18 16 17* +1* TrnsMt 3535 $10* 10 10%

5200 $11 10% 10*+ * TrnsWst 5350 190 180 190
300 $5* 53/4 5*- % TrCanPL 2197 $22* 22% 22*

23400 $7 Ve 7 7% — % TrCan D p 500 $50'/» 50% 50%
3400 285 275 275 Travlway 300 $17 17 17 - Va
2900 $59* 58’/. 58% —1% Trecolnc 200 425 425 425 - 25
2000 60 60 60 Trimac A 3600 $34 Va 34 34 - Va

17762 320 285 315 +30 Trc 9 12 300 $25% 25’/. 25%
z15 $21* 21* 21* Trimac wt 425 $243/4 243/4 243/4 + Va

2000 475 475 475 TrinityRes 4200 $5'/a 5% 5*
1700 180 175 175 TrizecCrp 130 $19* 19* 19* - %
6290 $8* 8% 8% Tru-Wall 1500 40 40 40

33150 150 141 141 - 4 TurboCIA 975 $13 12 Va 13 + 1
100 $12 12 12 + Va TurboCIB 8025 $13 Va 12* 13 + Va

2050 $383/4 38 383/4+ * TurboPr 300 $17* 17* 17* + %
Petrol 3800 $7% 7Ve 7%- Vb
PeytoOils 4950 $153/4 15% 15%+ Ve 
PhillipsCb 100 $9 Va 9% 9% + Ve 
Pine Point 765 $34% 34'
Place G 15055 265 245
Placer 5970 $33% 33 
Pominex 18100 173 162
Ponder 1000 255 255 
PopShops 4200 226 210
PowrCorp 10000 $13% 13'
PowC43/» 300 $26 26
PradoExp 6400 120 100
Precamb 8900 350 335 
Précâblé 500 $11 Va 11'
Preston 93800 $23% 21'
ProvBCan 671 $123/4 12'
QMGHidg 1200 60 59
Qasar Pet 1700 475 465 
QueSturg 11200 220 185
Ram 600 $9 83/4
Ranger 17650 $35% 34

300 450 450 450 -15

34 Va - * Unico A 195 340 340 340
265 + 12 Unico B 195 340 340 340

33 UnCarbid 600 $22* 22% 22% - Va
173 + 9 UGasA 12900 $10* 10 Va’ 10* + *
255 + 5 UGasS'/a z28 $35 Va 3 5 Va 35 Va
210 UGas83/4 z25 $23* 23* 23*

13% + Va UnionOil 2155 $30 293/4 30 + Ve
26 -4% UCanso 9550 $11* 11 Va 11* + Va

100 -20 UnCorp 100 $18% 18 Va 18 Va + *
350 + 20 UnCorpp 100 $17 17 17

11 Va + Va UKeno 4300 $19 Va 19 19%- Va
22 - 1 Un Reef P 4000 73 71 71 - 5
123/4 U Siscoe 5700 $9* 9* 9*- Va
59 - 1 UW OG 14900 195 186 187 + 7

475 + 10 VGMTrsco10388 $5* 5% 5* - Vb
200 -25 VanDer 100 $53/4 S3/. 53/»- Ve

9 VerstICor 2343 $16'/» 16 Ve 16 Ve
35%+13/» VerstICorp 100 $14'/» 14% 14%- Ve

RankOrg
Rayrock 2600 195 190 190 - 5
Redpath z82 $13% 13% 13%
Redstone 27500 66 64

$9 Va 9
66+2 
9 Va + Va

Revelstk 200 $8% 8% 8% - Ve
Revelstk p 500 $13% 13% 13% - Va
RevnuPrp 6800 125 125 125
Reynold p 100 $52% 52% 52%-4% 
Rio Algom 9431 $27% 26% 26%-1% 
“ 100 300 300 300

1000 255 255 255
1415 $8% 8 Va 83/»
800 $36 35 36 + Va
100 $19% 19% 19%-1 % 

Ronyx Cor 3550 375 370 370
Rothman 560 $18% 18% 18%
Royal Bnk 11613 $37% 363/» 363/.-lVe
RyTrscoA 5084 $13% 13% 13%+ Ve
Russel A 4200 $12 113/4 11%
St Fabien 17500 20 18 19 -2
SandwellA 400 $10% 10 10%+ %
Sceptre 21909 $7% 7Ve 7% + Va

RivYarn 
R Little 
Rolland 
Roman 
Ronald Fd

Scintrex
ScotLasal 2000 155 
Scot York 3100 $5

Sceptre w 4700 325 315 325 +
SchneidpB 100 $113/» 113/4 113/4

700 380 375 380 + 5
155 155 + 5
495 5

1400 $12% 12% 12%
6975 $40% 39Ve 39Ve- % 
400 $5 5 5

ShawFNpe 700 $13% 13 13%
ShelICan 28345 $29 27% 283/4 +1 Ve
SheperdP 1100 $5'/a 5% 5%
Sherritt 7975 $103/4 10% 10%

ScottsA 
Seagram 
Seaway pr

400 410 +20
21 21 Va-1 Va
9’/» 9%
7 Ve 7 Ve - %
7 Va 7 Va

190 200 +r
8 Ve 8% + Ve

295 300 + 5

+ Va 
+ % 
+ 3

14 Va 15 
IS3/» 14 

107 108
25 25
7% 7%+ Va 

75 80 +3
10 10 - Ve

405 405 
240 240 
155 165
68 70 +2
13% 14%+ %

225 230
Sunbrst E 5500 30 29 29 -1
Suncorpr 260 $25% 25% 25% - %
Tara zlO $12% 12% 12%
Teck Cor A 6280 $16% 16 16%+ %
TeckCorB 17417

200
2520
1455

Teledyne 
Tex Can 
Txsgif 
ThdCGInv z24 
ThomNA 1100 
Tombill 2400
Toromont 300 
TorDmBk 7347 
TDRItyp 5000 
Tor Sun 200
TorstarB 900 
Total Pet 22600 
TotIPetw 8500 
TradersA 2397 
TradersB 200 
Trade4'/ap z50 
T rade 7 Va p z!2 
Trader69w 8500

$16% 16'/» 16%
$9% 9% 9%

$72Va 72 72 - Va
$30% 30 30'/»- %
$15 15 15
$133/. 13 Va 13%
90 88 88

310 310 310 -20
$22 21% 21'/»- Va
$21% 21 21 - Va
$12'/e 12 Ve 12’/e+ % 
$18% 18% 18%+ Va 
$22'/e 21% 21%+ % 
$13 Va 12% 13'/a + 7/e 
$14Ve 13% 13%- Ve 
$14'/a 14 Va 14 Va 
$443/4 443/4 44%
$373/4 373/4 373/4 
90 90 90

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Turbow 16000 $8%
Ulster Pet 99800 345 
Ultramar 561 $9

7% 7% + %
300 335 +35

83/4 83/4 - %

Verstl C w 
Vestgron 
Vie G Tr p 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Wajax A

5 Va 
15 
37 

53/4 
9

153/4

5%
15 
37

53/4
9

16

7500 $53/»
3500 $15% 

z 50 $37 
400 $53/»
900 $9%

2288 $16
Walk GW A 6446 $44'/» 43% 44 
Wardair 5420 395 385 395 

400 $8'/» 8% 8%
34200 140 132 139 + 

700 $20% 20Va 20% + 
1400 $20% 20% 20% 
4190 $243/» 24% 24Va + 

140 $48% 483/» 483/» + 
16977 $12Ve 113/» 12 +

z50 $49% 493/4 493/4

- Va
- Va

Warn Can
Wrintn
Weldwod
Wstburne
WcoastPt
W Pet A p
WcoastT
WcostB'/ap
Wcoastw 13335 415 390 410 
Westeel 100 $19 19 19
West Mine 2860 $73/4 7% 7%

- 5 
—3 Va

Westmill 
Weston 
Wstnôpr 
Whonok A

500 80 80 80
14636 $23 Va 223/» 23%- 

zlO $65'/» 65% 65%
3047 $15% 15 15%+ Va

Wilanour 560 320 315 315 -25
Wilco 10500 36 35 35 + 2
Willroy 5170 325 320 325
Win-Eld 1400 21 21 21 - 3
Windfall 39800 110 95 97 -13
Woodreef 20000 44 38 43
Wood r !534950 2 1 1%
Woodwd A 2400 $21 20 20 - 1
Wrlwid 500 $14 14 14 - 3/4
YkBear 2250 $7% 
YorkCons 3500 40 
YLambton 1850 185

7%
39

180
ZellersA

BBCRun 
BM-Rtun 
C Realty u 
TDRealty

700 $83/4 8%
Trust Units 

1800 $13% 13Va 13Va 
3145 $93/4 9% 9% 
1700 $7'/» 7 Ve 7 Ve
1791 $223/» 22% 22'/»

7% + % 
39 - 1

180 - 5

- %
- Va 
-' Ve
- 3/4

Les cours étaient généralement 
à la baisse et les affaires animées, 
cette semaine, dans le marché ca­
nadien des obligations 

Le court terme a cédé 50 cents. 
Les moyen et long termes ainsi 
que les obligations des provinces, 
ont abandonné deux points. Les 
titres des sociétés ont perdu 2.25 
points.

Les observateurs attribuent ce 
fléchissement des cours à la 
hausse persistante des taux d’inté­
rêt Le loyer de l'argent a atteint 
un sommet jamais vu en Amérique 
du Nord depuis que la Réserve fé­
dérale s’est engagée à mater 
l’inflation

La décision de la Banque du Ca­
nada. jeudi, de porter son taux 
d’escompte de 13 à 14 pour cent a 
provoqué une forte baisse des 
cours des obligations 

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 13.66' ; , au 
lieu de 12 59% la semaine précé­
dente. les bons à six mois se trai­
taient à 13 96%, contre 13%. Un 
bon spécial à un an s’est négocié à 
14';;

laiaMAXtiEM
Moins quatre points

La tendance a été irrégulière hier à Wall Street. L’indice des in­
dustrielles gagne 3.84 points et clôture à 809 29 L’activité a été cal­
me: quelque 29.82 millions d'actions ont été traitées.

La légère hausse des cours a été due à la demande des investisseurs 
à la suite de l’annonce que la forte augmentation de la progression de 
la masse monétaire, publiée la semaine dernière, était en fait due à 
une erreur Les achats des spéculateurs ont donc soutenu les valeurs 
dans une atmosphère calme.

En clôture. 972 titres sont en hausse contre 504 en baisse et 389 sont 
restés inchangés.

Tendance soutenue sur les chimiques et les ordinateurs. Texas 
Instruments gagne 1 1-4 point à 90 1-4 Baisse des aurifères avec
Dome Mines à 38 1-2 en baisse d’un point Tendance irrégulière sur 

troles avec Shell à 461-2 en baisse de 1 3-8 point et Mobilbil à 46 1-2les pel
en hausse de 1 1-8 point General Motors perd un point à 56 1-4

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, Al­
can gagne 1-8 à $36 1-8, Campbell Red Lake 1-8 à 19 3-8 et Massey Fer­
guson 1-8 à 9 1-8 Par contre. McIntyre Mines cède 4 à $45, Dome Mi­
nes 1 à 38 1-2 et Hiram Walker 1-4 à 37 7-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF In 
AMI ntl 
ASAUd 
Alcan 
AllegCp 
Allg Lud 
AilîsCh 
Alcoa 
Amax 1 80 
AHessb 
AmAir 
ABrnd 
AmCan 
A Cyan 
Am ElPw 
AmExp 
A Home 
Am Mot 
A Stand 
AmTT 
Amp Inc 
Ampex 
Armco St 
ArmstCk 
Asarco 
Atl Rich 
AvcoCp 
AveoPt 
Avnet In 
Avon 
Bâche 
Bakr Int 
BaxtTr 
Beckmn 
Beech 
Bel Mow 
Bell Can 
BenfICp 
BethStl 
BlackD
Boeing 

\ Ca$Bois 
Borden 
Borg W 
Bostd 
BristM 
Brit Pet 
Brnswk 
BucyEr 
Burl ind 
Burrgh 
CBS 
ClTFn 
CPClnt 
Caiiahn 
Camp RL 
CamSp 
Cdn Pac 
CapCit 
CaMing
CatrpT
Celanese 
Chase M 
Chtsslt
ChrisCft 
Chrysler 
Clticrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Ciorox 
Coca Col 
Coigpai 
Col Pic 
ComEn 
Comsat 
Congolm 
ConEd 
ContCp
ConOp 
ConDêt 
Coopln 
Çopw Cp

Ôêrtln

701 
102 
458 
159 

26 
18 

289 
311 
654 

1071 
x600 

93 
116 
594 
863 
684 
538 

3 33 
390 

2286 
56 
96 
56 

328 
243 

1273 
318 

37 
273 

1075 
995 
232 
432 

68 
316 
32 
48 

124 
137 
195 

1242 
177 
170 
61 

115 
338 
192 
234 

61 
175 
480 
239 
420 
147 
250 
120 
237 

324 
134 
I 

550 
111

ut Ba» Ferm Ch Vente» Haut Ba» Ferm. Ch.
33% 32% 32%— % DataGen 11 3706 52 d49% 51*—7%
14 13* 14 + % Deere 7 324 36* 35* 36*+ *
27% 27 27%- % DenMf 6 24 17* 17% 17%— %
36* 36% 36%+ % Dexter 8 8 21% 21% 21 %— %
23* 23% 23*+ * Digital E 14 1685 60% 5834 59*+ *
22* 22% 22% Disney 11 217 37* 363/4 37%+ *
34% 33* 34% + % Dr Peppr 9 2105 11 10* 10%- %
52 51* 52 +1% Dome 202 383/4 37* 38%—
38* 38 38’4 Dorsey S 73 14* 14’/» 14*— %
38% 37* 38 + % Dow Ch 7 1065 28% 28% 28%+ %
10% 9* 10 + % duPont 6 692 38% d37 37*- %
61* 60* 61*+ * EG G 11 51 35 34* 34% ,
35% 35 35%+ % Eas Kod 8 1274 49* d49% 49%- %
27* 26* 27*+ * Eaton 5 52 25* d25 25*+ *
18% 18* 18% ElPNG 6 619 18 173/» 17*- %
30* 30% 30% + Va Esmark 6 214 26% 25* 26 + %
26% 26% 26% , Ethyl 5 10 24* 24* 24*
7% 7% 7%.. ExCelO 6 48 31* 31% 31*+ %

48’'a 48 48%+ * Exxon 7 2475 56* 55* 56’/»+ %
S3* 52% 52* + * FMCCp S 77 24 23* 23*
36 35* 35* Falrch S 40 31% 31 31 - *
15% 15%
24% 24% 
16% 15%
24% 24%
72% 70%
19% 19% 
50''a 50'
20% 19% 
41 % 40%

9%
46% 45% 
43% 42%
26% 26% 
37% 37
19% 19 
16 d15% 

26 25a
21% 21%
20% 19% 
41% 40%
32% 32% 
25% 25%
31% 31% 
20% 20%
32% 31% 
32% 31%
12% 11%
11% 11%
15% 15%
m 68%
47% 46%
57% 57%
54% 53% 
19% 18%
19% 19 
30% 29%

26%
42% 41% 
4% 4%

50% 49% 
41% 41%
36% 35% 
25% 25%
16% 14%
7% 7%

21% 20% 
73% 72%
37%
21

37
27%

10% 10% 
34% 34%

9 640 24
34% 33% 
22% 22%

HÉ 18%

7 122 37% 
5 215 21% 
7 796 20 
5 716 18% 

7 510 29Va
5 31 23% 
9 33 19%
6 x631 36% 
« 696 58’ a 
9 740 10% 
6 50 15%

Total P Jy 25 
Fb 22%

DOlpMn Eqty 7 1<î 
hlnMtg4 8yOolp

Cundlll Group 
Stcurlty 9 V
value > v

Eaton Bay Group 
Commwth 18
Dividend 4 69
Growth 14 ic
income 3 93

|29% 29% 
37% 36%l Lucky St 8 586 

MCA inc 8 74
Mar Mt

18% 16
43 % 42%

15%
24%+ % 
16 + % 
24%+ Va 
71%+ % 
19%+ % 
50%+ % 
20%+ V4 
40%
10%+ % 
46% +1 % 
43%- % 
26%+ % 
37 + % 
19%+ % 
16
25%+ % 
21%
19%+ % 
41 %- % 
32%+ % 
25%
31%+ % 
20%+ % 
32%+ % 
31%— % 
12 + % 
18H- % 
15%+ % 
70 4 % 
46%- % 
57%+ % 
$4%+1 
19%+ % 
19%+ % 
29%+ % 
26%“ % 
41%- % 
4%+ % 

50 + % 
41%+ % 
35%+ % 
25% + % 
16 +1% 
7% 4 % 

21%+ % 
72% — % 
37 - % 
28 +1 
10%+ % 
34%+ % 
15 - % 
25 + % 
44%“ % 
37%+ % 
34%+ % 
22%
25%- % 
21% + %
43%+ % 
58
18%
30%
29%
37 + % 
18%+ % 
43% + %

F 1res ton 383 8%— % 
19%+ %

______  9 8%
Fisher Sc 6 12 19% 19
Fluor Cp 11 350 44 43% 43%+ %
Ford 3 x970 37%d36% 37%+ % 

9 32 36% 35% 36
4 84 27% 27% 27%+ %
7 167 42% 42% 42%+ %

Foxbro 
Fruehf 
Gn_ Dyn
Gen Elec 8 1047 47% 47% 47%+ % 
Gn Food 6 437 33% 33% 33H- % 

8 458 38% 37Gnlnst 37%- %
Gen Mills 8 256 24% 24% 24%
GnMot
Gn Port
GTelEI
GnTire
GaPac
Ginette
Goodrch
Goodyr
Gould
Gt AP
Gulf Oil

5 2880 57% 56% S6%- %
4 52 13% 13% 13%
6 1367 26% 26% 26%- %
5 177 20 19% 19%“ %
8 421 24 % 24% 24%- %
7 x 367 24 % 24% 24%+ %

3 517 11% 18 .................
6 1356 13% d13
8 312 24

57 8
5 2246 32% 32

Halbrtn 11 482 75

18%+ % 
13% - % 

23% 23%- % 
7% 7%

32%+ % 
74% 74%+ %

Hart SM 
Hecia

5 x29 10% 10% 10%

Heublin

High Vit 10 
Hobart 7 
Hldyln 10

Honywl

Hud Bay 
Hunt Ch 
IC Ind 
iNACp 
IU Int 
INCO

54 393

Inger R 
intritrlkln 
IBM 
IhFlaF 
IntHar 
Int Pap 
Int TT

12 185 19

Ipco Hsp 15 74
itekC 12 426

20% 11% 1l%- 1%
37% 37% 37%— %
27% 27 27%
54 52% 53%
8% 1% l*~ %

18% 18 Va 11%
17% 16% 16*- %
35% 34* 35%— *
71% 70* 71%+ *
17* 17* 17*- %
20* 19* 20
18* 18% 11*
11% 11 Va U%+ *
25 24* 24*- %
43* 43 43 - %
12 11* 11*- %
11* 11* 18*
51* 50* 51*+1%
25* 25% 25*+ *
62* 61* 62% + %
19 11* 19
35% 35 35%+ *
37* 37% 37*+ %
24*id24% 24*- %
S 4* 4*

72* 21* n*+i
22* 22% 72*+ %
27% 1d26* 26*- %
24 23* 23*“ %
17* 17% 17*+ %
24 71* 24 + %
57* 56% 5é%— 1%
46* 46% 46%
1 1 1 + %
11% 18% 1|% + %
20% 20% 20%“ %
30* 21% 2f*+ %
21* 21% 21*+ *
54 53% 53*+ %
45* 45 45%+ *
15 14* 14*
46 45 45%+ %
43* 42% 42*+ %

Vente» Haut Ba»
Mar Oil

MrshF 
MartM 
Masco 
Mass F g 
MasCp
Maytag 

:Dn •McDnld 
McDnD 
McGrH 
Mclntyr 
Merck 
Merr Lyn 
MGM 
Mid Ros 
MinMM 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NLlnd 
NatDist 
NatGyp 
Norflk W 
Nor Tel 
Norgte g 
Northrp 
NorSimb 
Nucor 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney 
Penzoil 
PepsiCo 
Perk Elm 11 
Pfizer 
PhelpD 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
ProctG 
Pullmn 
RCA
Rais Pur
Raym Int
Rdg Bat
Rein El
RelGp
RepStl
Revlon
Rich MH
RiegelT
Robins A
Rockwel
Rosario
RoylD
SCMCp
Safeway
StRegP
Sanders
SFelnt
ScherPl
Schlmb
Scott P
SearleG
Sears
Sedco
Shell Oil
Singer 

ylintSkyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
Squib 
St Brand 
StOil Cl 
StOII ln
Steego 
Ster Dr
Steven J 
Stor Te s 
SunOil 
SunsM 
Taft Brd 
Techcolr

Teldyn
Tenneco
Texaco
Tex Inst
TexGlf
Textron
Thiokol
Timeln
Timkn
TranUn
TWCorp
TWCp wt
TWC pf 2
Trênsm

8 683 43* 43%
11 44 63* 63
8 85 17% 16*
5 237 35* 35*
8 79 21* 21*

105 9 Va 9
40 14* 14%

8 12 26 25*
10:k656 44 Ve 42*
5 169 25 Va 25
8 45 23* 23*

Z4250 49 45
13 400 65* 65%

7 607 17* 17%
8 313 16* 15*
6 127 21 Va 21%
9 385 49 Va 48 Va

10 24 2% 2
9 97 83/a 8 Va
5 153 54* 53*

10 102 46* 46%
7 325 623/. 62
9 201 26 Va 25*
6 221 25 24*
4 152 19 Va 18*
4 339 22* 22*

280 38 37%
1 . 43 6 53/4

5 72 35% 34’/»
7 207 15% 15 Ve

5 100 29 28%
5 1286 23* 23*

(i 11021 12% dIO*
6 128 30% 29*
5 784 5* 5%
11 293 303/a 29 Va
7 331 26 Va 26
7 754 46 Va 45%
9 812 233/a 23*

ill 160 283/4 28%
11 453 34* 34*
6 ISIS 23% 22*
8 810 32* 32%
7 24 24% 24%
14 x698 22* 20*
15 1145 23* d22*

10 293 74 73 Va
7 86 35* 35%
7 730 22 d2l%
8 x982 10% 10%

1 4 73 15% 14 Va
10 425 29* 29
14 58 68* 67
4 59 47 46%
3 73 26 25*

11 811 45% 44*
7 96 23% 23
5 11 16% 16%
8 299 9 8 Va
6 265 40 Va 39*

15 195 48 47*
4 105 75* 75%
4 130 22 Va 22
6 202 36* 36%
6 168 28* 28 Va

10 164 24* 24*
28 729 29% 28%

8 502 30 29*
18 561 83* 82*
S 231 17% 16*

10 428 15* 15%
6 1568 18% 18%

35 37 4034 40%
7 652 48 46 Va

768 8% d 7*
10 128 10% 10%
3 19 17% 16*
S 195 32% 31%
7 12 20% 19*
6 844 43* 42*

13 716 34 33*
8 54 22* 22
7 468 53* 52%
8 1469 77 75%
7 25 3* 3%

10 679 18* 18%
41 122 13% 13*

9 1000 14* 13*
6 98 56* 56*
9 182 17% 16*
8 69 28 va 28%
5 58 13% 12*

1 13 63 15* 15%
S 977 126* 121*
7 2192 35* 35%
6 95r> 2f 27

13 492 90V* 89%
9 458 26 25%
s 80 24* 24%
6 10 31% 38%
1 11 42% 41*
6 33 54* 53*
7 SI 32 30%
9 837 17% 16*

1 269 5* S*
t 1 16* 16*

S 2)0 16% 16*
l 5 14 21* 21*

6 723 39* 36*
6 107 26% 25*
7 155 44% 44%
S 464 39% 39%
4 72 31* 30*
5 371 21% 20*
6 645 31 37*

Ferm. Ch. 
43%+ % 
63%+ % 
16%— % 
35Va- % 
21%+ % 
9Ve+ % 

14%+ % 
26 + % 
433/4+1%
25 + Va 
23%+ % 
45 -4 
65%+ % 
173/.+ % 
16%+ % 
21%+ % 
48%+ Va
2 ........
8%+ Ve 

54%+ % 
46%+ % 
623/4+ % 
25%+ % 
24%+ %
19 + Va 
22%+ % 
37%- %
6 + % 

343/4+1 
15%+ % 
29 + % 
23%+ % 
11 %“1 
30%+ % 

5 Va
30%+ % 
26'/»+ % 
45%
23%+ % 
283/4+ % 
34%+ % 
23 + % 
32%+ % 
24%+ % 
21 -1% 
22%- % 
74 + % 
35%“ % 
21%
10%+ % 
15'/»+ % 
29%+ % 
68%+ %
47 + % 
25%+ Va 
45 + Va 
23%+ % 
16%— % 
8%+ %

39%“ 1 %
48 + Va 
75%
22'/.+ % 
36%
28%+ % 
24%+ % 
28%- % 
29% 
83H+1 
17 + % 
15%+ % 
18%
40%+ % 
46%-1 % 
8

10%
17%+ % 
32%+1 % 
19%- % 
43'/»- % 
33%+ % 
22%+ % 
52%“ % 
75%+IVâ 
3%“ % 

18%
13%+ % 
13%
56%
16%“ % 
28% + % 
13%+ % 
15%+ % 

121%—3% 
35%“ % 
21 - % 
90%+1 % 
25% “1 
24%+ % 
31%
42%+ % 
53%“ 1 % 
31%+1% 
16%+ % 
5%+ % 

16%
16%+ % 
21%

,39 - %
26 + % 
44%“ % 
39%+ % 
31%+1 
21%+ % 
37%
40%+ % 
23%+ % 
37%“ % 
2I%— %
20 + % 
18%+ % 
29 + % 
23%+ % 
19%+ % 
26%
58%+ % 
10%- % 
15%+ %

(elUIIMSH
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Alt GA

Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Moi* nrj* vol. C
10

5 
9

12 
4 
4 
4 

14
6 

10 
10

1

Fb 20 
F b 22 Va 
My 20 
Nv 20 
Fb 25 

Alt GA My 22% 
Alt GA My 27% 
Alt GA Nv 22%

$17%
$17%
$17%
$21

Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
Fb 50 p 
My 50 
Nv 45 
Nv 45 p 
Mr 45 
De 35 
De 40 
De 45 
J a 17 Va 
Ja 17%p 
Ja 20 
J a 22 Va 
Ap 17% 
Ap 20 
Ap 20 p 
Jy 17% 
Jy 20

Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 22% 
Bell Can Nv 20 
Bell Can Nv 23% 
BrscnAMy 20 
BrscnAMy 22% 
Brscn A Nv 20 
Brscn A Nv 25 
Bk Mtl Fb 20 

F b 22% 
Fb 25 
My 25 
Nv 22Va 
Nv 25

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl
BPCanJa 30 
BPCanJa 35 
BPCanJa 40 
Bow Val Ja 35 
Bow Val Ja 35 p 
Bow Val Ja 40 
Bow Val Ja 40 p 
Bow Val Ja 45 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Ap 45 
Bow Val Ap 45 p 
Bow Val Jy 40 
CBth A Ja 12% 
CBth A Ap 12% 
CBth A Ap 15
CBth A Jy 15 
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Le CPQ invite Parizeau à alléger 
les impôts et réduire les dépenses

QUÉBEC (PC) - Le gou­
vernement québécois devrait 
alléger l’impôt des particu­
liers et réduire les dépenses 
de l’État, a suggéré hier le 
Conseil du patronat du Qué­
bec (CPQ) au ministre des Fi­
nances, M. Jacques Parizeau.

Dans son mémoire annuel 
sur les priorités budgétaires, 
le Conseil affirme que les dé­
penses de l’Etat pourraient 
etre diminuées par « un 
contrôle plus rigoureux sur les 
réglementations abusives et 
coûteuses, et sur les coûts 
d’application des mesures lé­
gislatives ».

Bref, pour le Conseil du 
patronat, le gouvernement 
devrait « non seulement dé­
penser moins, mais dépenser 
m;eux », grâce à une affecta­
tion plus rationnelle des res­
sources.

Le Conseil du patronat sug­
gère au gouvernement de pre­
senter lors du prochain exer­
cice financier « un budget 
neutre, ni expansionniste ni 
un frein à la croissance » qui 
aurait comme objectif non pas 
de stimuler indûment l’écono­
mie mais d’apporter un sou­
tien à la croissance, sans pour 
autant négliger les aides secto­
rielles.

Cette situation devrait per­
mettre au gouvernement, 
d’une part, d’alléger le far­
deau fiscal des particuliers et, 
d'autre part, de ramener la 
progression des dépenses 
publiques à un taux inferieur à 
celui du produit intérieur brut 
(PIB).

Le document de 20 pages du 
Conseil, qui a été présenté par

le président de l’organisme, 
M. Pierre Côté, se rejouit de 
plusieurs mesures fiscales 
contenues dans le dernier bud­
get Parizeau.

Il vante notamment la ré­
duction de la taxe de vente sur 
certains produits, l’extension 
à tous les contribuables de l’e­
xemption de $1,000 pour les 
revenus de dividendes et d’in­
térêt, le régime d'épargne- 
action et le degrèvement pour 
les frais de garde d’enfants.

Mais le Conseil du patronat 
estime qu’il faut aller plus loin 
au niveau de l'impôt des parti­
culiers. L’indexation des 
tables d’impôt devrait êtrè ef­
fectuée. L’impôt sur les legs et 
les dons devrait être totale­
ment aboli.

Le CPQ rappelle que ce der­
nier impôt ne représente que 
des revenus de $40 millions 

>ar année dans les coffres de 
Etat. Cet impôt n’existe plus 

au fédéral.
Selon le Conseil, même le 

contribuable à revenus 
moyens a vu son taux d'impôt 
grimper de 1976 à 1979, dans 
une proportion de 1.2% pour 
un célibataire, et de 0.9% pour 
un citoyen marié.

Il y a lieu de s’étonner que 
l’impôt sur les successions et 
les dons n’ait pas été éliminé 
au Québec comme il l’a déjà 
été par le gouvernement fédé­
ral et par toutes les autres pro­
vinces, note le CPQ.

Le gouvernement précé­
dent, rappelle l’organisme 
patronal, avait déjà com­
mencé à se retirer de ce 
champ d’imposition et,

La Gtibank augmente 
son prime rate à 151/4%

P

Le président du Conseil du patronat du Québec, 
M. Pierre Côté, à gauche, et le directeur du CPQ, 
M. Ghislain Dufour, ont présenté hier au ministre 
des Finances, M. Jacques Parizeau, un mémoire 
sur les priorités budgétaires du gouvernement 
pour l’exercice 1980-81.

compté tenu du rendement 
très faible de cet impôt, l’ac­
tuel gouvernement pourrait 
continuer dans cette voie.

Maintenir cet impôt alors 
qu’il n’existe plus ailleurs

constitue une incitation sé­
rieuse pour les propriétaires 
d’entreprises et leurs héritiers 
à quitter le Québec et à s’é­
tablir dans une autre pro­
vince, affirme le CPQ dans

La hausse des taux rend l’achat 
d’une maison presque prohibitif

« Si le gouverneur de la 
Banque du Canada ne peut 
prédire les conséquences des 
récentes hausses du taux d’es­
compte à 14% sur l’industrie 
en général, il faut pourtant se 
rendre à l’évidence que cette 
mesure présumément anti­
inflationniste aura des effets 
contraires à l’objectif visé, no­
tamment dans l’industrie im­
mobilière. »

C’est caqu’a déclaré hier M. 
Ronald Marcoux, président de 
l’Association de l’immeuble 
du Québec, organisme réunis­
sant près de 5,500 courtiers et 
agents immobiliers à travers 
le Québec.

En effet, la hausse du taux

d’escompte a déjà porté les 
taux hypothécaires des princi­
pales banques canadiennes à 
des sommets impensables il y 
a quelques années et même 
quelques mois. Des taux hy­
pothécaires à 14 Va % et 15 Va % 
n’ont rien pour stimuler 
l’achat de biens immobiliers.

Bien au contraire, les haus­
ses des taux hypothécaires 
provoquées par les hausses 
successives du taux d’es­
compte ne manqueront pas de 
susciter une augmentation 
substantielle du prix des mai­
sons pour des raisons bien évi­
dentes: la situation présen­
te engendrera de la part du 
consommateur moyen une ré­

sistance toute naturelle à 
l’achat d’une maison. Il préfé­
rera s’abstenir plutôt que 
d’affronter des versements hy­
pothécaires mensuels trop éle­
vés. Signalons, à titre d’e­
xemple, qu'un prêt hypothé­
caire de $35,000 à 15% d’inté­
rêt et amorti sur une période 
de 25 ans suppose des verse­
ments mensuels (capital et in­
térêt) de $436 tandis que ce 
même prêt consenti à un taux 
de 12% coûterait $76 de 
moins, soit $360, c’est-à-dire 
une hausse d’environ 20%.

En outre, d’affirmer M. 
Marcoux, cette résistance à 
l’achat n’aura d’autre effet 
que de diminuer le nombre de
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mises en chantier de nouvelles 
unités de logement avec tou­
tes les consequences néfastes 
engendrées par un éventuel 
marasme dans l’industrie de 
la construction.

« Le gouvernement fédéral 
se doit d’intervenir et la 
brèche déjà entreouverte dans 
le système fiscal par le 
programme conservateur de 
déduction des intérêts hy­
pothécaires et des taxes fon­
cières doit être élargie afin de 
soulager le contribuable cana­
dien aux prises avec une situa­
tion inflationniste déplorable 
qui ne pourra aller qu’en 
s'aggravant et ce, non seule­
ment dans le secteur de l’habi­
tation mais également dans 
celui des biens de consomma­
tion. »

L’Association de l’im­
meuble du Québec, de 
conclure M. Marcoux, est con­
vaincue que la réaction doit 
maintenant venir de la part du 
ministre des Finances du Ca­
nada qui pourra orienter le 
système fiscal canadien dans 
une direction susceptible d’al­
léger le fardeau du contri­
buable canadien et de relancer 
les moteurs de notre écono­
mie.

D’autre part, la réaction gé­
nérale des banquiers, des 
hommes d’affaires, des écono­
mistes et des politiciens à la 
hausse des taux d’intérêt qui 
s’est décidée jeudi, c’est que 
le temps est venu de se serrer 
la ceinture.

La cherté du loyer de l’ar­
gent, comme le disent les per­
sonnes interviewées, pourrait 
avoir comme conséquences de 
diminuer les demandes de 
prêts à la consommation, ré­
duire l’usage des cartes de cré­
dit et ralentir les achats à 
Noël.

Sur ce dernier point cepen­
dant, Alasdair McKichan, pré­
sident de l’association cana­
dienne des commerçants de 
détail, est d'opinion que le 
système a peut-être suffisam­
ment d'élan pour que tout se 
passe assez bien d'ici les fêtes.

Par contre, dit-il, les taux 
d’intérêt élevés toucheront 
durement les commerçants 
car nombre d’entre eux finan­
cent leurs stocks avec des 
emprunts bancaires à court 
terme.

Chez Simpsons-Sears, qui a 
le plus important réseau de 
grands magasins dans tout le 
pays, on explique que le crédit 
cher ne touchera les achats de 
Noël que si la confiance des 
consommateurs chancelle

Pour John Bulman. prési­
dent de l'association cana­
dienne des manufacturiers, le 
mouvement de hausse des 
taux chez nous montre bien à 
quel point notre économie est 
liée étroitement à celle des 
Américains Mais M Bulman 
se demande jusqu'où les taux 
vont monter car dit-il. vient 
un moment où les gens ne dé­
pensent plus leur argent

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 9-2S et cotai! 
$1.1822 face à la devise cana­
dienne La livre sterling prend 13- 
25 et vaut $2 4956

À New York, le dollar canadien 
cède 13-50 à $0 8459 et la livre 
abandonne 1-5 A 12 1110

Cours de l’or
Cours de clôture de l'or, en devi­

ses américaines, sur les principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa­
renthèses. les cours de la journée 
précédente Londres — $374 00 
($392 00); Paris - $385 89 
($395 55); Francfort - $374 80 
($390 94); Zurich - $375 50 
($392 001; Hong Kong - $372 67 
($394 27)

son mémoire.
L’organisme patronal dit 

regretter par ailleurs que les 
dépenses publiques aient aug­
menté de 24.9% de 1976 à 1978 
tandis que le produit intérieur 
brut (PIB) n’a crû que de 
20.6% pendant la même pé­
riode.

« La place qu’occupent les 
activités du secteur public 
dans l’économie québécoise 
continue de grossir au détri­
ment du secteur privé, affirme 
le Conseil. Leur financement 
se traduit nécessairement par 
un fardeau fiscal plus lourd ».

Aussi, l’organisme suggère 
de « mettre un frein a la 
progression toujours trop ra­
pide des dépenses de l’État ». 
Ces dépenses devraient être li­
mitées à un taux inférieur à 
celui du produit intérieur 
brut.

Les moyens concrets de par­
venir à cette fin sont, selon le 
Conseil, un contrôle des régle­
mentations « abusives et coû­
teuses » et une meilleure 
coordination des mesures lé­
gislatives.

Enfin, le CPQ préfère les 
mesures d’incitation fiscale 
aux subventions directes à 
l’entreprise pour favoriser 
l’investissement et le dévelop­
pement économique.

Selon le CPQ, il y a lieu de 
suggérer une utilisation moins 
frequente des subventions et 
une plus grande utilisation des 
mesures d’incitation fiscale 
(taux préférentiel, crédits 
d’impôt, amortissements ac­
célérés). L’expérience montre 
en effet, rappelle le CPQ, que 
les subventions se traduisent 
trop souvent par une dissémi­
nation des nouveaux projets 
dans des régions à faible crois­
sance, projets qui s’avèrent 
plus ou moins rentables.

« Cette politique de sau­
poudrage aboutit dans bien 
des cas à subventionner du 
chômage potentiel. En outre, 
le choix des subventions 
n’échappe pas toujours à l’ar­
bitraire. Par ailleurs, les 
programmes de subventions 
peuvent être modifiés à tout 
moment et, dans cette pers­
pective, il est difficile à 
l’entreprise de planifier son 
développement à long terme.

Au contraire, les mesures 
d’incitation fiscale ont un ca­
ractère universel et perma­
nent beaucoup plus propice à 
la modernisation et a la réor­
ganisation des entreprises.

NEW YORK (AFP) — La Citibank, deu­
xième plus importante banque des États- 
Unis, a relevé hier son taux d’intérêt pour les 
crédits privilégiés, le portant ainsi au niveau 
record de 15V4%.

On s’attend généralement dans les milieux 
financiers que les autres banques américai­
nes suivront rapidement son exemple. C’est 
la deuxième fois en l’espace de quelques 
jours que le prime rate est relevé aux États- 
Unis.

La plupart des autres banques américaines 
avaient porté cette semaine leur intérêt à 
15% à la suite des mesures anti­
inflationnistes prises par la Réserve fédé­
rale.

Par ailleurs, le responsable de la politique 
anti-inflationniste du président Jimmy Car­
ter, M. Alfred Kahn, a déclaré hier à Was­
hington, qu’« il n’y a pas d’amélioration à 
court terme en vue sur le plan de l’infla­
tion » aux États-Unis.

M. Kahn a fourni cette indication à la suite 
de la publication de l’indice des prix du mois 
de septembre, qui a accusé une augmenta­
tion de 1.1%, représentant un taux d’infla­
tion annuel de 13.2%.

C’est le neuvième mois consécutif au cours 
duquel la hausse des prix a été de 1% ou 
plus.

M. Kahn s’est montré pessimiste quant 
aux chances de ramener le taux d’inflation 
en dessous de deux chiffres dans un proche 
avenir, estimant qu’il y a peu d’espoir que 
les pays producteurs de pétrole fassent 
preuve de modération dans le futur.

Sur les marchés monétaires, l’or a clôturé 
hier en baisse de $16.5 à $375.5 l’once, à Tis­
sue d’une journée très active. La baisse a été

causée par l’annonce de la vente, par le Tré­
sor américain, de 1.25 million d'onces, 
vendredi prochain.

Les spéculateurs s’attendaient à une 
surprise ae ce genre mais le volume offert a 
dépassé la plupart de leurs prévisions. À un 
moment, le cours était meme descendu à 
$371.5.

Le repli du lingot a donné un petit coup de 
pouce au dollar qui a aussi bénéficié, par ail­
leurs, de l’annonce du ralentissement de la 
masse monétaire aux États-Unis, puis du 
nouveau prélèvement par la Citibank de son 
prime rate. La hausse des prix de détail amé­
ricains n’a pas eu, dans ces circonstances, 
grand effet.

Par ailleurs, la pression sur la livre a repris 
en cours d’après-midi, mais la Banque 
d’Angleterre semble ne pas être intervenue 
très energiquement pour la neutraliser.

Le billet vert clôture à 1.8045 livre contre 
1.8015, 1.6650 franc suisse contre 1.6565, 
234.35 yens contre 223.9 et 4,2290 francs 
français contre 4,2230.

Enfin, le lancement prochain en RFA de 
deux émissions de « bons Carter » libellés en 
marks vise à donner aux États-Unis « des 
ressources plus Qu'adéquates » pour interve­
nir sur les marchés des changes pour toute 
situation imprévue, a déclaré hier au cours 
d’une conférence de presse M. Anthony Solo­
mon, sous secrétaire au trésor pour les affai­
res monétaires.

M. Solomon a souligné que les États-Unis 
disposent encore de ressources considé­
rables, mais qu’ils ont jugé « utile » et « pru­
dent » de les renforcer, compte tenu de la 
taille limitée du marché allemand des capi­
taux et des conditions qui y prévalent.

De Cotret rencontre GM 
au sujet de la fonderie

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre du développement éco­
nomique, le sénateur Robert 
De Cotret, ainsi que son collè­
gue de TÉxpansion économi­
que régionale, M. Elmer Mac- 
kay, rencontreront lundi le 
président de la General Mo­
tors afin de revoir avec lui la 
décision de cette multinatio­
nale de retarder indéfiniment 
l’implantation d’une fonderie 
de pièces d’aluminium au 
Québec.

L’annonce de cette ren­
contre a été faite hier par le 
permier ministre Joe Clark au 
cours de la période des ques­
tions, alors que l’opposition 
lui demandait si son gouverne­
ment allait augmenter le bud­

get du MEER afin de lui per­
mettre d’associer davantage 
les petites et moyennes 
entreprises.

General Motors a indiqué, il 
y a deux semaines, qu’elle re­
mettait aux calendes grecques 
la construction de sa fonderie 
de pièces d’aluminium au 
Québec, qui comprenait un in­
vestissement de $500 millions. 
Les gouvernements du Canada 
et du Québec avaient promis 
plus de $100 millions à la GM 
pour la concrétisation de ce 
projet.

Cette réunion entre le prési­
dent de GM et les deux mi­
nistres du cabinet Clark ne 
vise pas à inciter les dirigeants 
de cette société à renverser

leur décision mais plutôt à 
prendre connaissance des rai­
sons qui ont motivé la décision 
de ne pas aller de Tavant avec 
cet investissement.

Par ailleurs, M. Clark, en 
l’absence de M. MacKay, mi­
nistre responsable du MEER, 
a refusé de s’engager à aug­
menter le budget de ce minis­
tère pour venir en aide aux 
entreprises qui connaissent 
des circonstances économi-

3ues difficiles. Plutôt que 
'accroître le budget d’aide au 

développement régional, le 
premier ministre a souligné 
que son gouvernement voulait 
« considérer toutes les impli­
cations de chaque loi » sur le 
développement régional.

HAUSSE DU TAUX DTNTÉRÊT

OBLIGATIONS 
D’ÉPARGNE 

DU QUÉBEC

11,00%

10,50%

Pour une période de deux ans et sept mois, 
du 1" novembre 1979 au 1" juin 1982 ou 
jusqu’à l’échéance des obligations si celle-ci 
survient avant le 1" juin 1982.

Par la suite, du 1" juin 1982 jusqu’à l’échéar 
des obligations.

Les succursales au Québec des banques et les caisses populaires 
pourront fournir prochainement les informations nécessaires 
relatives aux montants à payer lors de l’encaissement des 
obligations.

Informations additionnelles: Ministère des Finances (418) 643-5756

Gouvernement du Québec
Ministère do* Finances
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Baie-J âmes _ _ _ _ _ _ _
Une république autonome en plein coeur du Québec subarctique
par Eric Hamovitch et Pierre Beauregard de la Presse canadienne

I plein coeur du Québec 
JbaEn

subarctique, sur l’an­
cienne Terre de Rupert, 

s’étend une république auto­
nome de 350,000 kilomètres 
carrés.

Vaste comme cinq 
Nouveau-Brunswick, la Ré­
publique hydraulique de la 
Baie James possède ses 
propres douaniers, sa propre 
police et son propre service de 
sécurité, en plus de gérer sa 
compagnie de téléphone et sa 
ligne aerienne exclusive 

Ceux qui la gouvernent ne 
sont pas élus et peuvent en re­
fuser l’accès à quiconque ne 
détient pas un « visa » dûment 
délivré. N’importe qui peut 
être déporté du territoire à 
quelques minutes d’avis et 
cette décision est sans appel. 
Les déplacements intérieurs 
nécessitent même l’émission 
arbitraire d’un permis.

La moitié de ce territoire 
constitue un énorme chantier

§éré par la Société d’énergie 
e la Baie James.

« Nous devons être en me­
sure d’exercer un contrôle ab­
solu partout où des travaux 
sont en cours, dit le chef du 
chantier de Caniapiscau, en 
même temps le plus vaste, le 
plus reculé et le plus isolé de 
tout les centres d'oeuvre du 
territoire.

« Cette règle est la même 
sur tout chantier de construc­
tion... Elle n'a pas été édictée 
pour contrôler la conduite des 
gens, mais pour faire en sorte 
que rien ne vienne entraver la 
progression des opérations ».

Sans avoir jamais porté l’u­
niforme, M. Jean Guilbeault 
projette la personnalité d’un 
général de brigade « opéra­
tionnelle ». Même rigueur de 
raisonnement, sens aigü des 
priorités, prestance et 
aplomb...

. Il trouve que la comparai­
son militaire a un certain sens. 
Un chef de chantier coor­
donne l’action de troupes en 
campagne. Des troupes qui 
ont pour mission d’atteinare 
un objectif monumental situé 
dans un environnement hos­
tile et ce, dans un temps extrê­
mement limité. La guerre du 
béton
’ Les effectifs engagés dans la

“CLUB
DU PRÉSIDENT”

fé

L’UNIQUE
COMMON* O ASSURANCE VII

Fe°

, Robert Parthenais. A.V.A.
L'Unique Compagnie d'as­
surance-vie est heureuse de 
souligner que M Robert Par­
thenais est membre du "Club 
du Président".
Cet organisme select groupe 
des représentants de ( Unique 
Compagnie d'assurance-vie 
qui se sont qualifiés au cours 
des années, tant par la qualité, 
que le volume de leurs affaires 
souscrites.
Grâce à ses performances. M. 
Parthenais agit ainsi comme 
conseiller auprès du Président 
de la Compagnie en ce qui a 
trait tout particuliérement à la 
mise en marché et la recher­
che de nouveaux produits 
d’assurance.
M Parthenais qui est l'un des 
8 membres du Club, a ses bu­
reaux à 50 Crémazie ouest, 
suite 1107, Montréal.

campagne de la Baie James 
s'élèvent à 16,000 travailleurs, 
citoyens temporaires de la 
« république » qui, juridique­
ment, est une municipalité du 
Québec en vertu d’une Loi de 
l'Assemblée nationale. 

Atteignant sa période de 
ointe, le chantier de LG-3 est 

plus populeux cette année, 
puisque 6,000 personnes y vi­
vent. L’an dernier, LG-2 con­
naissait également un paro­
xysme d’activité, mais u est 
aujourd’hui un chantier mou­
rant.

« On va à la Baie James 
pour travailler », disait le 
vice-président Gilles Bacon. 
Ici, la journée minimum de 
travail est de dix heures et il 
faut travailler « au moins » six 
jours par semaine.

Les travailleurs vivent dans 
les chambres doubles, relati­
vement confortables, de mai­
sons mobiles ressemblant à 
des barraquements militaires.

Au centre du campement, 
des immeubles communautai­
res comprenant d’immenses 
cafétérias. Certaines salles à 
manger contiennent ,jusqu’à 
1,000 places et peuvent servir 
32 repas à la minute.

Les cadres jouissent d’une 
position privilégiée par rap­
port aux simples travailleurs 
puisqu’ils sont autorisés à 
faire venir leurs familles et à 
louer des maisons dans le 
« village », section plus hup­
pée, mais en principe ouverte 
de chaque campement.

En revanche, les travail­
leurs ont droit à dix jours de 
congé payés « en-bas », tous 
les deux mois.

« Les maisons du village 
sont très coûteuse et il serait 
trop onéreux d’en prévoir 
pour les travailleurs, explique 
un représentant de l’Associa­
tion des employeurs de la Baie 
James au chantier de « Cania- 
pulco », comme on l’appelle 
par dérision.

M. Raymond Langevin rap-

Êelle que les cadres vivent à la 
laie James à l’année, alors 

que les travailleurs n’y séjour­
nent généralement que pour 
six mois.

Les femmes forment entre

Electricité
L’échange
Québec-N.Y.

À l'occasion de l'inauguration de 
la centrale LG-2 à la Baie James, 
le ministère québécois de l'Éner­
gie et des Ressources vient de 
publier un document d'informa­
tion portant sur les échanges d’é­
lectricité entre le Québec et les 
États-Unis

Le document précise que le Qué­
bec planifie ses installations de 
production et de transport d’é­
lectricité d’abord en fonction de la 
demande de la clientèle québé­
coise. Il n'en demeure pas moins 
qu'un réseau hydraulique de la di­
mension de celui de l'Hydro- 
Québec'produit de l’énergie excé­
dentaire en certaines périodes de 
l'année

En effet, alors que le Québec 
doit répondre à une forte demande 
d'électricité en hiver, les États- 
Unis en ont surtout besoin en été 
jour la climatisation. Ainsi,
Hydro-Québec peut procéder à 

un échange avantageux avec son 
partenaire naturel

La ligne Hydro-Québec-Pasny 
(New York) permettra au Québec 
d'accroître substantiellement ses 
ventes d'électricité aux États- 
Unis, tandis que le Québec sera en 
mesure de recevoir de l’électricité, 
au besoin pendant l'hiver, grâce à 
cette ligne dès 1982

Pour la période 1980-1988, le 
Québec disposera de 75 à 100 mil­
liards de kilowattheures comme 
surplus nets, de quoi remplacer 
entre 130 et 175 millions de barils 
de pétrole en regard de la produc­
tion d'électricité pour le chauffage 
de l'eau et des bâtiments

Ij publication, disponible en 
français et en anglais, fait donc le 
point sur cette question toujoun 
actuelle, en dégageant succincte­
ment:

■ Les différents types de surplus 
d’électricité disponibles

■ Les réseaux d’interconnexions 
en place entre le Québec et les 
États-Unis.

■ l-es possibilités d'augmenter 
ces échanges d’électricité

La publication les échanges d'é­
lectricité entre le Québec et les 
États-Unis peut être obtenue à la 
direction des communications (é- 
nergiei 1050, rue Saint-Augustin, 
édifice E. 1er étage. Québec GIR 
4Z5 ou en téléphonant à (418) 643- 
7324

F

cinq et quinze pour cent de 
l’effectif total, selon les chan­
tiers et seulement une poignée 
d’entre elles travaillent dans 
la construction.

La sexualité est-elle une 
source de problème à la Baie 
James, a-t-on demandé à l’une 
d’entre elles. « Oui, a-t-elle ré­
pondu sans hésiter. Pour les 
hommes... »

« Plusieurs de nos gens sont 
de vieux routiers de la 
construction habitués à l’isole­
ment des chantiers, affirme 
M. Langevin. D’autres vien­
nent ici en quête d’aventure et 
d’autres encore pour accumu­
ler un petit pécule en trois ou 
quatre mois ».

Les artisans du complexe 
LaGrande viennent de partout 
au Québec. Ils sont engagés 
par la SEBJ et ses sous- 
traitants selon les normes 
édictées par l’Office de la 
construction du Québec.

Les salaires horaires sont 
ceux prévus dans le Décret de 
la construction, mais la se­
maine de 60 heures revêt une 
grande importance. Les 10 
dernières heures de travail 
sont en effet payées à temps et 
demie et les heures supplé­
mentaires à temps double.

Les chantiers de la Baie Ja­
mes représentent le sixième 
de toute l’activité de la 
construction au Québec, mais 
sont responsables de 60 pour 
cent du surtemps compile.

Puisque le logement, la 
nourriture et le transport par 
avion sont aux frais de 
l’employeur, plusieurs travail­
leurs peuvent facilement 
mettre de côté $400 net par se­
maine.

Interrompant sa partie de 
billard, au centre récréatif de 
Caniapiscau, Richard Fortin 
parle de ses conceptions sur la 
vie de chantier.

« Ici, on trouve bien des 
gens pour gueuler un peu sur 
les chantiers, sur le travail, 
sur la nourriture, sur les 
distractions... Mais c’est une 
attitude de surface. Au fond, 
les gars sont contents de 
toucher de grosses payes et de 
ne pas tout dépenser. « Les 
gens vraiment malheureux 
prennent le prochain avion ».

M. Fortin est âgé de 18 ans 
et étudiant en administration 
au Cégep de Chicoutimi, n tra-

valeur refuge
Un placement judi* 
cieux à moyen et long 
terme.
Diamants taillés, sélec­
tionnés, répondant aux 
normes nord-américai­
nes de pureté, couleur et 
taille.

2 certificats indispensa­
bles:
— le certificat internatio­

nal G.I.A ou I.G.I.
— un certificat local re­

connu au Québec 
avec estimation au 
prix du marché pour 
assurance.

Choix de diamants dis­
ponibles de F (pur) à V.S., 
dans un climat confiden­
tiel.

Nout tommtt 1st saufs 4 
Montréal é disposer au protlt 
do nos cf/ants. d'un diapora­
ma produit par DC BCCRS

Le Diamant PONDI AM
Investissement Inc.
363, rua 8t-Francolt-Xavler 
suite 410
Vlaus-MonlrSal MÏY 3P9 
Tél.: (514) 044-1031

Un mode
dëpaigne
supéneur
Les certificats de dépôt 
garanti du Trust Général
e Sécurité du capitol et des intérêts
• Taux d’intérêt garanti
• Taux d intérêt élevé
• Souplesse dons le paiement des intérêts 
e Aucun coût

□ TRUST GENERAL 
DU CANADA
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Autres cemticotsti autres toux pour des 
périodes allant,de-30 jours a 5 ans

Intérêts
versés
annuellement.
Période
de 5 ans.
Dépôt
minimum
$500.

Demande; le poste 2000
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vaille comme aide-arpenteurarper
pour le consortium Beaver- 
Groves-Miron qui construit 
actuellement la aigue KA-7 du 
réservoir Caniapiscau. En jan­
vier, il poursuivra ses études.

Âgé de 49 ans et opérateur 
de machinerie lourde, Jacques 
Gagnon est originaire de 
Mont-Joli: « J’ai fait tous les 
chantiers de la Baie James de­
puis 1972... J’ai commencé au 
moment de la construction 
des routes.

« Je vais retourner en-bas 
très bientôt parce que ma 
femme commence à trouver 
ça moins drôle ».

Clément est l’un des cinq 
frères Allard du complexe. Ce 
gaspésien âgé de 47 ans ne 
mâche pas ses mots: « Per­
sonne ne viendrait ici s’il y 
avait du travail ailleurs... C’est 
le gouvernement qui provoque 
le chômage chez-nous pour 
être sûr d’avoir du monde 
ici ».

Il trouve le moyen de sou­
rire en tenant ces propos.

« Quelques-uns des vieux 
sont mécontents de l’entente, 
mais s’ils pouvaient lire entre 
les lignes, ils constateraient 
que l’accord nous fournit des 
assises solides... »

L’homme qui parle est âgé 
de 34 ans. Il n’est pas un 
employé de chantier, mais il a 
ses raisons pour se préoccuper 
du projet de la Baie James.

Sam Tapiatic est le chef de 
la bande indienne de Fort 
George, cette localité insu­
laire située à une soixantaine 
de milles à l’ouest de LG-2.

Fort George était au 
nombre des huit bandes cries 
et des 13 communautés inuit 
du Nord du Québec qui, en 
1975, signèrent le document 
par lequel elles renonçaient au 
nom des aborigènes aux droits 
traditionnels de pêche et de 
chasse sur le territoire.

En contrepartie, les autoch­
tones furent assurés de droits 
exclusifs sur certaines terres, 
d’une autonomie administra­

tive régionale et d’une com­
pensation monétaire de $225 
millions, en plus d’avoir voix 
au chapitre dans le débat sur 
l’environnement.

Plus récemment, interve­
nait le protocole de Chisabisi 
(La Grande Rivière en langue 
crie) qui prévoit la reconstruc­
tion de Fort George sur la 
terre ferme, au nord de 
l’emplacement actuel.

Cette décision a été prise 
parce que la présence des ins­
tallations hydroélectriques 
provoquera une lente érosion 
de l’île actuelle.

Pour M. Tapiatic, les 1,800 
citoyens de Fort George au­
ront enfin la possibilité de pla­
nifier leur village comme ils 
l’entendent.

Le chef Billy Diamond, du 
Grand Conseil des Cris, sou­
ligne également la satisfaction

des Amérindiens de voir leur 
mode de vie traditionnel pro­
tégé.

« Les mêmes gens qui criti­
quaient cette entente dans le 
passé reviennent maintenant 
nous voir. Ils ont étudié l’ac­
cord et trouvent qu’il n’est pas 
si mauvais ».

La somme de $225 millions 
répartie également entre les 
Cris et les Inuit et qui a com­
mencé à être versée graduelle­
ment par les différents paliers 
de gouvernement est placée 
dans un « fonds de l’héritage » 
destiné à assurer l’avenir des 
autochtones.

La SEBJ a dû composer 
avec l’environnement humain 
avant de pouvoir lancer de l’a­
vant cette vaste entreprise 
qu’est l’aménagement du 
complexe La Grande...

Par ailleurs, la création par

l’Homme de vastes étendues 
d’eau et la perturbation artifi­
cielle du cours des riviires sur 
une échelle aussi considérable 
constituent une intrusion de 
taille dans ce milieu.

Pour éviter qu’il ne soit lit­
téralement gaspillé au nom de 
besoins énergétiques, la SEBJ 
opère son propre service de 
protection de l’environne­
ment.

Ainsi, ce service a consacré 
$6.8 millions en 1978 à l’exécu­
tion de divers travaux correc­

teurs, dont le déboisement sé­
lectif des réservoirs de LG-2 et 
d’Opinaca.

Son budget total est de $20 
millions pour la durée des tra­
vaux.

Au lac Hélène, campement 
situé au sud de LG-2, une pé­
pinière prépare la relève fo­
restière de la région, pendant 
que des botanistes sèment des 
graminées le long des routes 
afin de redonner à la nature 
une partie du terrain qu’elle a 
perdu.
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Les associés de

JOHNSTON. HEENAN & BLAIKIE
ont le plaisir de vous annoncer 

qu’ils poursuivront leur pratique de droit 
sous le nom

HEENAN. BLAIKIE, POTVIN. TREPANIER. COBBETT
et que

l’Honorable Jean Chrétien, C.P. 
et Donald J. Johnston, M.P. 

deviendront avocats-conseils
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Guy Dufort 
Roy L. Heenan 
Daneil J. Levinson 
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Patrick McClemens 
Suzanne Thibaudeau 
Pierre Trépanier 

R. Noble

Suite 512
4 Place Ville-Marie 
Montréal, Québec 

. H3B 2E7
Téléphone (514) 861-0941 

Télex 05-24475

Enfin un ordinateur 
"tout-ce-qu'il-y-a- 

de-plus-facile"!

Pas besoin 
d’être “la tète 
à Papineau” pour 
s’en servir!

N'importe quel petit ordinateur pour vo­
tre entreprise vous facilitera la tâche.* 
Mais le nouveau PCC 2000 va encore 
plus loin — il est facile à utiliser.

Nous avons conçu le PCC 2000 de façon 
à ce que toute personne sachant utiliser 
une machine à écrire électrique puisse le 
faire fonctionner avec moins d'une heure 
d'entraînement...

Le PCC 2000 communique en français et 
non en langage informatique.

Pour installer le PCC 2000, il vous 
suffit de le brancher.

En quelques minutes, vous pou­
vez organiser et tenir à jour 

comptes payables, comptes rece­
vables, feuilles de paye, grand livre et inventaire de 
façon efficace et surtout économique.

Oui, économique, parce que le PCC 2000 se vend 
des milliers de dollars moins cher que les ordina­
teurs comparables.

Notre brochure gratuite vous aidera à prendre la 
meilleure décision si vous considérez l'achat d’un 
petit ordinateur pour votre entreprise. Si vous 
achetez un ordinateur, faites un choix facile- le 
PCC 2000.

LM)
170

02* KM (41t)|71-t177 ou é Montréal, (fié) 331-1M7
Veuillez m» foira parvenir la brochura gratuit* au au|o4 du PCC 2000, manMonné dona votre 
annonce "Téta é Papineau'*.

ChfCOUhftTI
f>49 6490 

Aimo 668 3391 
Rimous»»' 7?4 4106

86? 7?86 
UMPbcr 688 0630 
lev* 833 4450

Mnntrço' 866 9641 
Oufttmont 

739 3?65 
Hull 77) 3211
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-009361-799, 
BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE 
IMPERIALE, demanderese, -vs- ROBERT 
BISANTI. défendeur. Le 13 novembre, 1979, à 
13 heures de l'après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 1 rue Laval, à St-Constant, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur: Robert Bisanti saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule automobile de mar­
que Ford Granada 1977- immatriculé. Qué. 
1979- 441H286, 1 stéréo de marque 
Electrophonic, meubles de ménage et articles 
d'usage. Conditons ARGENT 
COMPTANT. J ROBERT GIASSON, huis­
sier. 866-1811, Montréal, ce 25 octobre. 1979

Province de Québec. District de Richelieu, 
COUR PROVINCIALE. No: 765-02-001914-78. 
PLOMBERIE ALBERT PARADIS INC de­
manderesse -vs- LES CONSTRUCTIONS 
D D L INC. défenderesse. Le 8 novembre, 
1979. à 10 heures de l’avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 423 rue 
Des Hirondelles, à Ste-Julie. district de 
Richelieu seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse y 
nommée saisis en cette cause,, consistant en : 
1 camion Chevrolet de couleur verte - boite 
couleur blanche Custom de luxe 10- pour l'an­
née 1976- immatriculé Qué. 78/633B926. Con­
ditions ARGENT COMPTANT J ROBERT 
GIASSON. huissier: 866-1811, Montréal, ce 25 
octobre, 1979

Province de Québec. District St-François. 
COUR SUPÉRIEURE. No 450-05-000262-79. 
CAISSE D'ENTRAIDE ECONOMIQUE DE 
RICHMOND JOHNSON, demanderesse, -vs- 
REJEAN TOUTANT. défendeur Le 7 no­
vembre 1979. à 10:30 heures de l’avant-midi 
au domicile du défendeur, au No 45. rue 
Aqueduc. «4. en la cité Repentigny. district 
de Joliette. seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 TV Admiral. 1 
Humidificateur Electrohome, Effets Variés, 
etc Conditions; ARGENT COMPTANT 
GAETAN ROY. huissier. 879-1006 Montréal, 
le 25 octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042-043627-780 
D.D TRANSPORT LTEE. demanderesse, 
vs- ISOLATION ISOTHANE LTEE. défende 
resse Le 8 novembre 1979. à 13 00 heures de 
l'après-midi à la place d’affaires de la défen­
deresse au No 1122 rue Berlier en la Cité Cho- 
medey. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en I photocopieuse 3M 870. 1 machine à 
additionner I B M électrique. 1 machine à 
addtUoamr Tatex Équipements varies, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
PELLETIER, huissier. 879-1006. Montréal. 
25 octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042-016336-799. 
FRANCOIS PARE INC demanderesse, -vs- 
LOGIMCO INC défenderesse Le 7 no­
vembre 1979. à 13 00 heures de l’après-midi à 
la place d'affaires de la défenderesse au No 
312 rue Ste-Foy -209 et 210 en la cité Ix>n- 
gueuil district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, lei biens et effets de la 
défenderesse, saisis en cette cause, consistant 
en I additionneur Olivetti. 1 dactylo Olym­
pia. 1 appareil Sanyo M-139-N. Equipements 
variés, etc... Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRE PELLETIER huis 
sier. 879-1006. Montréal. 25 octobre 1979

Province de Québec. District de Quebec. 
COUR SUPÉRIEURE. No 20045402280-795. 
COMMISSION DES ACCIDENTS DU 
TRAVAIL DU QUEBEC, demanderesse, vs- 
SIMCARD LIMITEE défenderesse Le 6 no­
vembre 1979 à 10 00 heures de l'avant-midi à 
la place d affaires de la défenderesse au No 
6445 rue Henri Rourassa -900. en la cité 
Montréal-Nord district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en 1 dactylo Underwood. 1 addi 
tionneur Olympia 1 appareil Pay-Master. 
Equipements variés etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT ANDRE 
PELLETIER huissier 879 1008 Montréal. 25 
octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 50042400923 792. 
JC LANCTOT INC demanderesse, -vs- 
MARCEL COUILLARD. défendeur Le 8 nev 
vembre 1979 à 10 heures de l’avant-midi au 
domicile du defendeur au No 7230 rue Dara 
gon. en la cité de Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en I T V Couleur Ad­
mirai I lave vaisselle Kenmore 1 laveuse 
MrUrvy Buy. Effets mobilier - etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT MICHEL 
LAPOND. huissier 879 1008. Montréal. 25 oc­
tobre 1979

I»rovlnce de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO 50042414991 
793 JACQUES GAGNIER demandeur vs 
FRANÇOIS CANATELLI. défendeur Le 8 
novembre. 1979. à 11 heures de l'avant-midi 
au domicile du défendeur au No 1288 rue 
Moorecrest Dr . à Mascouche. district de Jo­
liette seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur François Ca- 
natelll saisis en cette cause, consistant en I 
téléviseur console couleur Admirai, meubles 
de menage et articles d usage Conditions 
ARGENT COMPTANT ROLAND 
ROURDAGES huissier 9811811 Montréal, ce 
25 octobre 1979

IWtnce de Québec District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50942403139 
792. JIMMY WILLIAMS FUELS LTD de^ 
manderesse vs DAME ANNE FIL ADELE!. 
défenderesse l* 13 novembre. 1979. A IS heu­
res de l aprés midi au domicile de la défende­
resse au No 3374 me Fxtoar. à Ville de Laval. 
(Fabreville» district de Montréal seront ven 
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse y nommée saisis en cette 
cause, consistant en I téléviseur portatif Ad 
mirai. I divan-meubles de ménage et articles 
d usage Conditions ARGENT COMPTANT 
ROLAND BOURDAGE8 huissier 888 1811 
Montréal, ce 25 octobre. 1979

ProvincsNk Québec. District 
COUR PROM&CtALE. No 
7»i. naNol k nte d

District de Montreal 
‘ 50042424142

YQlJE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE, demander este 
vs- GUY ET RITA BEAUREGARD défen 
deurs Le II novembre. 1979 A I heure de 
I après-midi au domicile des défendeurs au 
No 1715 me Edouard cl è St Hubert dütllrt 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des défendeurs 
Guy et Rita Beauregard saisis en rette cause 
consistant en 1 téléviseur couleur de marque 
RCA Victor 16 meubles de ménage et ar 
tides d usage Conditions ARGENT 
COMPTANT J ROBERT GIASSON huissier 
888-1811 Montréal ce 25 octobre 1979 H

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. NO 50005401825- 
791. JC. LA VERDURE INC . demanderesse, 
-vs- JAICO STEEL FASTENERS LTD ET: 
ISCAN INTERNATIONAL INC , défenderes­
ses. Le 13 novembre. 1979. à 10 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires des défende­
resses au No 4613 me St-Jacques. ouest, en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets des dé­
fenderesses y nommées saisis en cette cause, 
consistant en: 5 petites caisses de vis. diffé­
rents formats, 1 etau portatif & 1 scie à fer. 21 
caisses de boulons de précision. ETC.. Con­
ditions ARGENT COMPTANT Montréal, ce 
25 octobre. 1979 J ROBERT GIASSON. 
huissier 866-1811

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO 50042443087- 
779. LAPINIÊRE AUTO INC , demande­
resse. -vs- PAULETTE JOSEPH 
MARCELLIN, défenderesse Le 13 no­
vembre. 1979, à 12 heures du midi au domicile 
de la défenderesse au No 11506 rue Pigeon, à 
Montréal-Nord, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse Paulette Joseph Mar­
cellin saisis en cette cause, consistant en : 1 la­
veuse et 1 sécheuse de marque Kelvinator. 2 
téléviseurs couleur Panasonic, meubles de 
ménage et articles d'usage Conditions: 
ARGENT COMPTANT Montréal, ce 25 oc­
tobre. 1979 PIERRE LABRÊCHE. huissier: 
866-1811

Province de Québec, District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No: 50042423874- 
788. BELL CANADA demanderesse -vs- 
MLLE SHERRY MACNEAULL défende­
resse Le 7 novembre. 1979 à 11 heures de 
l’avant-midi au domicile de la défenderesse 
au No 455 rue Roy. # 315 — à Dorval. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
y nommée saisis en cette cause, consistant 
eh: 1 étagère chromée. 1 système de son 
Lloyd's. 2 haut-parleurs, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT J ROBERT 
GIASSON. huissier: 866-1811. Montréal, ce 25 
octobre 1979.

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No: 50042434100- 
789 AVANT-GARDE. DIVISION DE HAIR-O- 
SCOPE. UNIVERSAL LTD. demanderesse - 
vs- BIJOUTERIE LOUISETTE INC. défen­
deresse. Le 8 novembre, 1979, à 11 heures de 
l'avant-midi à la place d’affaires de la défen­
deresse au No 1555 rue Perigny. (Place 
Chambly) à Chambly. district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse: BIJOUTERIE 
LOUISETTE INC. saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 téléviseur 9" de marque Crown, 
1 machine à calculer de marque Adwell. 1 
caisse enregistreuse de marque National, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. J. 
ROBERT GIASSON. huissier 866-1811. 
Montréal, ce 25 octobre. 1979.

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No: 50042424024- 
791, COMPAGNIE PETROLIERE 
IMPÉRIALE LTÉE demanderesse -vs- 
KEITH FORMBY. défendeur Le 8 no­
vembre. 1979. à 2 heures de l'après-midi au 
domicile du défepdeur au No 5 rue Paul VI — 
à Châteauguay. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur Keith Formby saisis en 
cette cause, consistant en : 1 camionnette de 
couleur bleue de marque Tradesman 200 
Fargo — immatriculée Qué. 79 - 251L174. 
Conditions: ARGENT COMPTANT J. 
ROBERT GIASSON. huissier: 866-1811. 
Montréal, ce 25 octobre. 1979.

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No: 50042422204- 
783. GESTION GÉRARD RAYMOND LTÉE 
demanderesse -vs- LA CENTRALES DEIS 
UNIONS INDÉPENDANTES DE 
L’INDUSTRIE DE L'AUTOMOBILE défen­
deresse. Le 13 novembre. 1979. à 11 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 1010 rue Ste-Catherine. ouest. 
Niveau "A” en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets ae la défenderesse y nommée 
saisis en cette cause, consistant en: 1 bureau 
en bois exécutif avec chaise. 1 filière en métal 
4 tiroirs, meubles de bureau et articles d'u­
sage. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PIERRE LABRÊCHE. huissier 866-1811 
Montréal, ce 25 octobre 1979.

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR SUPÉRIEURE - No: 500-05409702 
786 LA BANQUE D’ÉPARGNE DE LA 
CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 
demanderesse -vs- LAURENT COUTURE, 
défendeur Le 9 novembre 1979. à 11 heures 
de l'avant-midi au domicile à sa place d'affai­
res. du défendeur à la Place Chambly. en la 
cité de Chambly. district de Montréal seront 
v endus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 calculatrice Adwell. 1 téléviseur 
portatif de 6 po : 1 machine à chèque paymas­
ter etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
RONALD DUBÉ. huissier Montréal. 26 oc­
tobre 1979.

Province de Québec. District de Montréal 
-COUR PROVINCIALE - No 50042-42067 
780 Ville de Laval, demanderesse, -vs- 
Charles-Êdouard Dufort. défendeur Le 7 no­
vembre 1979. à 14 heures au domicile du dé­
fendeur au 12115 rue Dorchester est. en la cité 
de Pte-aux-Trembles district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : téléviseur, meubles de ménage 
etc Conditinons ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 27 octobre 1979 R.C. Lortie. 
huissier 866-4498

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No 50042422447 
796 Dame Lili Bissonnette. demanderesse, 
vs- Maurice Leroux, défendeur Le 7 no­
vembre 1979. à 13:30 heures, lieu d'entrepo­
sage du défendeur au no 2155 rue Bellechasse 
en la cité et district de Montréal seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en automobile Vega et ace Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 27 oc­
tobre 1979 M Archambault, huissier. 866- 
4498

Province de Québec, district de Montréal 
-COUR PROVINCIALE- No 70542401343 

797 Jean-Guy Foucher, demandeur -vs- Rèil 
Roberge, défendeur Le 9 novembre 1979 i 11 
heures a m. au domicile du défendeur au no 
2664 rue Paris, en la cité de Mascouche 
district de Joliette. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du defendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de menage, téléviseurs, meubles de ménage, 
laveuse & sécheuse, balayeuse, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montréal, le 
27 octobre 1979 Daniel Boileau, huissier. 866- 
4498

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR SUPÉRIEURE - No 50WI5410718- 
797 Armand Desrosiers Inc . demanderesse - 
vs- Jean Donsimoni A Dame Viviane Gary 
Donsimoni. défendeurs Le 7 novembre 1979. 
i 12 heures p m au domicile des défendeurs 
au 231 rue St*Soseph est. app 3. en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus- 
tire. les biens et effets des défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en téléviseur 'cou­
leur). système de son. meubles de ménage 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
Montreal, le 27 October 1979 RC Lortie. 
huissier 8664498

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR SUPERIEURE - No 5<XH*42091fr 
781 Sidney Spinner, demandeur vs- Des­
mond E Beamrnt défendeur Le 28 no­
vembre 1979. à 13 heures au greffe de la Cour 
Supérieure au 10 nie Si-Antoine est . en la cité 
et district de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen 
deur. saisis en cette cause, consistant en Ac­
tion de la compagnie. Administration d Im­
meuble Étoile Liée. portaiU le numéro I 

Conditions ARGENT COMPTANT Montréal 
le 27 octobre 1979 Marcel Landriau. huissier 
845-2804

Province de Québec. District de Drummond 
COUR SUPERIEURE- No 40545400204 

79 Coopérative de Production Artisanale 
d Acton Vale Inc. demanderesse -vs- San Fash 
Liée, défenderesse Le II novembre 1979.à 10 
heures a m A la Place d affaires de la défen 
deresse au no 2392 46iémc Avenue, en la cite 
de Lachtne district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justtre. les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de bureau Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal le 27 oc­
tobre 1979 Marcel Landriau. huissier. 845^ 
2804

Province de Québec District de Montréal 
No 500 Ot 006626-79A COUR 
PROVINCIALE AVON PRODUCTS LTD 
demandèresàr. vs-CAROLE BEAUSOLEIL 
défenderesse Le 6 novembre 1979. à 14 heu 
res su domicile de la défenderesse au No 3863 
rue Ethel, en la rtté de Verdun, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
lice, les biens et effets de la défendwase sai 
sis en cette cause, consistant en I téléviseur 
Admiral I horlogependule I aspirateur 
Electrolux, et I Uve-vatwHle Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, ce » oc 
tobre 1979 RPJEAN CHAILLK. HUISSIER

Province de Québec. District de Montréal. 
('DUR PROVINCIALE, NO 90041411709 
799. BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE, demande 
resse vt J L PHILIPPE COUPLEE, défen 
deur Le 8 novembre 1979 A I heure de 
l’Mrés-midi au domicile du défendeur au No 
1342 rue Hébert. A Ville LaSalle district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tire, les biens et effets du défendeur JL. 
Philippe Coutlee saisis en cette cause, conrts- 
tant en I téléviseur couleur de marque Sony 
14 meubles de ménage et articles dusage 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, ce S octobre 1971 J ROBERT 
OIAWON huissier 88MS11

Province de Québec. District de Montréal 
No . 500 OJ.«*7510 796 COUR
PROVINCIALE ROCHKLEAU, FIN A 
SERVICE ALEX ROCHELEM INC de 
manderesse vs- GIOVANNI TtltTORO dé 
fendeur Le 8 novembre 197*. A 11 heures de 
1 avant-midi au domicile du défendeur, au No 
6771 rue Vtau en la cité de St Léonard, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen 
deur saisis en cette cause, consistant en Un 
T V couleur Zéntt, meubles de ménage etc 
Condition» aAoENT COMPTANT 
Montfénl, IT octobtf ItTI ROGER 
WHtTEORD HCISSÎF.R MMTtî

Province de Québec. District de Montréal. 
No 500-02-023640-753 THE ROBERT 
SIMPSON MONTREAL LTD . demande­
resse. -vs-, ROBERT ROBILLARD. défen 
deur Le 6 novembre 1979. à 15 heures au do­
micile du défendeur au No 185. 6ième Ave­
nue. en la cité de St-Louis de Terrebonne, 
district de Terrebonne, seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en cette cause, consistant en: 3 té­
léviseurs et mobilier de maison Conditions: 
ARGENT COMPTANT Montréal, ce 25 oc­
tobre 1979 RÊJEAN CHAILLE. HUISSIER,

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO 50042418934- 
781. NORMAND PERREAULT, demandeur, 
-vs- LIONEL BOURGEOIS. "Towing Bour­
geois ". défendeur Le 6 novembre 1979, à 12 
heures à la place d’affaires du défendeur au 
No 290 boul. Ste-Croix. en la cité de St- 
Laurent. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cause, consistant en: 3 ca­
mions remorques, 1 lot de pneus. 1 lot d’outils 
divers Conditions: ARGENT COMPTANT. 
REJEAN CHAILLE. huissier. 288-8988. 
Montréal. 25 octobre 1979.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 50042424084-795. 
FANCY PAK CO. LTD., demanderesse, -vs- 
JASWINDAR KAUR PARMAR (BOUTIQUE 
DIDI MODES), défenderesse Le 7 novembre 
1979, à 13 heures à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 1867 ouest, rue Ste- 
Catherine. en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse, sai­
sis en cette cause, au No 1867 ouest, rue Ste- 
Catherine. en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en 1 caisse en­
registreuse. 1 lot de vêtements assortis, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
REJEAN CHAILLE. huissier. 288-8988. 
Montréal, ce 25 octobre 1979.

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50042430088-798 
REAL COTE demanderesse -vs- GILLES 
HUOT défenderesse Le 7 novembre 1979. à 
11 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 129 rue rue Principale, en la 
cité de St-Basile le Grand, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 téléviseur cou­
leur avec meuble de marque Panasonic. 1 lot 
d'environ 300 livres assortis. 1 petit meuble 
genre verrene avec 2 portes vitrees. 1 meuble 
en bois avec stéréo de marque Philco. 3 sta­
tuettes en plâtres. Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE-PAUL HAINAULT 
HUISSIER Montréal, le 24 octobre 1979. 284- 
1007

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 026538 798 
AIGLE D'OR CANADA LTEE demandeur - 
vs- Donald Bélanger défendeur. Le 6 no­
vembre 1979. à 11 00 heures de l’avant-midi 
au domicile du défendeur au No. 330 rue La- 
keshore Road en la Cité Dorval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: tv couleur, laveuse 
et sécheuse, congélateur, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT Montréal. 27 octobre 
1979 Michel Lafond, HUISSIER. 2884511

Province de Québec , District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 50CM)2416924-78. 
JEAN-LOUIS DUMONT demandeur-vs 
BIOMEDIC INC. ET LE SERVICE DE 
CONTROLE PYROMETRIQUE DE 
MONTREAL, défendeur Le 7 novembre 
1979, à 11 00 heures de l’avant-midi au place 
d’affaires du défendeur au no 8090 rue Jarry 
Est en la cité d’Anjou, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défenseur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 bureau arborite exécu­
tif. 1 bibliothèque arborite. 2 étages. 3 chaises 
orangées. 1 set de rideaux, un bureau de 
secretaire en arborite. 1 dactylo électric IBM 
& acc. & Meubles de bureau. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Montréal. 27 octobre 
1979. H.C.S. Z. Singer. Huissier. 8454156

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 50045407441-791. 
DISTRIBUTION OMNIBUS INC demande­
resse -vs- MAURICE HENAULT 
(LIBRAIRIE HENAULT) défendeur Le 13 
novembre 1979. à 11 heures à la place d'affai­
res du défendeur, au No 2001 Avenue Mont- 
Royal Est en la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: comptoirs, filières, machinerie 
d’imprimerie et effets de librairie. Condi­
tions ARGENT COMPTANT. ANDRE 
LANDRIAU. huissier. 845-2804. Montréal, le 
27 octobre 1979.

Province de Québec. District de- Montréal, 
COUR SUPERIEURE. No 50045411151-790 
LES INDUSTRIES D ACIER LAURIER de­
mandeur LTEE. -vs- GERARD LECLERC 
FER ORNEMENTAL défendeur Le 6 no­
vembre 1979. à 11 heures de l’avant-midi au

K* ; d’affaires du défendeur au No 110 rue 
Industriel en la cité Repentigny. district 

de Joliette. seront vendus par a »orité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 bureau brun-5 ti­
roirs. 1 fauteuil de bureau cuirette noire. 3 
chaises en bois brien, 1 dactylographe Re­
mington. et meubles de bureau. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Montréal. 27 octobre 
1979 H.C.S. A. Shapiro, 845-8156

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042427702-799. 
KRIKOR MIGIRDITSIAN (HELLENIC 
GROCERY REG’D), demandeur, -vs- 
GEORGES KARANIKAS. défendeur. Le 8 
novembre 1979. à 10 heures au domicile du 
défendeur au No 441 Bail Avenue app 4. en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en: 
système de son, téléviseur noir & blanc et 
meubles de ménage Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ANDRE LANDRIAU. huissier. 
845-2804 Montréal, le 27 octobre 1979

Province de Québec. District de Montreal, 
COUR PROVINCIALE. No. 50042406398- 
791. JOSEPH DI CLEMENTI. demandeur. - 
vs- GENEROSO MARINACCIO. défendeur 
Le 8 novembre 1979. à 11 heures au domicile 
du défendeur au No 6300 rue Val Marie en la 
cité de St-Léonard district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en: téléviseur, moulin à coudre, classeur, 
meubles de ménage, stéréo, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT. DANIEL BOILEAU, 
huissier. 8664498 Montréal, le 27 octobre 
1979.

Province de Québec. District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE No 5004 2 421398-784. 
EMBASSY LEATHER GARMENT CO INC. 
demanderesse, -vs- ALAPO INC. défende­
resse. Le 9 novembre 1979, à 11 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 366 
rue Mayor suite 1006. en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en: moulins à 
coudre, lot de cuir, filières, tables, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT. DANIEL 
BOILEAU, huissier. 866-4498 Montréal, le 27 
octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 5004 2 031984-797. 
SCOTIA FACTORS LTD demandeur -vs- 
MARIE FRANCE GIROUARD. défendeur 
Le 7 novembre 1979. à midi de l'avant-midi au 
domicile de la défenderesse au No 209 rue 
Maden. en la cité de Valleyfield. district 
Beauhamois. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse, 
aissis en cette cause, consistant en plusieurs 
lots de vêtements pour dames. 1 lot de bijoux 
assortis. Conditions ARGENT COMPTANT. 
Montréal 17 octobre 1979. Michel Lafond. 
huissier. 288-4511

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042424414-794. 
PUBLICATIONS DUMONT (1973) INC . de­
mandeur vs- RESTAURANT AU COQ 
NORMAND INC . défenderesse Le 6 no­
vembre 1979. à 10 00 heures de l'avant-midi à 
la place d'affaires de la défenderesse au no 
176 rue Dollard, en la cité LaSalle, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse, sai­
sis en cause, consistant en 265 chaises. 55 
tables environ, ameublement et équipement 
de restaurant Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, 27 octobre 1979 
Michel Lafond. huissier. 2884511.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 50045400576-796 
BANQUE ROYALE DU CANADA, deman 
deur vs- SERVICE SAIL (QUÉBEC) INC 
défenderesse Le 8 novembre 1979. a 3 00 heu 
res de ( après-midi au No 327 rue boul La- 
combe en la cité Legardeur. district Joliette. 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisi en 
cette cause, consistant en environ 2000 cas­
settes pour ordinateur de marque 3m aisor 
lies. 5 btes de rubans assorties. 2 print wheels 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal. 27 octobre 1979 Michel Fiset. huis­
sier 2884511

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 0241993(^798 
BKKSAC LTÉE. demandeur -vs- LA 
COMPAGNIE DE CONSTRUCTION 
GÉNÉRALE CRÊMAZIE LTÉE defende 
resse Le 6 novembre 1979. à U 00 heures de 
l'avant-midi à la place d’affaires de la défen 
deresse. au No 95 rue St-Joseph en la cité Vi- 
mont. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse. saisis en cette cause, consistant 
en ameublement et équipement de bureau 1 
roulotte 24 Beige et brune (treco Ltéei outils, 
etc Conditions. ARGENT COMPTANT 
Montreal. 27 octobre 1979 Plene Rivard, 
huissier. 2884511

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50(V02406222 781. 
E BRACKEN PLUMBING & HEATING 
LTD demandeur -vs JOHN THOMPSON, 
defendeur I«e 7 novembre 1979. à 10 .30 heu 
res de Tavant-mldl i la place d'affaires du de­
fendeur au No 407 rue boul St-Uurent suite 
800. en la cité de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en rette cause, consistant en 
ameublement et équipement de bureau Con­
ditions ARGENT COMPTANT Montreal. 17 
octobre 1979 Jacques (.mieux huissier 288 
4311

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 30041408012 718 
THE T EATON OO LTD demandeur vs- 
KENNKTH JEWELL défendeur U 6 no 
vembre 1979. A 1 00 heure de l aprés midi au 
domtrile du défendeur au No 4845 rue Verdun 
en la rité Verdun, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice lc< bien» et ef 
fet* du oéfendrtir saisis en cette cause, consis­
tant en I dactylo manuel. I stéréo et meubles 
de ménage Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal 27 octobre 1979 
Michel Lafond huissier 288 4M 1

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02418415-79. Me 
NORMAND DUVAL, demandeur, -vs- 
MICHEL PREDIGNAC. défendeur. Le 7 no­
vembre 1979, à 1 heure de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 18 rue St-Laurent. 
app. 1 en la cité ST-EUSTACHE, dist. Terre- 
bonne seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du aéfendeur saisis en cette 
cause, consistant en: TV couleur Wes­
tinghouse. Stéréo Fleetwood, lessiveuse- 
sécheuse Perfection, meubles de ménage 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
Montréal. 27 octobre 1979 PIERRE TARDY, 
huissier. 2884211

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 50042413681-791. 
ENTREPRISES CRYSTAL CLAIR, deman­
deresse. -vs- SAMUEL WIKOWSKI. défende­
resse. Le 7 novembre 1979. à 11 heures de 
l'avant-midi au domicile de la défenderesse 
au No 1009 rue VAN HORNE en la cité de 
Montréal, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en: 3chauffrettesélectriques. 1 fournaise 
au gaz. 1 broyeur à ordure, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 23 oc­
tobre 1979 ALBERT PELLETIER, huissier. 
679-3080

Province de Québec. District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE, no 50042425324-786 
PHOENIX TOOLS & DIES INC demande 
resse -vs- NORMALU INC défenderesse Le 
8 novembre 1979. à 11 heures de l'avant-midi 
à la place d’affaires de la défenderesse au No 
2588 rue Parc Industriel, ste 500, en la cilé de 
Beloeil, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en 1 bureau en bois avec 5 tiroirs. 1 
chaise en cuirette noire pivotante et autres 
équipements de bureaux, équipements divers 
tel que scie radial. 1 machine fraiser pour 
faire des barreaux avec table. 1 machine à 
couper le métal. 1 punch pour faire des trous 
dans l'aluminium. 1 établie en bois. 1 
machine pour percer le métal etc. Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE- 
PAUL HAINAULT. HUISSIER Montréal, le 
24 octobre 1979. 284-1007

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02419956-79 
TÉLÉ-DIRECT LTÉE. demanderesse, -vs- 
LES PIÈCES D'AUTO G.T INC . défende 
resse. Le 7 novembre 1979. à 10.30 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 4795 Grande Allée en la cité 
Brossard. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant on caisse enregistreuse, équipement de

Œ Conditions ARGENT COMPrANT 
pal. 27 octobre 1979 CLAUDE B 

ANGERS, huissier. 2884211

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR SUPÉRIEURE - No 50045407773- 
789 Sousministre du Revenu du Québec, de- 
mandçresse -vs- Cosimo Zotti. défenderesse 
Le 7 novembre 1979. à 10 heures de l'avant- 
midi à la place d'affaires de la défenderesse 
au no 160-A rue Mozart Est. en la cite de 
Montréal, district de Montreal seront vendus 

r autorité de Justice, les biens et effets de 
défenderesse saisis en cette cause, consis­

tant en I malaxeur à ciment jaune sur roues 
de marque Monarch et acc . pelles, banc de 
scie, brouettes, érhaffaux métalliques et 
autres équipements de construction, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 24 octobre 1979 Andre Mathieu, 
huissier 284-1007

Province de Québec. District de Montréal - 
COUR SUPÉRIEURE - No 5004540342(t 
799 Sousministre du Revenu du Québec, de­
manderesse -vs- La Compagnie de Construc­
tion Generale Crémazie Ltee. défenderesse 
I* 8 novembre 1979. à 10 heures de l'avant- 
midi à la place d affaires de la défenderesse 
au no 95 rue St-Joseph. en la cite de Vimont. 
Uval, district de Montreal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en rette cause, consistant 
en plusieurs lots de bois (épinette) de gros­
seur et grandeur différentes, plusieurs lots de 
paquets de "jack" de grandeurs différentes. 1 
panneau électrique, équipements de soudu­
res lots de planches de plywood" etc Con­
ditions ARGENT COMPTANT Montreal le 
24 octobre 1979 (Tiarles Paquette huissier. 
284-1007

Province de Quebec District de Montreal - 
COUR PROVINCIALE No 50042418922 
78 Sylvain Marchand, demandeur -vs- Blome- 
die lhe A Le Servire de ConlrAle Pyrométri­
que de Montreal Inc défendeur I>e 7 no­
vembre 1979. a II heures de l'avant-midi au 
No 8090 rue Jarry est, en la cité d'Anjou 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause consistant en 1 bu 
reau arborite exécutif. I bibliothèque arborite 
2 étages S chaises orangées. I set rideaux 1 
bureau de secrétaire en arborite I dactylo 
electnque IRM * acc et meubles de bureau 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal 27 octobre 1979 Zalman Singer 
RCS 843-8138

Province de Quêbe» District de Montreal - 
COUR PROVINCIALE No 300024I89I2 
78 Richard SI Pierre demandeur -v» Blome 
die Inc A Les Services de Contrôle Pyrométri 
que de Montréal Inc défendeurs Le 7 no­
vembre 1979 à 11 heures de l avant-midi à la 
place d affaire des defendeurs au no 6090 rue 
Jam est. en la cité d Anjou district de 
Montréal seront vendus par autorité de jus­
tice. les biens et effet* des defendeur» sai 
sis en rette rause consistant en 1 bureau ar- 
borne exécutif. 1 bibliothèque arborite 2 éta 
tes 3 chaises orangées l set de rideaux un 
bureau de secrétaire en arborite. I dactylo 
électrique IBM A acc et meubles de bureau 
Condition» ARGENT COMPTANT 
Montréal 27 octobre 1979 Zalman Singer. 
H CS 8431138

Province de Québec. District de Montréal. 
COtH PROVINCIALE No 300 020281 711 
JOSEPH R COUREY A ALS. demande v* 
IBERVILLE A ITT) ELECTRIC INC dé 
fende t«e 6 novembre 1979. è 10 90 heures de 
l avant-midi à la place d affaires de la défen 
deresüe au No 8835 rue Chemin Chamblay en 
la r ité St Hubert district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fet* de la défenderesse saisis en rette rame, 
consistant en ameublement et équipement 
de bureau t toeing Dodge 1987 et arc Condi 
tions ARGENT OOMmNT Montréal 17 
octobre 1979 Jacques Lemieux HUMMER 
28MS11

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 300 02 018781 TH 
RULE RICHELIEU INC demandeur vs 
LÉOPOLD ARÎHEME CHENAIL 
VARIETE CHENAIL défendeur Le I mv 
vembre 1979. è 10 00 heures de l avant-midi è 
tepterr d affaires du défendeur au No 2» me 
est Beaubien en la cité Mimtféal district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tice les Mens et effets du défendeur saisis en 
cHte cause consistant en 1 lot de broches fi­
nies ronde» plusieurs peintures A l'huile 
signées etc Conditions ARGENT 
(YiMPTANT Montréal 17 octobre 1979 
Michel Fiset HUISSIER 28M5I1

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE No 50042427988 
797 the Glass Hall Co Ltd demandeur vs- 
Seka-lmpex Cie Liée défendeur l-e • no­
vembre 1979 A 11 00 heures de l avant midi A 
la Place d affaires du defendeur au no 1800 
boul Fortin en la cité Chomedev Uval, 
district de Montréal seront vendus par autm 
rtté de Justice les Mens et effets du défen 
deur saisis en cette cause, consistant en I Pa- 
rtt electric Typewriter Wood top drift. Swi­
vel chairs, executive desk leather Chester 
field sofa et meubles de Mireau Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal 2? octobre 
197» A Shapiro. HC8 8434138

Province de Québec Dtstricl de Montréal - 
COUR PROVINCIALE No 3004241W0F 
783 ORE IMPORTS INC demanderesse v»- 
YEHUDA PEREZ défendeur Le • nev 
vembre 1971 A 1 00 heure de ! après midi A la 
place d affaires du défendeur au Nn 8058 me 
sherbrooke ouest en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tire, les Mens et effets du défendeur saisis en 
cette cause consistant en 1 lot piém vête­
ment* assorties 1 Mt de manteaux assorties, I 
stéréo Soundesign, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN MARC LACHANTE 
huissier 942 9192 Montréal le 27 octobre 
197»

Voir autres Avis légaux, en page 16

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No 5004240948* 
771. ISAAC SCHNAPP demandeur -vs- ABE 
SIMON défendeur Le 8 novembre 1979. à 
10:00 heures de l'avant-midi au domicile du 
demandeur au No 2827 rue Bedford en la cité 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du deman­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 
T V Panasonic, et meubles de ménage, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT JEAN- 
MARC LACHANCE, huissier 842-9192 
Montréal, le 27 octobre 1979

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR GREFFE DE LA PAIX No 500-27- 
003287-796, LE SOUSMINISTRE DU 
REVENU DU QUEBEC, demanderesse -vs- 
LUMINAIRE B.D R DU QUEBEC INC dé­
fenderesse Le 8 novembre 1979. à 13 heures 
de l'après-midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 2189 rue Chemin Chambly 
en la cité de Longueuil. district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 bureau en bois 
brun à 5 tiroirs, 1 meuble en bois avec 2 por­
tes. 1 chaise de bureau sur roulettes. 2 chaises 
en bois et cuirette et autres biens meubles de 
bureaux, équipements de bureaux et plu­
sieurs lampes pour suspendre à l'extérieur ou 
à l'intérieur, tiffany et autres biens meubles 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
PIERRE-PAUL HAINAULT. HUISSIER 
Montréal, le 24 octobre 1979. 284-1007

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR GREFFE DE LA PAIX. No 500-27 
026922-783 LA REINE, demanderesse -vs- 
LUCIEN LAPLANTE INC. défenderesse Le 
8 novembre 1979, à 12 heures de l'après-midi 
à la place d'affaires de la défenderesse au No 
564 rue R R. 1, en la cité de St-Michel de Na- 
pierville, district de Montréal seront vendus 

r autorité de Justice, les biens et effets de 
défenderesse saisis en cette cause, consis­

tant en : 3 filières avec 4 tiroirs de métal, 1 bu­
reau en bois. 1 chaise de bureau en métal et 
cuirette noire, 1 machine à additionner 
Unitrex électrique avec housse. 1 lampe de 
bureau couleur noire. 1 photo aérienne avec 
cadre en bois. 1 poubelle en plastique noire. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
REYNALD BRIAND. HUISSIER. Montréal, 
le 24 octobre 1979, 284-1007.

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR GREFFE DE LA PAIX No 500-27- 
003301-795. LE SOUS MINISTRE DU 
REVENU DU QUEBEC, demanderesse -vs- 
LES ENTREPRISES DE MARBRE 
CLASSIQUE LTEE défenderesse Le 7 no­
vembre 1979, à 11 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 0Q99 
rue Perthuis. (sous-sol) en la cité de St- 
Léonard. district de Montréal seront vendus 
par autorité de ustice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en: 1 filière beige métallique. 1 bureau en 
bois. 1 chaise pivotante brune. 1 dacty­
lographe Olivetti Linéa. 1 autre bureau en 
Ijpis. 1 chaise pivotante en bois. 1 autre bu­
reau en bois. 1 lampe de bureau jaune. 1 
bibliothèque sectionnelle moderne avec por­
tes (3 sect ). Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ANDRE MATHIEU 
HUISSIER Montréal, le 24 octobre 1979, 284- 
1007

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE - No: 50042426938- 
766, BELLEMARE DUTSUN LTD deman­
deur -vs- LISE ROY LAMOUREUX défende­
resse Le 6 novembre 1979. à 11 heures de 
l avant-midi au domicile de la défenderesse 
au No 2870 rue Châteauroux en la cité Mas­
couche district de Joliette seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en 1 mobilier de salon’ 2 morceaux. 2 tables 
de bout, 1 stéréo console Morse & Arc., 1 télé­
vision portatif console Sylvania et meubles de 
ménage Conditions ARGENT 
COMPTANT. Z. SINGER, huissier. 845-8150 
Montréal, 27 octobre 1979

Province de Quebec, District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE No 50042417798-799 
COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM de­
manderesse -vs- TAILLEUR MARIO ENRG.. 
MARIO PRINCIPE défenderesse Le 9 no­
vembre 1979. a U heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au No 119% rue Al­
lard. en la cité de Montréal-nord, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 lave-vaisselle au­
tomatique General Electrique et acc., 1 mobi­
lier de salon vert à motifs fleuries 3 mcx. 1 
table à café en marbre. 1 stéréo AMF-SW con­
sol de marque Barcelona et acc., 1 cendrier 
sur pied Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRE MATHIEU HUISSIER Montréal, le 
24 octobre 1979. 284-1007

Province de Québec' District de Montréal - 
COUR PROVINCIALE - No 50042411008- 
799. OVNI ÉLECTRIQUE LIMITÉE de­
mandeur -vs- GIOVANNI LIBERTELLA dé­
fendeur Le 7 novembre 1979. à 11:00 heures 
de 1 avant-midi au domicile du défendeur au 
No 8860 rue I.angelier en la cité Montréal- 
Nord district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
frigidaire à liqueures. marque General. 100 
tables rondes. 2 fontaines. / chandeliers, 10 
tables de iravaii s s. 2 poêle Garland, chaises 
empillables. cuirette rouge, frame chromé 
Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE DUGAS, huissier. 845-8156 
Montreal. 27 octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCTALE - No 76042401080- 
79. ROLLAND ST JEAN demandeur -vs- LA 
SUCCESSION DE FEU RICHARD 
LAPLANTE défenderesse Le 8 novembre 
1979, à 11 heures de l'avant-midi à la place de 
storage du defendeur au No 870 rue Rang 2 en 
la cité Ste-Clothilde district de Beauhamois 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile mar­
que "FORD TORINO" 1976. numéro de série 
6H305114185 avec license numéro 395-E-796 
pour l'année 1978 et acc. Conditions 
ARGENT COMPTANT A SHAPIRO, huis­
sier. 845-8156 Montréal, 27 octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR SUPÉRIEURE - No: 50045412629 
794, MERCANTILE PROPERTY CORP de­
manderesse -vs- INTERAGRA LTÉE. défen­
deresse Le 9 novembre 1979, à 3 00 heures de 
l'après-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 3600 rue Barclay, suite 345 en 
la cité et District de Montréal seront vendus 

r autorité de Justice, les biens et effets de 
défenderesse saisis en cette cause, consis­

tant en 1 réfrigérateur. 1 lot d'équipement 
de bureau assorties, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT RING RINALDI, 
huissier. 742-9192, Montréal, le 27 octobre 
1979

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE. No 50045414129-785 
SERGE LABRECHE demanderesse -vs- 
JEAN GRONDIN défenderesse. Le 7 no­
vembre 1979. à 13 heures de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 3 rue Place Bel- 
lerive. apt 2003. en la cité de Chomedey. La­
val. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en: 1 
télévision portative couleur de marque Pana­
sonic. 1 système de son Superscope avec table 
tournante et acc. 2 bibliothèque en bois, 1 
peinture signé Bourassa, 1 sofa 3 places. 1 
table à cafe. 1 table à lampe. 1 table à dessin 
industriel avec 2 bancs. 1 lampe de table. 1 
balayeuse Hanover et acc.. 1 filière brune. 1 
chaise pivotante orange. 1 bureau avec 2 ti­
roirs et autres biens meubles Conditions 
ARGENT COMPTANT CHARLES 
PAQUETTE. HUISSIER Montréal, le 24 oc­
tobre 1979. 284-1107

AVIS

Avis est par les présentes donné conformément 
à l'article 1571D du Code civil, qu'un acte de 
transport de toutes les créances, présentes et 
futures, de LABORATOIRES MIZAR INC ayant 
sa principale place d'affaires à Montréal et une 
place d'affaires à Rimouski. en faveur de Ban­
que Canadienne Nationale, en date du 19 janvier 
1978. a été enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal le 1 février 1978 
sous le numéro 2846837 et au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Rimouski le 23 janvier 
1978 sous le numéro 196867 

Banque Canadienne Nationale

PRENEZ AVIS QUE: Monsieur Roger Marchand 
résidant et domicilié au R.R. No 3. Dunham. Co 
Missisquoi. demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer à Monsieur 
Benoît Ménard, résidant et domicilié au R R No 
1. Fulford. Co. Missisquoi le permis no M- 
508973-001 qu'il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 05 Tout inté­
ressé peut s'opposer à cette demande dans les 
5 jours suivant la troisième parution de cet avis 
POSTE D'AFFECTATION DE LA REGION 06 INC . 
1000. De Sérigny. suite 530 
Longueuil. P Q 
J4K 5B1
1ère publication: 25 octobre 1979 
2ième publication: 26 octobre 1979 
3ième publication: 27 octobre 1979

AVIS DE LIQUIDATION DE 
SAVAGE ENTERPRISES LTD 

LES ENTREPRISES SAVAGE LTÉE 

SOYEZ AVISES que les actionnaires de SAVAGE 
ENTERPRISES LTD - LES ENTREPRISES 
SAVAGE LTEE. à une assemblée spéciale dû­
ment convoquée à cette fin. et tenue le 24 sep­
tembre 1979, ont passé une résolution spéciale 
demandant que ladite Compagnie soit liquidée 
et dissoute volontairement selon les disposi­
tions de la Loi sur les Corporations Canadien­
nes. et un certificat d'intention de dissoudre a 
été émis à la Compagnie suivant cette Loi en 
date du 25 septembre 1979 

SOYEZ DE PLUS AVISES que si vous avez 
une réclamation contre ladite Compagnie, 
preuve d'une telle réclamation devra être dépo 
see avec cette Compagnie dans les deux mois 
suivant la date du présent Avis, après quoi les 
actifs de la Compagnie ci-haut mentionnée se­
ront distribués à BRITTON ELECTRIC C0 LTD . 
étant la seule actionnaire de la Compagnie, 
étant donné les réclamations dont avis aura été 
reçu par la Compagnie 
DATE A MONTREAL, ce 2e jour d octobre 1979 

SAVAGE ENTERPRISES LTD 
LES ENTREPRISES SAVAGE LTEE

par. Perry Britton — 
Président

PROVINCE DE QUÉBEC
CITÉ DE LACHINE

SOUMISSION
On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour les tra­
vaux de construction de bases de béton, pierre ou brique 
pour l'installation de panneaux d'identification (affichage) 
à divers endroits dans la Cité de Lachine.
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des 
Finances et endossées "Soumission — construction de 
bases de béton, pierre ou brique pour l'installation de pan­
neaux d identification" seront reçues au bureau du sous­
signé à l'Hôtel de Ville. 1800 boulevard St-Joseph. Lachine 
d'ici mardi le 6 novembre 1979. à 12:00 heures (midi).
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement par 
le Greffier en présence d au moins deux (2) témoins à 
12:00 heures (midi) le 6 novembre 1979. dans la salle des 
délibérations du Conseil. 21 • I8ème avenue. Hôtel de 
Ville. Cité de Lachine.
On obtiendra les plans et autres documents de soumission 
au bureau du Directeur Général Adjoint. André C. Gosselin 
i.c. M.Sc A . à l'Hôtel de Ville. 1800 boulfvard St-Joseph. 
Lachine. moyennant un dépôt de vingt-cinq dollars ($25.00) 
NON-REMBOURSABLE
La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions

DONAT BEAUCHAMP 
DIRECTEUR DES FINANCES 

CITÉ DE LACHINE
Lachine. le 19 octobre 1979.

PROVINCE DE QUÉBEC
CITÉ DE LACHINE

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
SOUMISSION

Des soumissions adressées au Directeur des Finances et 
endossées: "Enlèvement et disposition des rebuts" seront 
reçues au bureau du soussigné. A l'Hôtel de Ville. 1800 
boulevard St-Joseph. Lachine. lusqu'A mardi, le 6 novem­
bre, è 12:00 heures (midi)
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement par 
le Greffier en présence d au moins deux (2) témoins A 12 00 
heures (midi) le 6 novembre 1979, dans la salle des délibé­
rations du Conseil. 21 - I8ème avenue. Hôtel de Ville. Cilé 
de Lachine.
On obtiendra les documents de soumission au bureau du 
Directeur Général Adjoint. André C Gosselin I.c. M Sc A., 
A l'Hôtel de Ville, 1800 boulevard St-Joseph, Lachine. 
moyennant un dépôt de vingt-cinq dollars ($25 00) NON- 
REMBOURSABLE. Seuls les document* tournis par la Cité 
seront considérés
Un dépôt de dix pour cent (10%) ou plus du montani total 
doit accompagner la soumission, tel que mentionné dans 
les devis généraux et spéciaux Les dépôts seront retournés 
aux soumissionnaires dont les soumissions n'auront pas
été acceptées
La Cité de Lachine ne s engage A accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions

DONAT BEAUCHAMP 
DIRECTEUR DES FINANCES 

CITÉ DE LACHINE
Lachine. le 23 octobre 1979

AVIS
Prenez avis que M Georges Maisonneuve, 
voiturier-remorqueur, s adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec, afin d'être auto­
risé par voie de permis spécial à tirer avec son 
tracteur dûment enregistré les remorques et 
semi-remorques utilisées légalement par Kings- 
way Overnite Express Ltée. voiturier-roulier. 
dans ( exploitation de son permis, suivant tou­
tes les clauses du permis de Overnite Express 
Limitée, portant numéro 10043-V. laquelle com­
pagnie demande un permis de voiturier-roulier 
correspondant 
Durée du permis 364 jours.
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec, de décréter 
suivant l'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue 

tière publication: 25 octobre 1979 
2ième publication 26 octobre 1979 
3ième publication: 27 octobre 1979 
Corbeil, Groleau & Dufresne.
Procureurs de la requérante 
31. St-Jacques, suite 100 
Montréal. Québec H2Y 1K9

AVIS
Prenez avis que M Maurice St-Jean, voiturier- 
remorqueur. s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'ètre autorisé par 
voie de permis spécial à tirer avec son tacteur 
dûment enregistré les remorques et semi- 
remorques utilisées légalement par Overnite 
Express Limitée, voiturier-roulier. dans l'exploi­
tation de son permis, suivant toutes les clauses 
du permis de Overnite Express Limitée portant 
numéro 10043^V, laquelle compagnie demande 
un permis de voiturier-roulier correspondant 

Durée du permis: 364 jours.
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue 

tière publication: 25 octobre 1979 
2ième publication: 26 octobre 1979 
3ième publication: 27 octobre 1979 

Corbeil. Groleau & Dufresne.
Procureurs des requérants 
31, St-Jacques, suite 100 
Montréal, Québec H2Y 1K9

Avis d« tutelle temporaire à Orena Escalente 
née Thompson
Prenez avis qu une audience sera tenue à la 
Cour Provinciale, division famille au 6263 Gil­
pin. Burnaby. Colombie Britannique le 20 no­
vembre 1979 à 13 h 30 A cette audition le res­
ponsable du Bien-Etre des entants recomman­
dera une ordonnance de tutelle temporaire d'un 
an pour votre entant Pour renseignement 
supplémentaire, veuillez communiquer avec 
Miss An Riegar, Ministry o! Human Resources. 
7621 Kingsway. Burnaby. British Columbia V3N 
3C7. tél 525-8461

LOI SUR LÀ FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans ( affaire de 
la faillite de:

NORMAND THEBERGE 

Avis est par les présentes donné que M Nor­
mand Théberge, briqueteur, 143 Sansoucy, St- 
Thomas d’Aquin. Cté Saint-Hyacinthe, P.Q, a 
fait cession de ses biens le 17lème jour d'oc­
tobre 1979. et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le Sième jour de novembre 
1979, à 10 00 heures de l'avant-mldi, au bureau 
du syndic soussigné. 1305 rue Girouard, Saint- 
Hyacinthe, P 0

LAURENT LANGEVIN LSC , Adm A
Syndic

BUREAU
1305 rue Girouard 
Saint-Hyacinthe, P.Q 
Tél: (514)774-4300

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS DE 
LA PREMIERE ASSEMBLEE 

Dans l’affaire de'la faillite de: ANDRE 
COUSINEAU
Avis est par les présentes donné que ANDRE 
COUSINEAU, ébéniste, 4220 rue Jalobert, Saint- 
Hyacinthe. PO. ayant fait affaires sous le nom 
de ANDRE COUSINEAU" 600 rue St-Pierre. 
Saint-Hyacinthe, P O , a fait cession de ses 
biens le 17ième jour d'octobre 1979 et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue 
le Sième jour de novembre 1979, â 9 45 heures 
de l'avant-midi, au bureau du syndic soussigné 
1305 rue Girouard. Saint-Hyacinthe. PQ

Laurent Langevin. L S C . Adm A 
Syndic

Bureau
1305 rue Girouard.
Saint-Hyacinthe. P 0 
Tél 774-4300

VILLE DE 
MONTRÉAL

SERVICE DE L'APPROVISIONNEMENT

APPAREILS SERVANT AU 
DÉNEIGEMENT DES RUES

Les propriétaires de camions, désirant offrir leurs véhicules 
en location à la Ville de Montréal, pour le transport de la 
neige, sont invités à faire enregistrer leurs camions en se 
présentant à l'entrepôt de la Division des magasins de la 
Ville de Montréal, au 955 est, rue De Louvain, Montréal, à 
compter du 2 novembre 1979, de 09:00 heures à 16:00 
heures, du lundi au vendredi inclusivement.
Les propriétaires de tous autres types d'appareils, désirant 
offrir leur équipement en location à la Ville de Montréal, 
pour les travaux de déneigement, sont invités à faire enre­
gistrer leurs appareils en se présentant aux ateliers muni­
cipaux, au 701. rue Des Carrières, à compter du 2 novembre 
1979, de 09:00 heures à 16:00 heures du lundi au vendredi 
inclusivement.
On pourra obtenir tous les renseignements supplémentai­
res en téléphonant au 872-3884

LE GREFFIER DE LA VILLE
Marc Boyer, C.R.
HÔTEL DE VILLE 
MONTRÉAL

PROVINCE DE QUÉBEC

CITÉ DE LACHINE

TRAVAUX PUBLICS
SOUMISSION

On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour l'instal­
lation d'un système de soude caustique et l'aménagement 
d'une chambre de chlore à l'usine de filtration no. 2 de la 
Cité de Lachine. Les soumissions cachetées, adressées 
au Directeur des Finances et endossées: "Soumission pour 
installation d'un système de soude caustique et aménage­
ment d'une chambre de chlore à l'usine de filtration no 2". 
seront reçues au bureau du soussigné, à l'Hôtel de Ville. 
1800 boulevard St-Joseph, Lachine d'ici le 13 novembre 
1979 à 12:00 heures (midi).
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement par 
le Greffier en présence d'au moins deux (2) témoins à 
12:00 heures (midi), le 13 novembre 1979. dans la salle des 
délibérations du Conseil, 21 - 18ème avenue, Hôtel de Ville. 
Cité de Lachine
On obtiendra les formules de soumission au bureau du 
Directeur des Travaux Publics. Monsieur Richard J Shut- 
tleworth, Ingénieur. 3195. rue Remembrance. Lachine. 
moyennant un dépôt de ving-cinq DOLLARS ($25 00) non 
remboursable
La Cité de Lachine ne s engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions

DONAT BEAUCHAMP 
DIRECTEUR DES FINANCES 

CITÉ DE LACHINE
Lachine. le 24 octobre 1979

Transports 
Canada

APPEL D'OFFRES 
CONCESSIONS DE LOCATION DE VÉHICULES 

SUR LE MARCHÉ AÉROPORTUAIRE
Transports Canada lance un appel à soumissionner pour la 
concession de services de location de véhicules aux 
voyageurs aériens aux aéroports suivants de Transports 
Canada. .Chacun desdits aéroports tera l'objet d une sou­
mission distincte

A — Aéroport International de Montréal. Mirabel 
B — Aéroport International de Montréal. Dorval 
C — Aéroport de Bagotville

Les appels d ottres se feront en une seule étape Les sou- 
misisonnaires devront déposer une offre financière et four­
nir des renseignements sur leur firme, leur mode d'exploi­
tation technique et commerciale

Les Adjudicataires passeront avec Transports Canada un 
contrat d une durée de 5 ans. commençant le 1er janvier 
1980, les engageant à dispenser un service de qualité aux 
voyageurs aériens désirant louer un véhicule

Les firmes intéressées peuvent se procurer les documents 
de soumission é I adresse ci-dessous Les soumissions 
cachetées et marquées seront acceptées jusqu'à 14 00 
heures, heure locale, vendredi le 23 novembre 1979 au 
bureau suivant Gestion du matériel. Ministère des Trans­
ports. pièce 175-C, Édifice de i Administration régionale. 
Aéroport International de Montréal. Dorval, Québec. 
H4Y 1B9

Des réunions d information è l'intention des soumissionnai­
res auront lieu aux heures et lieux suivants: pour les aéro­
ports de Mirabel et Dorval a la salle de conférence M-135 
dans (aérogare de ( aéroport de Dorval. mardi le 6 novem­
bre 1979 La réunion d'information aura lieu en français à 
09 30 heures et en anglais è 13 30 heures

Pour i aéroport de Bagotville è la salle de conférence de 
l Edifice de l'administration de ( aéroport de Québec, mer­
credi le 7 novembre 1979 A 13 30 heures

André O Dumas 
Administrateur régional du Québec

<
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Pour créer plus d’emplois d'ici 1981

Québec double les sommes consacrées à l’épuration des eaux
par And>é Tardif nerr.ent demeure préoccupé le deuxième volet de ce tels nue la nlaoa -------------- *  * ... *par André Tardif

Dans le cadre d’un échéan­
cier révisé pour mettre en 
chantier le plus rapidement 
possible de grands travaux 
ayant une forte incidence sur 
l’emploi, le gouvernement du 
Quebec injectera $600 millions 
de plus que les $700 millions 
d’abord prévus, d’ici 1981, en 
immobilisations pour l’épura­
tion des eaux usees.

En annonçant la nouvelle 
hier, le ministre d’État au dé­
veloppement économique, M. 
Bernard Landry, a dit qu’en 
dépit des bonnes performan­
ces économiques du Québec 
depuis le début de l’année 
particulièrement au plan de là 
création d’emplois, le gouver­

nement demeure préoccupé 
par le dynamisme insuffisant 
du secteur de la construction, 
ou 13,000 emplois ont été per­
dus depuis un an.

Il a précisé que cette préoc­
cupation avait amené le gou­
vernement à mettre sur pied 
un vaste programme en 
quatre volets de stimulation 
de l'économie pour 1979-80. 
Le premier volet, dévoilé en 
mars dernier (Opération Soli­
darité Economique) et impli­
quant des déboursés de $250 
millions, vise notamment à ré­
duire le chômage chez les jeu­
nes et stimuler la construction 
d’édifices publics.

Les immobilisations pour 
l’assainissement des eaux, a 
révélé M. Landry constituent

le deuxième volet de ce 
programme. Quant aux volets 
III et IV, qui seront annoncés 
d’ici Noël, ils concerneront 
l’habitation et les transports.

« Ils contribueront à injec­
ter de substantielles sommes 
d'argent dans la construction, 
particulièrement dans la ré­
gion de Montréal où ce sec­
teur s’est révélé plus léthargi­
que que dans le reste du Qué­
bec », a-t-il ajouté.

Le ministre a également 
lancé un appel au gouverne­
ment fédéral afin qu'il fasse sa 
part pour stimuler la construc­
tion, en participant d’abord au 
programme d'assainissement 
des eaux comme il l’a fait 
pour l’Ontario, et en déblo­
quant entre autres des projets

tels que la place Guy-Favreau, 
à Montréal, et le Centre de 
données fiscales, à Jonquière. 
Il a de plus déploré les hausses 
successives du taux d’intérêt 
préférentiel décrétées par Ot­
tawa.

« Autrefois, ce taux de base 
record de 14% était réservé 
aux usuriers et aux shylocks. Il 
ne rend que plus nécessaires 
les mesures de stimulation de 
notre gouvernement pour ra­
mener le taux de chômage au 
Québec, qui a de nouveau at­
teint 9%, à un niveau accep­
table au cours des prochains 
mois. »

Pour sa conférence de 
presse, M. Landry était ac­
compagné de M. Marcel Lé­
ger, ministre délégué à l’Envi-

A Montréal, le PGM est riche et 
les partis d’opposition s’endettent
Au milieu de l’année, le Parti civique 

de Montréal (PCM) avait encore un 
surplus dans sa caisse tandis que les par­
tis d’opposition, le Groupe d’action muni­
cipale (GAM) et le Rassemblement des 
citoyens de Montréal (RCM) montraient 
tous deux des dettes dans leur bilan finan­
cier.

La loi sur les élections dans certaines 
municipaljtés obligent les partis politi­
ques municipaux à publier deux fois par 
année le bilan de leurs opérations finan­
cières. Les rapports rendus publics hier 
couvrent la période du 1er janvier au 30 
juin 1979.

Au cours de cette période, les trois par­
tis politiques de Montréal ont reçu de la 
Ville le remboursement de leurs dépen­
ses électorales: $125,194.26 pour le PCM

qui avait dépensé $254,318.31; $95,316.06 
pour le GAM qui avait dépensé 
$252,691.86; $22,398.55 pour le RCM qui 
avait dépensé $99,600.75. Le PCM avait 
terminé l’année électorale avec un 
surplus de $38,659.51 tandis que le RCM 
avait un déficit de $15,800.34 et le GAM, 
un déficit de $84,428.75.

Au cours des six premiers mois de l’an­
née, le PCM a reçu des contributions de 
$24,348.99 auxquelles s'ajoutent des reve­
nus d'intérêt et des remboursements 
pour des entrées totales $27,698.29. Les 
contributions au PCM proviennent en 
grande part des conseillers municipaux et 
des membres de leur famille. Le bilan du

TPCM indique que ce parti n’a reçu au- 
somme ’cune somme d’argent provenant d’as­

semblées politiques, d'inscriptions à des

congrès et de nouvelles adhésions.
En comptant ses surplus d’opérations 

pour l'année 1978 et pour la première 
moitié de 1979, le PCM a en caisse une 
somme de $58,361.42.

Le bilan du GAM montre qu’il devait 
toujours à diverses personnes une somme 
de $54,100.42. Au cours des six premiers 
mois de 1979, le GAM a recueilli en 
contributions, en inscriptions et en adhé­
sions $13,029.58 tandis que ses dépenses 
s’élevaient à $9,416.77.

Le bilan du RCM indique que ce parti a 
recueilli en contributions, en adhesions, 
en inscriptions et en passant le chapeau 
aux assemblées une somme de $14,923.58 
Il a déboursé $29,829.64 et emprunté 
$27,963.70. La caisse du RCM se trouve 
donc en déficit de $42,869.76.

ronnement, qui a expliqué 
comment ce nouvel apport de 
fonds permettrait, grace au 
lancement immédiat de la 
phase II du programme d’as­
sainissement des eaux, de l’é­
tendre à l’ensemble du terri­
toire et non seulement aux 
municipalités les plus popu­
leuses.

Ainsi, 30 rivières addition­
nelles et au moins 10 lacs, 
impliquant plus de 150 muni­
cipalités, viendront se joindre 
aux cibles déjà visées par les 
phases 0 et I du programme.

Elaboré à partir de critères 
environnementaux, ce 
programme procède par éta­
pes, sçlon les bassins et de l’a­
mont vers l’aval, a dit M. Lé­
ger. Le choix des cibles priori­
taires est axé sur l'efficacité, 
la récupération des usages et 
les bénéfices à retirer par les 
citoyens, dont la participation 
sera favorisée et soutenue afin 
qu’ils se sentent directement 
impliqués et responsables. »

Les coûts de ces trois phases 
entraîneront des déboursés 
publics de plus de $2 mil­
liards, dont un pourcentage 
variant de 66% à 90% sera as­
sumé par le gouvernement du 
Québec. Il estime de plus que 
ces investissements créeront 
au moins 70,000 emplois di­
rects dans des industries re­
liées à la dépollution.

Signalant que ce 
programme d’immobilisations 
pourrait atteindre un total de 
$6 milliards d’ici quelques an­
nées, M. Léger a dit qu’il 
n’entraînerait aucune hausse 
de taxes aux Québécois puis­
que ces sommes proviemfront 
de secteurs tels que l’Éduca­
tion et les Affaires sociales où 
les budgets ont déjà plafonné.

Quant à la part des munici­
palités qui variera autour de 
10%, il croit qu’elle sera peu 
significative sur leur contexte 
budgétaire, et que le petit ef­
fort supplémentaire qu’elles 
devront faire sera largement 
compensé par les avantages 
apportés à la qualité de vie de

leurs citoyens, sans compter 
qu’il s’agira de biens durables.

Aux rivières du Nord, des 
Mille-Iles, des Prairies et Ya- 
maska, et aux lacs Saint-Louis 
et Deux-Montagnes dont l’as­
sainissement des eaux était 
déjà prévu, viendront s’ajou­

ter notamment les rivières 
Chaudière, Châteauguay, 
Etchemin. Assomption, Nico- 
let, Outaouais, Richelieu, Bé- 
cancour et Saint-François, 
ainsi gue les lacs Saint-Jean, 
Saint-Joseph, William, d’Ar- 
gent, Maskinongé et Trois- 
Lacs.

Un enquêteur recommande de 
congédier le tiers des 
débardeurs du port de Québec

OTTAWA (PC) - Un 
commissaire-enquêteur re­
commande le hcenciement de 
plus d’un tiers des débardeurs 
employés au port de Québec.

Le commissaire, M. Laurent 
Cossette, juge en chef de la 
Cour municipale de Québec, 
recommande que l’on verse à 
ces hommes une indemnité de 
$500 pour chaque année 
d’emploi jusqu’à un maxi­
mum de $20,000.

Selon M. Cossette, on 
devrait licencier 102 des 365 
débardeurs parce que l’on n’a 
pas besoin d’eux, et 27 parce 
qu’ils n’ont manifesté aucun 
intérêt à leur emploi et n’ont 
pas exécuté leur travail. Et 
cinq des 18 vérificateurs 
devraient également être li­
cenciés.

Quanta à la sécurité 
d’emploi, il recommande que 
l’on ne garantisse que 1,200 
heures de travail, au lieu de 
1,400 comme actuellement, en 
35 semaines.

M. Cossette fut chargé en 
février dernier de déterminer

comment employeurs et 
employés devraient s’accom­
moder d’une réduction de tra­
vail consécutive au déplace­
ment de bateaux du CP de 
Québec à Montréal. CP était 
la seule entreprise qui avait 
besoin de services de change­
ment et de déchargement au 
port de Québec.

Le ministre du Travail, M. 
Lincoln Alexander, a publié le 
rapport sans commentaire. M. 
Cossette soutient que de part 
et d’autre les employeurs et 
les employés ont reconnu 
qu’une réduction de la force 
ouvrière au port était devenue 
nécessaire.

Par ailleurs, des spécialistes 
de Travail Canada et de Trans- 
ports Canada viennent 
d’entreprendre des études sur 
la salubrité de l’air dans le 
port de Québec, plus précisé­
ment à proximité des éléva­
teurs à grain.

Au cours des derniers jours, 
des techniciens ont procédé à 
des prélèvements pour fins 
d’analyses en laboratoire.

Joe Clark rassure les parlementaires de l’OTAN

Le Canada va accroître son budget 
de défense malgré l’état de l’économie
par André Préfontaine

OTTAWA (PC) - Le Ca­
nada augmentera son budget 
de défense nationale de 3% en 
termes réels annuellement 
jusque’en 1984 en dépit des 
circonstances économiques 
difficiles que le pays traverse 
présentement.

Le premier ministre, M. Joe 
Clark, a pris cet engagement, 
hier, dans une allocution qu’il 
prononçait à l’occasion de 
l’ouverture de la 25e session 
annuelle de l'Assemblée de 
l'Atlantique Nord, composée 
de parlementaires des 14 pays 
rjui forment l’OTAN ainsi que

farlementaires français 
ettant en relief le 

programme de modernisation 
des forces armées canadien­
nes, qui comprend l’achat de 
nouveaux chars d’assaut au 
coût de $187 millions, d’avions 
de patrouille maritime à long 
rayon d’action avec une note 
dépassant $1 milliard, d’a­
vions de combat ultra-sophis- 
tiqués au coût de $2.3 mil­
liards. ainsi que de frégates 
coûtant $1.5 milliard, M. Clark 
a indiqué que le Canada dési­
rait dépenser plus judicieuse­
ment ses dollars alloués 
défense nationale

: à la

Le premier ministre a pour­
suivi en faisant part à son au­
ditoire de l’inquiétude cana­
dienne face à la croissance des 
contributions à l’Organisation 
du traité de l’Atlantique-Nord 
« Nous nous attendons à la 
même efficacité dans le geste 
des projets communs que 
nous exigeons de nous-mêmes 
dans l’administration de nos 
propres programmes de dé­
fense nationale », a-t-il ajouté 
aussitôt.

Le Canada, a affirmé M. 
Clark, souhaite que le traité 
SALT-II sur la limitation des 
armements stratégiques entre 
l'Union soviétique et les 
Etats-Unis prendra effet sous 
peu. Une troisième ronde de 
négociations SALT s’avérerait 
une occasion unique non seu­
lement d’atteindre des réduc­
tions substantielles des missi­
les intercontinentaux mais 
aussi des armes nucléaires tac- 
tinues en Europe.

Et tout en invitant l’Al­
liance à inciter l'Union soviéti­
que à négocier sérieusement, 
M Clark a mis en doute la sin­
cérité du président de l’URSS, 
M Leonid Brezhnev, lors­
qu’au cours d’un récent dis­
cours, il a proposé de réduire 
les forces conventionnelles

soviétiques en Allemange de 
l’Est contre l’abandon d’un 
nouveau système d’armes 
nucléaires tactiques par 
l’OTAN.

« Dans ce contexte, la pro­
position sur les armes nucléai­
res tactiques du président 
Brezhnev nécessite une ana­
lyse plus profonde et des clari­
fications additionnelles. Elle 
semble permettre une moder­
nisation de l’arsenal soviéti­
que tout en niant un tel avan­
tage aux forces de l’OTAN » a- 
t-il soutenu.

Dans son discours, le pre­
mier ministre a relié la secu­
rité du Canada à celle de l’Eu­
rope de l'Ouest dans le cadre 
de l’OTAN. « Fondamentale­
ment, donc, l’OTAN joue un 
rôle essentiel dans la sécurité 
du Canada », a noté M. Clark 
en réaffirmant l'engagement 
canadien à l’Organisation

L’OTAN, selon le chef con­
servateur, joue un double rôle 
pour le Canada. Première­
ment, il s'agit d’une alliance 
militaire qui complète la par­
ticipation canadienne à la dé­
fense de l’Amérique du Nord 
et, dans un deuxième temps, 
elle constitue un mécanisme 
de consultation fort important

pour le Canada qui peut alors 
faire valoir ses points de vue 
sur une foule de sujets de 
grande importance.

Au nombre de ces sujets, le 
premier ministre Clark voit 
actuellement l’établissement 
d'un climat de confiance dans 
les relations Est-Ouest ainsi 
qu’une limitation'» efficace et 
bien contrôlée » des arme­
ments.

Même s’il ne constitue pas 
une puissance nucléaire, le 
Canada, qui contribue pour 
plus de $600 millions par an­
née à l’OTAN et qui maintient 
un contingent de 5,000 hom­
mes en Europe, n’en dépend 
pas moins d’une combinaison 
d’armes nucléaires interconti­
nentales et tactiques et de for­
ces conventionnelles pour sa 
sécurité, a fait remarquer M. 
Clark

Le Canada réexaminera ses 
objectifs après 1984, à la lu 
mière des développements in­
ternationaux et de la remise 
en question de ses politiques 
de défense nationales et inter­
nationales. a conclu le pre­
mier ministre Le budget ca­
nadien pour la défense natio­
nale s’élève à $4 milliards pré­
sentement

Pour la célébration du 50e anniversaire de l’hôtel Royal York de Toronto, le pâtissier 
Heinz Ackermann a créé cette réplique de massepain d’une masse de 200 livres t in 
grédient principal du chef: la patience, beaucoup de patience (Photolaser CH)

Des pluies torrentielles font 30 
morts et 15,000 sans-abri en Egypte
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PROJETS D’AMÉLIORATIONS LOCALES
La date d ouverture des plis ■ 7 novembre 1979
Les conditions et les exigences sont contenues* Division Technique 
dans les documents que I on peut obtenir aux Ameliorations locales.
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700 est, rue St-Antome. ch 262 
Tel 872-4406

Contre un dépôt remboursable de ■ Groupe 44 ...............................$50.00
Sous forme de chèque visé à l’ordre du ■ Directeur des Finances de la Ville de Montréal
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d adopter, toute soumission 
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les mains du secrétaire administratif A son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est. Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes A midi au bureau 
du greffier de la Ville A la chambre 120

Hôtel de ville 
Le 27 octobre 1979

LE GREFFIER 
MARC BOYER. C.R

LK CAIRE (AFP) - Les 
inondations dues aux pluies 
torrentielles qui affectent la 
Haute-Egypte depuis le début 
de la semaine prennent l’al­
lure d'une « catastrophe na­
tionale », terme consacré hier 
par la presse du Caire devant 
l'étendue des dégâts.

Le dernier bilan fait état 
d une trentaine de morts, de 
15.000 sans-abri La moitié des 
champs de canne à sucre ont 
été dévastés, des milliers de 
maisons détruites et de têtes 
de bétail noyées.

Quatre gouvernorats méri­
dionaux d’Egypte ont été dé­

vastés par les pluies diluvien­
nes qui, dévalant du haut de la 
chaîne arabique surplombant 
la vallée du Nil. ont tout em­
porté sur leur chemin La ca­
tastrophe a fait d'autant plus 
de dégâts que rien n'etait 
prévu pour y faire face dans 
une région où la pluviométrie

Plus d’argent pour 
améliorer la santé mentale

MONCTON, N -B. (PC) - 
L'Association canadienne de 
la santé mentale accentuera 
ses pressions auprès des gou­
vernements pour qu'ils con­
sacrent plus d'argent ’ ' 
recherche et exercent t 
vigilance à l’égard de la qua­
lité des foyers de convales­
cents, a déclaré hier le prési­
dent de cet organisme 

M George LeVatte, de Syd­
ney, N.-E., qui commence un

à la 
lus de

second mandat à la présidence 
de ce groupement, a aussi dit

3u il essaiera de sensibiliser 
avantage le public aux mala­

dies mentales qui affligent 
d'une façon ou d’une autre 
presque toutes les familles ca­
nadiennes

Dans une interview au cours 
du 61e congrès annuel de l'as­
sociation. il a déploré que plu­
sieurs centres s’opposent en­
core à l'établissement de mai­

sons pour les malades men­
taux, mais il a reconnu que ta 
résistance diminuait 

M LeVatte, juge d’une cour 
criminelle, critique surtout les 
maisons de convalescents où 
l'on groupe trois ou quatre 
personnes dans la même 
chambre à coucher Ce n'est 
pas convenable et il est évi­
dent que les patients de ces 
maisons sont moins bien trai­
tés qu'à l’hôpital

Ottawa et les opérateurs de radio 
s’échangent des ultimatums

OITAWA (PC) — Le gou­
vernement et les négociateurs 
syndicaux ont échangé, hier 
des ultimatums alors que le 
nombre d'aéroports privés des 
services d'opérateurs-radlo 
doublait pour atteindre 32 à 
travers le pays

Les négociateurs du Conseil 
du Trésor ont déclaré qu'ils ne 
poursuivraient pas les pour­
parlers à moins qu’un certain 
nombre d'opérateurs retour­
nent à leurs tâches essentielles 
pour la sécurité publique du­
rant la grève

L'Alliance de la fonction 
publique, qui représente 1.167 
opérateurs, a déclaré que l'on

ferait fonctionner les services 
essentiels pour 48 heures si le 
gouvernement reprenait les 
pourparlers et renonçait à des 
mesures disciplinaires

Durant une grève légale, la 
loi stipule que 609 opérateurs 
doivent s’occuper des services 
essentiels Mais la plupart ne 
s'occupent que des cas d'ur­
gence ou ont débrayé après 
avoir reçu avis qu'ils seraient 
suspendus pour un minimum 
de trois jours après la fin de la 
grève

Les Territoires du Nord- 
Ouest sont particulièrement 
éprouvés par cette grève qui 
dure depuis cinq jours Dix

stations sont fermées et neuf 
du Manitoba dégarnies

Les vols ont aussi été per­
turbés en Ontario où cinq pe­
tits aéroports ont été fermés 
pour qu'on enlève la neige de 
leurs pistes En Colombie- 
Britannique, CP Air et quatre 
lignes régionales ont annulé 
des vols vers des petits centres 
sur leurs routes régulières

A Thunder Bay, Ont, la po­
lice a dû Intervenir, à la de­
mande de l’administration de 
l'aéroport, pour disperser des 
piqueteurs qui ont d'ailleurs 
retardé l'envolée d’un appa 
reil Nordair

annuelle a toujours été pres­
que nulle.

Au gouvernorat de Sohag, 
9,000 personnes ont vu leurs 
maisons en pisé s’écrouler 
comme des chateaux de cartes 
et 13 villages rasés.

Assouan n'a dû son salut 
qu'à un ancien canal de déri­
vation qui a détourné vers le 
Nil des trombes d'eaux qui al­
laient inonder la célèbre ville 
touristique.

Au bord de la Mer Rouge, 
des milliers de pèlerins qui se 
rendaient au Mouled' (fête 
de Nativité) du Cheikh Aboul 
Hassan El Chazli ont été en­
cerclés par les eaux durant 
quatre jours tandis que des 
centaines de maisons étaient 
emportées.

On note d’autre part que, 
pour la première fois depuis 
son inauguration en 1971, le 
haut barrage d Assouan a été 
mis en cause par un haut res­
ponsable égyptien En effet, le 
gouverneur de Sena. M Abdel 
Nasscf Hazln, a évoqué la pos­
sibilité que les pluies diluvien­
nes qui se sont abattues sur la 
région aient été causées par 
l’évaporation de cotte petite 
mer intérieure qu'esl le lac 
Nasser Celui-ci. un des plus 
grands lars artificiels du 
monde aver 500 km de long et 
30 km de large et 164 milliards 
de m3 d'eau, semble être la 
seule sourre qui ait pu alimen 
ter les vents d'ouest en cumu­
lus

Accusé par certains d'avoir 
rompu l'équilibre écologique 
de la région, le barrage avait 
toujours été défendu par le 
gouvernement contre ses 
detrarteurs la* gouverneur de 
Séna a d'autre part demandé 
que des études soient faites 
pour déterminer l’Influence 
du lac sur les changements in 
tervenus dans le climat de la 
région afin de résoudre le nou­
veau problème que représen 
tent les pluies

Un porte-parole 
Ca '

de Trans­
ports Canada a cependant in­
diqué que le rapport de cette 
étude ne sera pas complété 
avant un mois et demi ou deux 
mois

Celle-ci fait suite à des 
plaintes logées par le Syndicat 
des débardeurs du port de 
Québec, qui soutient que les 
débardeurs éprouvent aes dif­
ficultés à respirer aux abords 
des élévateurs à grain, surtout 
depuis que la compagnie 
Bunge a modifié ses installa­
tions dans le but d’accélérer le 
chargement des céréaliers.

Aux dires du président du 
Syndicat des débardeurs (local 
1739), M. Jean-Claude Mori- 
sette, un débardeur vient 
même d'être « condamné » 
par deux médecins à ne plus 
travailler dans cette section 
du port, à cause des complica­
tions survenues à son système 
respiratoire.

Selon lui, la situation s’est 
aggravée depuis le printemps 
dernier parce que la com­
pagnie ne récupère plus la 
poussière qui se dégage des 
céréales au moment du char­
gement des navires.

Auparavant, cette poussière 
était récupérée dans des cy­
lindres et vendue par la suite 
aux cultivateurs.

Les changements apportés 
aux installations en avril der­
nier ont permis de tripler la 
capacité de chargement du 
grain, celle-ci passant de 500 à 
1,500 tonnes à l’heure.

DÉCÈS
BERNIER, Soeur Alice. — A
Montréal, le 24 octobre 1979 à 
I âge de 81 ans, est décédée. Soeur 
Alice Bernier de la Congrégation 
des Petites Filles de St-Joseph. 
Fille ce feu Arsène Bernier et de 
feu Clara Lebrun Les funérailles 
auront lieu samedi 27 octobre, en 
la chapelle de la Communauté, 
17.225 Bout Gouin ouest. Pierre- 
fonds, à 2 heures, et de là au cime­
tière de Pierrefonds Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation

carrier, Sophie. - A
Montreal, le 25 octobre 1979 à 
I age de 8 ans, est décédée. Sophie 
( arrier. fille bien-aimée de Ro­
lande et Paul Carrier Outre ses 
parents, elle laisse sa soeur Mari- 
léne La dépouille ne sera pas ex­
posée One cérémonie religieuse 
aura lieu v endredi le 28 octobre à 
I église Ste-Odile, à 10 heures et in­
humation au cimetière de la Côte- 
des-Neiges. Des dons à la Société 
des Enfants Informes du Québec 
seraient appréciés Direction : J R 
Deslauriers

AVIS DE DECES

SIMARD Roland
Accidentellement à Victoria- 
ville. le 24 octobre 1979 à 
I age de 60 ans. est décédé M 
Roland «Simard, époux de 
Doris Larnehelle II était 
Président directeur général 
de Tricot Richelieu Inc et de 
Fact Orage Romar Liée, 
membre du Conseil d'Admi- 
nistration de Tricot Somer­
set. Tricot Plessisville Liée 
Les Industries Canadex. Tri­
cot Russell Liée R K In­
dustries (Barbados) Ltd, Les 
Placements Tracadie Liée II 
laisse outre son épouse, ses 
enfants M et Mme (tilles Si­
mard. M et Mme Marc Si­
mard Mlle Diane Simard, 
■-inda Simard. Jeanne Si­
mard. Andrée Simard c! une 
petite-fille Caroline, tous de 
Sorel Sa mère Mme Ludger 
Simard de Ste-Anne de So­
rel; ses frères et belles 
soeurs M et Mme Rodrigue 
Simard de St-Roch. M Yvon 
Simard de Ste-Anne de Sorel 
M Clair Simard de Sorel. M 
cl Mme Gilles Simard de So­
rel. ses soeurs et beaux 
frères M et Mme Joseph 
Plain (Yolande) de Reloeil, 
M et Mme Jean Racine (Al- 
bertei de Tracv. M et Mme 
Edouard Papln (laklinel de 
Contrecoeur M et Mme 
Maurice Chassé (Hélène! de 
Ste Anne de Sorel. Mme Thé­
rèse Simard de St Ijimberl. 
une belle-soeur Mme Mau- 
üre Simard de Ste-Anne de 
Sorel. scs beaux parents M 
et Mme William Ijrochelle 
Artford. Conn sa belle-soeur 
et beau-frère M et Mme Ro­
berts Nonan. Albany. N Y 
Les funérailles auront lieu 
lundi le 29 oclobre à 3 heu 
res à I église St Gabrtel In 
humatlon au cimetière de So­
rel Dirertlon funéraire Fer 
nand Lefebvre Liée 180 rue 
Prince. Sorel 1res dons à la 
Soriéto Canadienne du Can­
cer seraient appréciés
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HEURES DE TOMBÉE: 
10:30 heures.

Le jour qui précède la 
publication du lendemain. 
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AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

*' - e ...... • * •
McUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc.). Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.0.

LIQUIDATION D'AMEUBLEMENT 
dans Westmount, Incluant mobilier 
de salle à manger 10 morceaux, 
mobilier de chambre à coucher, lit 
double, consoles, vitrine, service de 
vaisselle pour 12, articles de cui­
sine, porcelaine, bibelots, etc. 
Aussi vente de garage. 24 avenue 
Forden, Westmount, de 10 A.M. à 6 
P.M. 29-10-79

PARTICULIER, mobilier de salle à 
manger, acajou massif, valeur 
$4,800. Partait état. Après 6 hres, 
272-6304. 29-11-79

ANIMAUX A VENDRE

L'Etoile Polaire Chenil. Nous vous 
offrons des chiots de parents haute­
ment sélectionnés pour leur tempé- 
ramment doux, leur conformation et 
leur beauté. Les fameux Samoyedes 
et Malamutes Wilinda. Plus de 4C 
champions canadiens en 10 ans. 
Aussi Colleys: sables, tricolores ou 
bleus merle. 1-796-3155. 1004, 5è 
rang. La Présentation, St- 
H^acinthe, sortie 130 Nord 1-11-

ANTIQUITÉS

DENTELLES ANCIENNES
Du charme dans vos fenêtres. 
Du “Rétro" sur votre lit; tout 
pour la maison...
Pièces exclusives et authen­
tiques.

738-7378 oo ,Q
29-10-79

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) - bibelots • 
bronze - tableaux - petits meubles • 
gravures - par Louis lean - bijoux - 
cuivres - lampes - tapis - etc. 
Claude Morrier 668-3879 J.N.0.

ABSOLUMENT BESOIN, anciens 
meubles toutes sortes, tapis orien­
taux, bronze, tableaux, fourrures, 
horloges 374-1224. 1-11-79

Magnifique armoire antique en pin, 
de France Une porte, aussi porte 
double. Finie pin naturel Prix rai­
sonnable. 486-6095 29-10-79

VENTE AVANT ENCAN: vaisseliers 
vitrés, vaisseliers ouverts, armoires, 
bonnetières, tables de toutes sortes, 
lave-mains, chaises (press back) et 
québécoises, fauteuils, bancs 
d'église, bancs de table réfectoire, 
coffres de toutes sortes, 20 berceu­
ses, etc... 137 rue Principale à 
Lachute 1-(514) 562-6983 29- 
10-79

ARMOIRE en pin, 80" x 45", condi­
tion excellente. 4 portes. $500 00. 
695-7069 29-10-79

MOBILIERS DE CHAMBRE style vic­
torien et un autre en chêne Autres 
antiquités Particulier Antiquaires 
s'abstenir 679-7295 29-10-79

A VENDRE, table réfectoire en pin à 
traverse 8 pieds Exceptionnel! 
738-8277 29-10-79

GIGANTESQUE Encan d'antiquités, 
meubles sculptés, meuble de style, 
d'objets d'art et vieilles armes pro­
venant du Manoir québécois de feu 
le Colonel J H. Corby — dimanche le 
28 octobre 1979 è f hre au Motel 
LeBaron (C P Hotel) 3200 ouest, rue 
King, Sherbrooke, P.Q. 1 armoire re- 
naissance combinaison 
bibliothèque-secrétaire toute sculp­
tée de personnages pièce extraordi­
naire dim. 2 mè Ig X 2 mètres de 
haut - f horloge grand-père 4 puit 
ouvert 1 mobilier salon Louis XV 
sculpté 4 Fleurs de Lys 2 mex -1 Ht 
galM Louis XV sculpté 4 roses -1 
mobilier salle 4 diner 10 mex avec 
marquetterle superbe fabrication et 
très bien conservé - f table laqué 
noir extensible Louis-Philippe - 1 
charrlot 4 desservir 4 panneaux -1 
table console en chêne sculptée 
d'oiseaux et marquetterle style em­
pira • 1 cabinet-vitrine Louis XV • 1 
fauteuil laqué orné de naeft de perle 

t piédestal style empire -1 fauteuil 
4 la • Savonarola • formé de lamel­
les de bols entrecroisées style Ita­
lien - 2 tablas 4 calé avec cabaret 
très sculptées 1 table demi-lune 
sculptée d'une madone -1 mobilier 
de dînette 7 mex style espagnol -1 
berceuse Chippendale - f fauteuil tu- 
dor • 4 cadres chinois laqués blancs 
ornés d'arabesques et fleurs ■ 1 
table 4 café laqué noir chinoise • 
plusieurs guèndons tables à pied 
tripode. tablas consolas - cabinet é 
boisson victorien unique - beaucoup 
d autres meubles etc . plusieurs 
lampes de porcelaine - 1 lampe I 
l'huile 2 mèches suspendue victo­
rienne t lampe tiffany de table - 1 
lampe d» Loetz - 1 lampe tempêta en 
crystal da plomb -1 lampe Mlllefiori 
- plusieurs fusils platines ê percus­
sion et balllonnettes - peinturas A 
cadras, êtes. Mes Comptant Char­
ges A Master Charge acceptés Faci­
lité de livraison Yvon Boucher en- 
cantaur licencié. Sherbrooke. 1- 
019-567-7781.

ANTIQUITÉS CHALETS A LOUER CHALETS A LOUER

LIVRES D'ART et SERIGRAPHIES 4 
vendre: Mon oncle Antoine, Kamou- 
raska, Prochain épisode. 777-6260 
(819) 29-10-79

MOBILIER SALON: divan, 2 fau­
teuils, repose-pieds, comme neufs. 
Commode acajou, style victorien, 
miroir biseauté. Chaise style Louis 
XV. 653-8928. Urgent. 29-10-79

f ................ ■ ' ;
; APPARTEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT, Prévllle, 2V2, 3%, 
4V2, de luxe, avec foyer naturel, ap­
pareils ménagers inclus. Aussi ten­
nis, piscine et sauna 465-3701 - 
465-4700 1-11-79

4V2 chauffé, entièrement rénové, 
2ième étage, cuisinière et réfrigéra­
teur neufs, tace au centre d'achats 
Wilderton. Stationnement. Près uni­
versité. $240.00. 739-8069. 845- 
0840. 29-10-79

App. 1 chambre à coucher, garage 
privé, jardin, frontière Ville Mont- 
Royal et Outremont. $220. tout 
compris, bail 1 an. 733-1984, entre 
6 et 9. 29-10-79

SOUS-LOUER, 1er décembre, grand 
3V2, luxueüx immeuble "Les 
Dauphins”, près hflpital Notre- 
Dame et centre-ville. Toutes com­
modités. 1 mois gratuit. $278. 527- 
4783, après 6 hres P.M. 29-10-79

QUEBEC, le Bernières, luxueux con­
dominium sur les Plaines, apparte­
ment 2 chambres, 2 salles d'eau, 
terrasse Sous location décembre, 
conditions très avantageuses. 525- 
6231.681-2806. 24-10-79

FACE A L’UNIVERSITE de Montréal, 
libre immédiatement, 5% au 2ième 
étage, ménage fait. Int.: 658- 
5010 29-10-79

ENTREE PRIVEE, bas, façade, très 
propre. 521-3355. 29-10-79

N.D.G., grands 3V2 - 4%, repeints, 
équipés, eau chaude, ascenseur. 
488-9723 29-10-79

OUTREMONT, rue Bernard, beau 
3V2, tout rénové, bois franc et hauts 
plafonds, chauffage électrique, cui­
sinière et réfrigérateur disponibles. 
Libre 1er novembre. $235.00. 273- 
0533. 30-10-79

VERDUN, ave Galt, 4%, grand et 
clair, non chauffé, près de toutes 
commodités et services, s'adresser 
à 724, app. 2.767-2247. 29-11-79

APPARTEMENTS 
A VENDRE

QUARTIER LATIN, beaux grands lo­
gis, rénovés, prix de $32,000, 4 
$42,000., stationnement, patio, 
grand jardin . 522-1149 29-11-79

ARTICLES A VENDRE

Manteau mouton, perse, noir qualité 
supérieure, d'apparence jeune, pour 
femme 5'2”, taille 14/15, parfaite 
condition, $600.00. Lit pliant 
"SINGER" presque neuf, très 
propre. $50 00. 733-8536. 30-10- 
79

Système de chauffage KALOR, K-9, 
chauffe 6V2 pièces avec nécessaire 
pour installation: $650.00. 486- 
8684 31-10-79

SYSTEME DE SON (Hi-Fi), compre­
nant: 2 hauts-parleurs Sonab 0A14 
et 1 ampli Harman-Kardon 401, f 
table Thorens 160, 1 pointe de lec­
ture ADC, XLM II 489-6684 - 282- 
7294. 30-10-79

AUTOS A VENDRE

MERCEDES 250, coupé, 1970, état 
exceptionnel, toit ouvrant, 
$5,500.00 465-2763 Particu­
lier. 29-10-79

JEEP CJ71977,20,000 milles, auto­
matique. servo-dlrectlon. toit rigide, 
toit de toile. $6,000 739-1382 ou 
737-4241. 30-10-79 ,

OLDSMOBILE Toronado 1976. toute 
équipée. 42,000 milles, très propre 
581-8149 29-10-79

AVIS

VIEIL OR ET ARGENT Serge Lacha­
pelle. acheteur de vieil or. d'argen' 
et de monnaie Payons comptant 
728-1817 1-11-79

PERDU/ ROYAL VICTORIA, urgence, 
cardiologie Intensive. 5lème étage 
Soirée 28 septembre: chaîne 2 croix 
or. enlevée mon cou. pendant soins 
accélérés. Récompense. Tessan- 
dler: 866-6679 (jour)

BUREAUX A LOUER

PRES METRO LAURIER, 940 est. St- 
Joseph. ancien logement, chauffé, 
boiseries, vitraux, fer étage et 
entrée privée. 2,500 pl. ca Libre 
$625 Garage disponible M A Ver- 
mette 288-2213 5-11-79

Très beaux bureaux de profession­
nels 4 louer Jean-Talon M St-Denis 
Premier mois gratuit Meublés ou 
non. Avec divers services, si désiré 
$150 00 et plus par mois 277- 
3116 29-10-79

RUE ST-DENIS, métro Jsan-Talon. 
Idéal pour professionnel Beau, 
grand bureau, propre, sub-dlvlsé 
situé dans édifice prestigieux. 4 
usage 100% commercial Chauffé, 
moquette, etc $375./mola. Avant- 
midi 325-6804 1-11-79

CHALETS A LOUER

VAL-DAVID, luxuaux. chalet neuf, 
tout équipé. 3 chambres. 2 talons, 
toysr. lave-vaisselle, bar. système 
de son. télévision, chauffage 
électrique, déneigtmtnl. etc 
$3.500 527-5903. 525-0962 t- 
11-79________________________

FACE AU MONT STE-ANNE. ae- 
maina ou mois Peut loger 6 person­
nes $400 par semaine, $1000 par 
mois. 1-418-639-4986 • 8?6- 
2748 29-10-79

CHALETS À LOUER
AU CHERIBOURG 

Entièrement équipés.
• 8 déc. 79 au 13 avril 80................. 4 mois, à partir de $2,475.
• 9 déc. 79 au 6 janv. 80...................... 1 mois, à partir de $975.
• 6 janv. 80 au 3 fév. 80........................ 1 mois, à partir de $600.
• février et mars 80..................... 4 semaines, à partir de $825.

Cet hiver, skiez ORFORO, skiez dans l’Est.

819-843-3308
29-10-79

CHALETS A LOUER

ST-SAUVEUR
Face à un lac, luxueuse rési­
dence, 2 foyers, 3 chambres à 
coucher, lave-vaisselle, laveu­
se, sécheuse. Ski de fond et 
alpin à la porte. 25 nov. au 25 
mars. $2,800. Références. 
René Perron 1-227-5203 ou 
935-4518. 29-10-79

Maisons neuves. 2 ou 3 
chambres à coucher, meu­
blées au complet avec 
foyer, tapis mur à mur. Vue 
magnifique, près des pen­
tes de ski alpin et ski de 
fond. Autoroute des Can­
tons de l’Est - Sortie 118 
vers Cherry River. Loca­
tion ou achat - Estrimont 

29-10-79(819) 843-1616.

ESTRIMONT - ORFORD

ST-JO VITE
MONT TREMBLANT
Résidence secondaire privée, 
site exceptionnel, région sports 
d'hiver incomparable. Ski alpin 
et de randonnée à la porte. 
Chalet suisse, meublé et équi­
pé luxueusement. 4 chambres 
à coucher, 2 salles de bains 
complètes, appareils électro­
ménagers, literie, cheminée, 
chauffage, déneigement, etc. 
Disponible immédiatement au 
15 avril. Pas de groupe. Réfé­
rences exigées. $4.G00. 935- 
2848 ou 1-819-425-9189. 

_______ 29-10-79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meublés Thi­
bault. Saison, semaine ski. (Aussi 
choix: 7 jours, 5 jours, weekend). 
Dépliants 256-6825, (819) 326- 
5836. J.N.0.

LAC L'ACHIGAN, 20, 430e ave. 
appartements-studios $875. 384- 
2811. 29-10-79

A BROMONT, près pentes de ski 
Mont Gale. Saison ski. 5 pièces, 
foyer Franklin, chauffage électrique. 
Int. 273-0198. 29-10-79

Lac GUINDON, 35 minutes de 
Montréal, très grand chalet, tini pin 
noueux, très propre, 4 chambres. 2 
salles de bain, foyer. Tout près des 
pentes et des pistes. 331-4679,331- 
0263. 29-10-79

PRES LAC ORFORD, 4 chambres 4 
coucher. 2 salles de bain De no­
vembre à mal, $1,800. 527- 
7317. 5-11-79

ST-DONAT, 3 chambres 4 coucher, 
loyer, près pistes de ski de tond et 
alpin. Saison ou mois. 731- 
1376 29-10-79

BROMONT, chalet meublé, déneige­
ment, 3 chambres, foyer, sur la 
pente de ski. $3.000 00 1-534- 
3009 30-10-79

CANTONS DE L'EST, sortie 100, lac 
Libby, chalet hivernisé. foyer, sai­
son ou partie de saison. Idéal pour 
le ski 655-8415. 30-10-79

ST-SAUVEUR, tout équipé, mo­
quette, 2 chambres doubles, Im­
mense salon, foyer. $2,400 Se­
maine 731-1985, fin de semaine 1- 
227-4721 29-10-79

CHALETS DEMANDÉS

PROFESSIONNEL responsable loue­
rait chalet luxueux, tout équipé, 
bien situé dans les Laurentldes. de 
décembre 4 mars. Après 6 hres 
270-9595. 29-10-79

CHALETS A VENDRE

STE-ADÈLE
Chalet suisse non meublé, 
construit 1977, cuisine, sa­
lon. 3 chambres, salle à 
manger, lavoir, salle de jeu. 
espaces é rangement, ta­
pis. 2 foyers, vacuum, in­
tercom. chauffage électri­
que. près pentes ski Sun 
Valley Terrain 15.800 pi. 
boisé. $65.000. Visible le 
samedi de 10 4 15 heures. 
4686 Grande Promenade.

667-8850 ou 668-0561.
31-10-79

AUBAINE! Lac L'Achlgan. 20.430e 
ave chalM. 4 appartements-studios, 
ensemble ou séparés Comptant 
$10,000 384-281 r 26-10-79

CHALET SUISSE. $30.000 Meublé 
M chauffé. Près lac non pollué Ré­
gion de ski de tond et alpin 55 min. 
de Mil, Laurentldes Tél.: 739- 
9804 29-10-79

CHAMBRES A LOUER

OUTREMONT, chambre 4 louer 
Dame ou demoitella 272- 
3086 29-10-79

CONDOMINIUM

CONDOMINIUM A VENDRE 8'V rue 
Laval. Carré St-Louls Tél.: 935- 
6048 ou 849-0957 5-11-79

CONDOMINIUM pour 6 personnes. 
Sugar Bouch (Vermont), tout équipé 
24 novembre au 8 décembre Ski ga­
ranti $359 00/itmilne 695 
7069 . 29-10-79

CONDOMINIUM

MONT-TREMBLANT, condominiums 
4 louer, saison d’hiver, V2 mille du 
versant sud, appelez Manoir Plno- 
teau. Réservations: 819-425- 
2795. 29-10-79

COURS PRtVÉS

Cours de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d’informa­
tions, communiquez à 738- 
1209 J.N.0.

Atelier d’écriture, cours Intensif 
pour débutant ou professionnel 
(poésie, essai, roman.) Aussi, 
apprentissage du français et gram­
maire. Cours de ballet-jazz et gym­
nastique rythmique: 4 4 12 ans ou 
débutants. Aussi cours de théâtre, 
mise en scène et réalisation d’un 
spectacle par professeur diplOmé. 
524-2416. 29-10-79

COURS de communication et atelier 
de croissance personnelle, donnés 
par professeur 4 l’éducation des 
adultes. Groupes de 5 4 7 person­
nes. Début: 29 octobre. Communi­
quez avec Marie Robert 334- 
5605. 29-10-79 v

UNIVERSITAIRE donne cours de lit­
térature, français, anglais. Tél.: 
326-7089. 2-11-79

ECOLE DE MUSIQUE D’IBERVILLE. 
Cours d’instruments les plus popu­
laires, 4 la portée de tous. Longue 
expérience, Professeur dlplûmé de 
Paris, 277-4013, après 3 hres, 725- 
2056. 29-1079

DEMANDES D’EMPLOI

TRAVAUX divers de secrétariat, 
dactylo, petites traductions, comp­
tabilité, tenue de livres, etc... 273- 
0594. 29-10-79

JEUNE HOMME ambitieux et dyna­
mique, désire obtenir un emploi per­
manent, au sein d’une entreprise 
touristique. Appeler Richard 728- 
7633 ou 259-2496. 30-10-79

SECRETAIRE MÉDICALE agréée spé­
cialisée facturation, comptabilité, 
bonne dactylo, connaissance de 
l’anglais, cherche travail dans bu­
reau privé. Après 7 hres P.M. 325- 
3169. 30-10-79

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Démé­
nagements, en tout temps, estima­
tion gratuite, 937-9491. J.N.0.

Conseiller en petits et gros déména­
gements. service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729. J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: Appareils 
électriques Assurances complètes. 
327-6026 16-11-79

DIVERS

A BAS PRIX, entreposage: Auto*, 
bateaux, camions, meubles, motos, 
roulottes. 937-9491. J.N.0.

ENTRETIENS-RÊPARA TK*.

SKIS - RAQUETTES
Spécialiste en réparation akl 
alpin et de fond. Tannla. bad­
minton. squash, racquet-ball: 
Cordage de tous genres, cor- 
daur certifié par C.P.R.S.A.

SEMELLOSKI INC.
3943A, rue Ma aeon 

Montréal 
721-5681

29-10-79

ESPACES COMMERCIAUX 
ALOUER

ATELIER A LOUER. Pour lancement, 
vernissage, exposition, réunions, 5 
4 7. Pour artisan, grsphlste. pho­
tographe A la journée ou au mois. 
Egalement Intéressant pour cours 
de danse, expression corporsllt. 
etc.. Entreposage de matériel, al dé­
siré 524-2416 29-10-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs. armoires, cottre-fort neuf et 
usagé. 4 prix d'escompte 4532 S|- 
OenTs, 845-8463 Richard J.NO.

OARAGES A LOUER

Garage 4 louer, pour automobile 
Métro Laurier 671-4672 29-10- 79

INSTRUMENTS 01 |

MUSIQUE

PIANO STEINWAV. 4 queue. 6 pieds, 
presque neul. noir. $1700000 
Tél 671-6660 29-10-79

LIVRES

LIVRES D’ART
A VENDRE

Prévost — Mon oncle 
Antoine — Lemieux — La 
petite poule d’eau. Ces 
livres sont intacts et com­
plets.
Pour inf.: 418-477-2303.

29-10-79

PRIX NOBEL DE LITTERATURE - 
60 volumes — (1960-1961) 
$450.00. soir: 735-2012. 2-11-79

LOGEMENTS ALOUER

GRAND 5V2 restauré par un ébé­
niste, $450. par mois, extérieur non 
refait, grand bain sauna privé, soli­
ves apparentes, cèdre odorant, sur 
poutres et piliers, 2 puits de lumière, 
2 balcons, boiseries exceptionnel­
les, stationnement privé, près St- 
Laurent et Prince-Arthur, 849- 
7428 29-10-79

GRAND 6'/2, très éclairé, maison de 
pierre, bas duplex, avec Willowdale, 
chauffé, possibilité garage, dispo­
nible immédiatement. $600. par 
mois. 731-2624, 1-877-7285 30- 
10-79

LIBRE, 4 louer ou sous-louer, 5Y2 
pièces, 2 salles de bains. Inf.; 688- 
9437 29-10-79

OUTREMONT, haut de duplex, 8 piè­
ces plus salle 4 lessive, garage 
chauffé, bien éclairé, $600. 279- 
4067 29-10-79

CHERRIER, grand 5%, rénové, poêle 
et réfrigérateur non-tournis, 3ième 
étage, central, libre 1er novembre, 
$350.00. 279-1 168, 843- 
3314. 29-10-79

OUTREMONT, près de l’Université 
de Montréal, 133 ave. Willowdale, 
spacieux rez-de-chaussée, et sous- 
sol, 8 pièces, boiseries, cuisine ré­
novée. $625.00/mois. Après 6 heu­
res: 342-9429. 1-11-79

PRES PARC LAFONTAINE, 6V2 piè­
ces, $150.00 par mois, de préfé­
rence avec un enfant de 3 ans. 521- 
5131. 30-10-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

HOMME partagerait 7V2 près parc 
Lafontaine, avec homme ou femme 
seul. $165/mois, tout compris. 521- 
5625 entre 18 et 20:30 hres sur se­
maine, 10 et 15 heures samedi et 
dimanche. 1-11-79

MAISONS A LOUER

HARBOUR ISLAND. Bahamas. Mai­
son 4 louer, 3 chambres 4 coucher, 
terrain 0’% acre, récemment réno­
vée, services domestiques fournis, 
accès aux commodités d'un hotel 
situé 4 proximité. Références exi­
gées. Tél.; 288-3943 (le soir) 29- 
10-79

C D.N. près de l'Université, cottage 
détaché, chauffé, semi-meublé, 7 
pièces, 4 chambres, jardin, laveuse, 
sécheuse $600. par mois Libre fer 
nov. 731-6024 30-10-79

0V2 PIECES, très bel Intérieur, prés 
de l'autoroute et d’un centre de ski. 
Chauffée 4 l'électricité Tous les 
frais. Aubaine! 737-7733 Val Morin. 
21e avenue. 7098 Mon Repost 29- 
10-79

MAISON en pierres 4 proximité d'un 
hôpital pour enfants. 4 chambres 4 
coucher. 2 salles de bain, salon, 
salle 4 manger, coin de détente, cui­
sine moderne, équipé. $85Q/mois 
Appelez; 737-1037 le soir et fin de 
semaine 29-10-79

MAISON en pierres sur le bord de la 
rivière Richelieu. $250.00 par mois 
Personnes responsable avec réfé­
rences. *444)021 29-10-79

OUTREMONT, cottage é louer. 4 
chambres è coucher, 2 salles de 
hein, foyer, salle de (eu. garage, jar­
din, STn/mà». Libre fer janvier, 
appelez: 877-3063 ou 737- 
7498 30-10-79

ANCIENNE MAISON pierre, restau­
rée, meublée antique. 7W pièces, 
fôyer, train 34.000 pl. ce. bord lac 
St-Louis, 25 min. Montréal, 4 partir 
15 (Membre 892-2809 3(M0- 
79

AUSSI A VENDRE, ST-LAZARE. 40 
minutes de Montréal, cottage 
anglais TUDOR, de 3 à 4 chambres 
à coucher. 2 oarages, foyers Très 
plrvé, lac privé, grand terrain boisé 
Ne de M tranecanadlenne Prix; 
location: SêOO.OO/mois Vente: 
8120,000. Préférerait adultes 455- 
5345. Bureau; 631-7235 29-10- 
79

mmom A fartage*

Cherchons 2 jeunes personnes pour 
partager prends maison 4 Outremont 
en Haut 2788302 29-10-79

MAISON DI CAMPAGNE 
A LOUER

STE-EULALIE, ancienne maison, 
isolée. 7 pièces, confortable, toutes 
commodités, chauffage et boit Va­
cances tranquilles, reposantes 
Idéal l'hiver Près transcanadienne, 
sortie 210 653-6510 29-10-79

OFFRE! PBMPLOIE

C.R.O.P.
Le Centre de recherche 
sur l'opinion publique of­
fre actuellement des pos­
tes pour interviewers ex­
périmentés bilingues. 
Pour Montresl et le West 
Island. Appelez heures 
de bureau: S4é-40S2 et
•ea-Aea). >

31-10-79

OFFRES REMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

Retraite créative
Si vous êtes volontairement ou forcément reti­
rés, nous pouvons vous offrir une position in­
téressante et lucrative à temps partiel. Dossier 
C-3C0 C.P. 117, Brossard, Québec, J4Z 3J1.

* 29-10-79

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

— Bilingue
— Expérience exigée
— Bonne orthographe
— Esprit d'initiative 
Contacter: Me D. Quenne­
ville 849-5311.

31-10-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 12V2% 1ère, 2ième 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.0.

A-1 absolument confidentiel $1,200. 
a $600.000., 1ère 12V2% 2ième.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC
Luxueuse résidence située au 
bord de la rivière Des Prairies. 
8 pièces et possibilité de 8 
autres à l'étage supérieur. 
Partiellement meublée, foyer 
en marbre, planchers en mar­
bre et marquetterie. Boiseries 
en teck. Intercom. Système 
d alarme Chauffage à l'eau 
chaude avec contrôle indivi­
duel dans chaque pièce Gara­
ge double avec porte électro­
nique.
Terrain: 17,000 pieds carrés 
donnant sur la rivière, dont une 
partie appartenant au proprié­
taire selon un acte notarié. 
S'adresser:
11,685 Tolhurst — Samedi et 
dimanche seulement.

29-10-79

Mlle Lêona Laberge, courtier, 486- 
1106 jour ou soir J.N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUVERT AUX VISITEURS 
Dimanche 28 octobre 1979 

14:00 à 16:00 heures,
38, boul. du Domaine, 

ILE PERROT,

BORD DE L'EAU
Superbe cottage. Vue ma­
gnifique sur le lac St-Louis. 
Descente de bateau. Ter­
rain boisé, 6 chambres â 
coucher, 2 salles de bains, 
salon, salle à manger. 
Sous-sol fini, garage dou­
ble, air climatisé, système 
d’alarme. Prix: $130,000. 
Téléphones: 453-2450 

697-9430.
Demandez Marcelle, 
Trust Royal 697-9430

29-10-79

Trust Royal
SERVICES IMMOBtrl ERS

ST-HILAIRE
Réduit! Magnifique pro­
priété dans secteur exclu­
sif de Mont St-Hilaire — 9 
pièces — situé sur 28,000 
pi. ca. terrain boisé — De­
mande $110,000. Hollan­
de Richard Wenkoff 467- 
1058, 467-9362.

BELOEIL
$52,500. Split level pier­
re & aluminium — 9 piè­
ces — planchers chêne 
— salle familiale — gran­
des fenêtres — près cen­
tre d’achat — transport — 
aréna — écoles. À voir, 
Claire Provencal 467- 
7395,467-9362.

29-10-79

COURTIER

Trust Royal
SERVICES IMMOBITIERS

Centre, Charrier, bâtisse 
pierre 3 étages. Idéal 
pour professionnel Bu­
reau médecin déjà établi.

Noûlla Dubuc, 
274-9491,321-5120

29-10-79

COURTIIR

N D G duplex 6V), 7Vj, 4606-4608 
Mardi Pour visiter, appeler au 488- 
1788 ou 484-2349 29-10-79

BOUCHERVILLE, magnifique cot­
tage. style canadien vue sur le 
fleuve, grand terrain paysager, pis­
cine creusée, entièrement clôturé. 
655-6567-655-1848 29-10-79

! AHUNTSIC Est, triplex pierres et bri- 
ues. avec bachelor au sous-sol 
êtaché. terrain; 50 x 100 Michel B 

Begin 694-5060. Montreal Trust 
697-3391 MLS 31-10-79

LAURENTIDES. chalet suisse sur 
une butte rocheuse, avec vue sur les 
montagnes è 15 milles de St- 
Sauveur Construction récente dans 
un développement paisible Salle de 
séjour avec plafonds 4 16 pieds

3rer. mezzanine. 3 chambres la- 
r, chauffage électrique, tapis mur 
4 mur. boiseries en pin. terrasse 

$40.000 00 1-226-6940 4 frais vi­
rés 29-10-79

OUTREMONT, cottage détaché, spa 
deux boiseries naturelles. 4 
chambres 4 coucher, salle de jeu, 
garage jardins prés parc Jean 

‘Drouault: 733-9753. 739-3265 
Trust Général, courtier 30-10-79

HYPOTHÈQUE 12%. petit comptant, 
domaine Belierlve. Longueull Bun 
galow 3 chambres é coucher, sous- 
sol fini, prés école parc et autobus 
Arbres adultes $49.000 
670-4826 9-11-79

RIVE-SUD idéal pour professionnel 
cottage canadien 10 pièces sur bas 
sln de Chambly Décoration proies 
sionnelle Faut voir Ginette Prévost 
651 9381 ou 656-2202 29-10-79

ST-CÊSAIRE. voulez-vous une belle 
Québécoise en bordure de rivière’ 
Restaurée en fonction d’un corn 
merce d'antiquités MLS Appelez 
Robert Cdteux 464-4604 467-
1211 Fiducie du Québec, 
courtier 29-10-79

STE-GENEVIÊVE, près Montréal, 
grande maison, déclin de bois, 1 
étage. Salon avec foyer, 6 
chambres, cuisine, salle de bain, 
toilette, véranda, grenier, cave, ga­
rage, jardin, terrain 16,200 pi.ca. 
626-9905. 29-10-79

PROPRIÉTÉS COMERCIALES 
A VENDRE

AVENUE du Parc près Fairmount, 
édifice de 3 étages, en béton (arriè­
re), 1978, ascenseur, garage inté­
rieur, 75,000 p.c. Idéal pour profes­
sionnels. Prix: $205,000.00 Comp­
tant: $20,000.00. J.M Martin: 866- 
9641 (b) ou 277-8687 (r) Trust Gé­
néral Courtier 30-10-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
À VENDRE

Immeuble résidentiel. 207 loge­
ments, avec subsides fédéraux non- 
remboursables, entièrement en bé­
ton. Construction 1977. Très lu­
xueux. Situé partie est de ville St- 
Laurent. Prix: 6.9 millions. Mini­
mum comptant: 1 million. 336- 
6664 . 29-10-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

CANTONS DE L'EST, résidence uni­
que en son genre Chauffage électri­
que, foyer, vue superbe Ski et sport 
d’été Entretien facile. Aucun agent. 
935-4248 30-10-79

ST-TELESPHORE, magnifique 
propriété de campagne, site excep 
tionnel. maison style loyaliste 1839, 
rénovée en 1970, 3 chambres, salle 
de séjour et salle 4 manger avec mur 
en pierre, plancher en pin, 2 foyers 
Terre de 90 arpents en culture. 4 ar­
pents paysagés Pommiers, ceri­
siers et peupliers A 45 minutes de 
Montréal Yolande Vézina 1-269- 
2359 ou 457-3888 Immeubles Le­
febvre Courtier 27-10-79

Horlzontalûmûnt
1— Douée de reviviscence.
2— Qui a lieu en haute mer. — 

Quatre saisons
3— Marque l'alternative. — 

Très petite De. — Observe 
secrètement

4— Possèdent. — Fabriquer 
en usine

5— Pleine de boue — Venu au 
monde «

6— Concession d'une grâce, 
d'une faveur — Petit tour 
pour faire sécher différen­
tes substances

7— Affection caractérisée par 
des accès de suffocation 
— Américium

8— Personnage revêtu d une 
dignité.

9— Qui émet. — Refus
10— Le meilleur en son genre. 

— Compositeur anglais 
(1857-1934).-Platine

11— Faire quelque chose. — 
Dommage

12— Meule de gerbes — Es­
pace infini dans lequel se 
meuvent les astres

Verticalement
1— Muscle large et mince de 

la région dorsale — 
Argent

2— Pluie — Du dialecte pro­
vençal — Ressemblance

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

RICHELIEU, occasion rare, 4 moins 
de 30 min. du centre-ville, 143 ar­
pents dont 48 boisés Maison réno­
vée de 4 chambres 4 coucher, sola­
rium, bâtiments, $150,000. 658- 
0082 29-10-79

DOMAINE ESTÊREL, beau terrain 
près du golf, plus de 30,000 p ca., 
vue sur lac Après 17:30 hres 342- 
5156, fin semaine 819-326- 
5453 29-10-79

SERVICES DIVERS

COLLECTION ET DÉPISTAGE DE 
COMPTES 524-5146 29-10-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966, pour personnes libres 
et sérieuses Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M. à 9 P M. 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS 
SCIENTIFIQUE ^

1117 ouest, Ste-Catherine 2 
suite 108, Montréal. oCO

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez- 
vous. 822, est Sherbrooke, suite 5, 
Montréal, H2L 1K4, 2h à 7h, 524- 
3852 J.NO.

TERRAINS ÀVENDRE

MONT ORFORD, vue panoramique, 
près ski, ruisseau, 1 â 3 acres, 9 4 
12 sous le pi. ca. Conditions faciles. 
1-514-297-3163 1-11-79

STUKELY-SUD, près Waterloo; 
magnifique terrain semi-boisé, vue 
panoramique, 26 acres 66 milles du 
centre-ville Tél 932-1607 29- 
10-793

EASTMAN, vue panoramique, Mont 
Orford, près ski, 2 arpents, $5.000 / 
5 arpents, $9,500 Conditions faci­
les. 1-514-297-3163. 1-11-79

AU GRAND LAC NOMININGUE, do­
maine boisé. 256 pi bord lac, 
143,353 pi.ca.. moins 0 10 le pi ca 
Voile, golf, $13,200 comptant 
$3,200. 621-6223, 363-8291 29-
10-79

SUR LA MER DES ANTILLES: quel­
ques terrains d’un demi-âcre, dans 
un lotissement canadien, sur la baie 
de Chetumal au Bélize Terrain com­
mercial de deux âcres Routes, eau 
potable Marc Morin, tél Montréal: 
521-2976 29-10-79

TERRES A VENDRE

4 ACRES sur lac Bois Franc, près de 
l’Annonciation boisés. 0 03 le pi 
ca Demander Atet à 739-2721 le 
jour, 738-1389 le ÿlir, 29-10-79

3— Considéré. — Terme de 
tennis. — Être couché

4— Qui se déplace pour exer> 
cer certaines (onctions — 
Rubidium.

5— État d'une face vultueuse
6— Colère. — Passereau
7— Place, pose dens un cer­

tain endroit. — Géologue
• français (1861-1927)
6—Cérium. — Dignité d'émir
9—Critiquer avec violence — 

Masse de pierre très dure
10— Pneumatique — Dens — 

D'un verbe gai,
11— Enveloppe l'oreiller — 

Commandement — 
Choisi.

12— État d'une personne
surexcitée.

Solution d'hier
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ATWATER |, Plaza Alexis Nihon 
— "And Justice for 

all : Sam.dim.: 12 h 30,14 h 35 
16 h 45, 19 h 00, 21 h 10. Sem
16 h 45, Ifrh 00, 21 h 10

,l> PI®23 Alexis Nlhon 
(931-3313) — "Orchestra rehear­
sal": Sam.dlm.: 13 h 15,15 h 15
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 Sem : 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) — 
“French post cards": Sam.dlm.: 
13 h 20.15 h 05,17 h 05,19 h 05, 
21 h 05. Sem.: 19 h 05, 21 h 05. 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "The opening ot 
Misty Beethoven”: 12 h 00, 14 h 
50,17 h 40,20 h 30. "Joy of Geor­
gette": 13 h 25,16 h 15,19 h 05 
21 h 55.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)
— "Le gendarme et les extra­
terrestres": 13 h 30,15 h 30,19 h 
30, 21 h 30.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131)
— "Tout à son service": 13 h 30, 
16 h 20. 19 h 10, 22 h 00. “Ni- 
notchka retire son pantalon" 12 h 
00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30

BONAVENTURE I, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — "Hal­
loween": Sam.dlm.: 13 h 00,15 h 
00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
Sem.: 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

BONAVENTURE II - "The 
seduction of Joe Tynan": Sam - 
dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 
h 00, 21 h 00. Sem.: 17 h 00,19 h 
00, 21 h 00

BROSSARO I, Mall Champlain, 
6600 Boul. Taschereau (465- 
5906) — "Le gendarme et les 
extra-terrestres": Sam.dlm.: 13 h
30,15 h 30,17 h 30,19 h 30.21 h 
30. Sem.: 19 h 30, 21 h 30 

BR088ARD II —"Ashanti”: 
Sam.dlm.: 13 h 10, 17 h 15, 21 h 
20. Sem.: 21 h 20. "Les chaînes 
du sang”; Sam.dlm.: 15 h 15,19 
h 25. Sem.: 19 h 25. 

BROSSARO III — "Ne tirez pas 
sur le dentiste”: Sam.dim.: 13 h 
30, 17 h 30, 21 h 30. Sem.: 21 h 
30. "Le dernier secret du Posei­
don": Sam.dim.: 15 h 20,19 h 30. 
Sem.; 19 h 30.

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) — "Ne tirez 
pas sur le dentiste”: Sam.dim.: 13 
h 30,17 h 25, 21 h 30. Sem : 21 h 
30. "Le dernier secret du Posei­
don”: Sam.dim.: 15 h 20,19 h 25. 
Sem.: 19 h 25.

CHAMPLAIN II — "Agatha”: 
Sam.dim.: 14 h 40, 18 h 10, 21 h 
40. Sem.: 18 h 15, 21 h 40. "La 
grande menace": Sam.dim.: 12 h 
50. 16 h 20. 19 h 50. Sem : 19 h 
50.

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Faut trouver le joint" 
14 h 30, 17 h 55, 21 h 20. 
"Couples du Bois de Boulogne" 
12 h 50, 16 h 10. 19 h 35 

CHATEAU II - "Meurtre par 
décret": 14 h 05,17 h 45,21 h 20 
"L’horrible carnage": 12 h 30,16 
h 05, 19 h 40

CINÉMA DE MONTRÉAL, 1584 
est, Mont-Royal (521-7870)— 
"Le syndrome chinois”: 14 h 10,

18 h 10, 22 h 10. "Les chiens de 
mer": 12 h 00, 16 h 00, 20 h 00. 

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest, 
Ste-Catherlne (861-2996) - 
"When a stranger calls": 13 h 00, 
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 
00. Spectacle spécial le 27 à 23 h 
00

CINÉMA 7* ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "Le cava- 
leur": Sem.sam.: 19 h 30. Dim.: 
15 h 30, 19 h 30. “Robert et Ro­
bert”: Sem.: 21 h 30. Sam.: 17 h 
30, 21 h 30. Dim.: 13 h 30, 17 h 
30. 21 h 30.

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE, 1700 St-Denis 
(844-8734) — Cinéma d'anima­
tion, mer.: 19 h 30. Cinéma québé­
cois "Le vieux pays où Rimbaud 
est mort": mer.: 21 h 30 "Deux 
épisodes dans la vie d'Hubert 
Aquin": Jeu.: 20 h 00. "A propos 
de Nice” et "Zéro de conduite": 
Ven.: 19 h 30. "Dédée d’Anvers": 
Ven.: 21 h 30.

CONSERVATOIRE D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE,
1455 bout de Maisonneuve (879- 
4349) — "What price Hollywood" 
de George Cukor (1932), sam.: 19 
h 00. "Hamlet” de Laurence Oli­
vier (1947), sam.: 21 h 00. Des­
sins animés, dim.: 15 h 00. 
“Hamlet” de Tony Richardson 
(1969), dim.: 19 h 00. "A star is 
born" de George Cukor (1954), 
dim.: 21 h 00

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) — "10": 
Sam.dim.: 12 h 30, 14 h 40,16 h 
50, 19 h 00, 21 h 10. Sem : 19 h 
00, 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS I,
Complexe Desjardins (288-3141)
— "The runner stumbies": 13 h 
00,15 h 00, 17 h 00,19 h 00, 21 h 
00.

COMPLEXE DESJARDINS II
-"Coup de tête": 12 h 10, 14 h 
00,15 h 50,17 h 40,19 h 30,21 h 
20.

COMPLEXE DESJARDINS III
— "Plaisirs pervers": 13 h 40,16 
h 35, 19 h 30, 22 h 25. "Touchez 
pas au zizi": 12 h 05,15 h 00,17 
h 55, 20 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS IV
— "A nous deux”: 12 h 45,14 h 
50, 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15.

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 
COte-des-Neiges (735-5528) - 
"When a stranger calls": Sam - 
dim.: 13 h 15,15 h 15,17h 15.19 
h 15, 21 h 15. Sem 19 h 15, 21 h 
15.

COTE-DES-NEIGES II, —
Kids are allright": Sam dim.: 13 

h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 
h 10. Sem.: 19 h 10, 21 h 10. 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Les soeurs Brontë": 
Sam.-dim.: 13 h 45,16 h 15,18 h 
45, 21 h 15. Sem.: 18 h 45, 21 h 
15.

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Mourir à tue-tête: 
Sam.dim.: 13 h 30, 15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 
30, 21 h 30

DAUPHIN il, "L'amour en fuite":

Sam. dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 
30, 21 h 30.

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) - "Météor": Sam 
dim.: 13 h 10,15 h 10,17 h 05,19 
h 05, 21 h 20. Sem : 19 h 05, 21 h 
20.

DORVAL II, "10": Sam. dim.: 12 
h15.14 h 25,16 h 35,19 h 00,21 
h 15. Sem.: 19 h 00, 21 h 15.

DORVAL III, "Avalanche 
express": Sam. dim.: 12 h 35,14 
h05,15 h 40,17 h 15,19 h 05,21 
h 05. Sem.: 19 h 05, 21 h 05.

DECARIE SQUARE I, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "And justice for 
all”: Sam. dim.: 12 h 40,14 h 45,
16 h 50, 18 h 55, 21 h 00 Sem.: 
lan 55, 21 h 00.

D^CARIE SQUARE II, The 
seduction of Joe Tynan": Sam. 
dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 
h 15, 21 h 15. Sem.: 19 h 15, 21 h 
15.

ELYSÉE I, 35 Milton (842-6053) 
— "Répétition d'orchestre": 
Sem.: 18 h 30, 20 h 00, 21 h 30. 
Sam : 17 h 00, 18 h 30, 20 h 00, 
21 h 30. Dim : 12 h 30, 14 h 00, 
15 h 30,17 h 00.18 h 30,20 h 00, 
21 h 30.

ELYSÉE II, "La Chanson de 
Roland”: Sem : 19 h 30, 21 h 30. 
Sam.: 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 
Dim.. 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 
19 h 30, 21 h 30

GREENFIELD I, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — "Le 
champion": Sam dim.: 12 h 30,
14 h 40,16 h 50,19 h 00, 21 h 10. 
Sem.: 19 h 00, 21 h 10.

GREENFIELD II, “Faut trouver le 
joint": Sam. dim.: 15 h 10, 18 h 
20, 21 h 35. "Justicier dans la vil­
le": Sam. dim.: 13 h 30,16 h 40, 
19 h 55. Sem.: 18 h 20, 19 h 55.

GREENFIELD III, Meurtre par 
décret": Sam. dim.: 14 h 15,17 h 
50,21 h 30. "L'horrlble carnage": 
Sam. dim.: 12h40,16h15,19 h 
50. Sem.: 17 h 50, 19 h 50.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
“Fiona on fire": 12 h 10,14 h 55,
17 h 40, 20 h 25. "Dirty pool": 13 
h 35. 16 h 20, 19 h 05, 21 h 50

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "Le gen­
darme et les extra-terrestres”: 
Sam. dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 
30, 21 h 30.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — "Time after time”: 
Sam. dim : 12 h 45,14 h 50,16 h 
55, 19 h 00, 21 h 05. Sem.: 19 h 
00, 21 h 05

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) - "10": Sam dim.: 
12 h 30,14 h 35,16h40,18h50, 
21 h 00. Sem.: 18 h 50, 21 h 00

LA CITE II, "Alien": Sam. dim.: 
12 h 45,14 h 45,16 h 50,18 h 55, 
21 h 00. Sem.: 18 h 55, 21 h 00

LA CITE III, "Malizia": Sam 
dim.: 13 h 15,15h 15,17h 15.T9 
h 10, 21h10. Sem : 19 h 10,21 h 
10.

LA SCALA, 6430 Papineau 
(721-5107) — "L'express de mi­
nuit": Sam. dim.: 13 h 30, 17 h 
30, 21 h 30. Sem.: 21 h 20 “Les 
yeux de Laura Mars": Sam. dim.:
15 h 40, 19 h 40. Sem.: 19 h 30

Cette page est pré­
parée par Mmes Louise 
Valiquet (sur scène, ci­
néma, expositions) et 
Claudine Inizan (horai- 
res-tv). Toutes les in­
formations à publier 
dans ce calendrier des 
événements culturels 
doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR avant 
le mercredi de chaque 
semaine.

LAVAL l, 1600 le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "Le 
champion": Sam. dim.: 12 h 25, 
14 h 35,16 h 50,19 h 00,21 h 10 
Sem.: 19 h 00, 21 h 10. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 15.

LAVAL II, "Météor": Sam. dim.: 
13h20,15 h 20,17 h 20,19 h 20 
21 h 20. Sem.: 19 h 20, 21 h 2o! 
Samedi dernier spectacle: 23 h 
10.

LAVAL III, "Flic ou voyou": Sam. 
dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30, 21 h 30. Sem : 19 h 30, 21 h 
30. Samedi dernier spectacle: 23 
h 30.

LAVAL IV, "Son dernier concert": 
Sam. dim.: 14 h 40,18 h 15, 21 h 
45. "Inspecteur Buldozer": Sam 
dim.: 12 h 45, 16 h 15, 19'h 50 
Sem.: 18 h 15, 19 h 50. Samedi 
dernier spectacle: 21 h 45.

LAVAL V, "Faut trouver le joint”: 
Sam. dim.: 15 h 00,18 h 20, 21 h 
40. "Guerriers de la nuit": Sam 
dim.: 13 h 20, 16 h 35, 19 h 55 
Sem.: 18 h 20, 19 h 55. Samedi 
dernier spectacle: 21 h 40.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martin, Cho­
medey (687-5207) — "Ne tirez 
pas sur le dentiste": Sam. dim.: 
14 h 00. 17 h 50, 21 h 50. Sem.: 
21 h 30. “Le dernier secret du Po­
seidon”: Sam. dim.: 15 h 50,19 h 
45. Sem.: 19 h 30.

LAVAL-ODÉON II, "Le 
gendarme et les extra-terrestres": 
sarn dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 
30 19 h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 
30, 21 h 30.

L’IMPRÉVU, 446 place Jacques- 
Cartier (878-9395) - En haut — 
"Mon oncle Antoine” de Claude 
Jutra, sam. dim.: 18 h 30. "La fu­
reur de vivre" de Nicolas Ray, lun. 
mar. mer.: 18 h 30. En bas — 
"That song remains the same", 
du 28 oct. au 1er nov.

LOEWS l, 954 ouest, Ste- 
Catherine (861-7437) — "Mé­
téor": 13h 15, 15h 15, 17h 15, 
19 h 15, 21 h 15.

LOEWS ll, "Time after time": 12 
h40,14 h 45,16h50,18 h 55,21 
h 00 Samedi dernier spectacle: 
23 h 05.

LOEWS III, "Life of Brian": 13 h
10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 h 
10 Samedi dernier spectacle: 23 
h 10.

LOEWS IV, "Moonraker": 12 h 
00,14 h 20,16 h 40,18 h 55,21 h 
15. Samedi dernier spectacle: 23 
h 35.

ATELIER ^CONTINU, 1200 est. 
Laurier — La ligue Nationale 
d'improvisation, lun : 21 h 00. 
ven : 24 h 00 Inf : 272-2655. Jus­
qu'au 21 déc

AUDITORIUM, Musée des Beaux- 
Arts (285-1600) - Festival de 
films sur le patrimoine urbain de 
Montréal Samedi à partir de 11 h 
00. rétrospective historique. Di­
manche à partir de 10 h 00, 
problèmes de logement Entrée 
libre

CAFÉ DE LA PLACE, Place des 
Arts — "Les Emigrés" de Slawo- 
mlr Mrozek avec Jean Gascon et 
Guy l'Ecuyer Mise en scène: Jean 
Salvy Lun à ven 20 h 30 Sam.: 
17 h 30, 21 h 30 Jusqu'au 1er 
déc

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert 
— "II y a cent ans naissait Nelli- 
gan" avec Michel Forgues Mer 
au dim.: 20 h 30 Jusqu'au 11 
nov Inf.: 844-7000

CAFÉ NELLIQAN, 550 est 
Dorchester (288-9535) — "II 
pleut, si on tuait Papa-Maman 
d'Yves Navarre avec Mona Cyr et 
André Roy Mise en scène Alain 
Fournier Mar à dim.: 20 h 30 
Ven sam : 21 h 00. 23 h 00 Jus­
qu’au 28 oct "Bonne nuit mon­
sieur Gingras" écrit et Interprété 
par Pierre Lebeau Mise en scène 
Jacques Rossi Du 31 oct au 2 
déc Mer è ven : 21 h 00 Sam : 
20 h 00, 22 h 00 Relâche lun 
mar

CAFÉ NOOSPHERE, 816 est. 
Ontario (524-4911) — Soirée de 
musique avec Jean Derome, flûte: 
Pierre Cartier, contrebasse; Robert 
Lepage, clarinette, sam : 21 h 00

CENTAUR. 453 St-Françols- 
Xavier (288-1229) - "Billy Bis­
hop" de John Gray avec Eric Pe­
terson Mar è sam : 20 h 00 
Dim : 19 h 00 Matinée sam 14 h 
00 Jusqu'au 18 nov

CINÉMA OUTREMONT. 1248 
ouest, rue Bernard (277-4145) — 
Marie-Claire Séguin, sam : 20 h 
30 J.J Cale, ven : 22 h 00

CENTRE D'ESSAI
CONVENTUM, 1237 Sangulnet 
(284-9352) — "Parlez-moi donc 
du cul de mon enfance" présenté 
par le Groupe de Danse-Théâtre 
Paul-André Fortier, du 23 oct au 4 
nov 20 h 30 Relâche lun Matinée 
mer jeu ven : 17 h 30

CHRIST CHURCH
CATHEDRAL, 1440 Avenue 
Union (288-8421) — Gerald 
Wheeler, sam 17 h 00 Program­
me Magnificat du 3e et 4e ton 
(Michel Corrette), Toccata. Adagio 
et Fugue en doh majeur (Bach) 
Sonate IV (Felix Mendelssohn) ei 
Pastorale Finale. Symphonie I 
(Louis Vierne)

CENTRE SAIOVE
BRONFMAN, 5170 COtS Sts 
Catherine (739-2301) - 
•Biography a game" de Mar* 

Frlsch Mise en scène Alexander 
Hausvater. Lun au sam : 20 h 30 
Dim 19 h 30 Matinée mar jeu : 
13 h 30 Relâche ven Jusqu'au 18 
nov

ÉGLISE QUEEN MARY ROAD 
UNITED, angle Finchley et 
Queen Mary — Dernier concert 
dans la série du Festival de Musi­
que Baroque, lun.: 20 h 30. John 
Grew, organiste Programme: Les 
six "SchUbler" chorale Préludes; 
Prélude et Fugue en si mineur; 
Partita: "0 Gott, du frommer 
Gott"; Trio-Sonate no. 4 en mi mi­
neur; Toccata. Adagio et Fugue en 
doh majeur (Bach)

LE BISTRO D'AUTREFOIS,
1229 St-Hubert (842-2808) - Mo­
nique St-Laurent. chanteuse com­
positeur interprète, ce soir 21 h 
30 Entrée libre

LA CHACONNE, 338 est. Ontario 
(843-8620) — Loraine Desmarais, 
piano, Sam dim 21 h 00 
Programme Suite Anglaise no 4 
(J.S Bach), Fantaisie op 17 
(Schumann). Sonate (Ginastera)

L'IMPRÉVU, HOtel Iroquois. 446
. PI Jacques-Cartier (878-9397) — 

Beausoleil et Broussard, du 23 au 
28 oct Ven sam : 22 h 30.1 h 00 
Sem dim.: 22 h 00, 24 h 00 
Entrée libre

LE PONT TOURNANT, 940
boul Laurier. Beloeil (467-4504) 
— "Bonne nuit monsieur 
Gingras" de Pierre Lebeau. tous 
les vendredis et samedis d'octobre 
21 h 00 "Le slow du malentendu" 
avec Marie Cantin. Mario Da­
vignon et Diane Miljours Mise en 
scène: Anne Oandurand Ven 21 
h 00

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest. 
Ste-Catherlne (861-0657) - 
Sonny Terry et Brownie McGhee, 
jusqu'à dim Albert King, du 30 
oct au 4 nov Tous les soirs 20 h 
00

L'ESKABEL, 2334 rue Centre, 
métro Charlevoix — "Le Chant de 
Médée ' d après Euripide, du 31 
oct au 2 déc Mise en scène Jac-

' ques Crète Jeu â dim 20 h 30 
Rens 931-0695 ou 931-8401

LE TRITORIUM, (CEGEP du 
Vieux Montréal) 255 est. Ontario 
(284-7356) — Teatro de Los Bue 
nos Ayres présente "Hlstorlas 
para ser contadas d'Osvaldo 
Dragun. (série de contes), sam 
20 h 30 Inf 284-7126

PIANO NOBILE, Place des Arts 
— Carte blanche Marguerite Du­
ras par Jean Marchand mardi â 
midi Concerts-midi Le contre­
point chez J S Bach, animateur 
Mario Duschenes. mercredi â 
midi Théâtre pour enfants Le 
Carrousel présente "Chut' Chut! 
pas si fort!", sam 13 h 30.15 h 
30 L>'Art du mouvement La 
Troupe de mime Omnibus, jeudi â 
midi

PLANÉTARIUM DOW, 1000 
ouest St-Jacques (866-4848) - 
"Algol l'oeil du diable Mar jeu 
12h 15.21 h30 Mer 14h15.21 
h 30 Ven 14 h 15 Sam 14 h 
15. 16 h 30 Dim : 13 h 00 (en 
français) Mar jeu 14 h 15.20 h 
15 Mer 12 h 15. 20 h 15 Ven 
K h Sam : 13 h 00.15 h 30 Dim 
14 h 15 (en anglais)

SALLE POLLACK. 555 ouest. 
Sherbrooke (392-8224) — Robert 
Silverman, piano, lun : 20 h 30. 
Duos-pianistiques. mar 17 h 00 
Oeuvres de Brahms. Rachmani­
nov. Lutoslawski. Jan Simons, ba­
ryton: Janet Schmalfeldt, piano, 
mer : 20 h 30. Oeuvres de Beetho­
ven, Wolf. Schumann. Ensemble 
d'instruments à vents de McGill, 
dir Robert Schumann, ven : 20 h 
30. Oeuvres de Barber, Dvorak 
Bennet, Ravel

SALLE WILFRID-PELLETIER,
Place des Arts. 175 ouest. Ste- 
Catherlne (842-2112) — Serge 
Lama, sam dim. et jeu. ven : 20 h 
30 Récital Jean-Philippe Collard, 
pianiste, lun : 20 h 30 Program­
me Debussy. Schumann. Rach­
maninov. Chopin. L'OSM et 
Kyung-Wha Chung, violoniste, 
mar mer 20 h 30 Oeuvres de 
Bach — Webern. Xenakis. De­
bussy. Mendelssohn 

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 
453 Lindsay. Drummondvllle. Au­
toroute 20 sortie 109 (819)478- 
1014 — "MOman travaille pas. a 
trop d'ouvrage ", création collec­
tive du Théâtre des Cuisines. 
Sam : 20 h 30

THÉÂTRE ARLEQUIN, 1004 est. 
Ste-Catherine (288-2943) - 
"Trois actrices, un coq" écrit par 
Clémence Desrochers avec Cathe­
rine Bégin. Albert Miliaire. Maryse 
Pelletier. Lucie St-Cyr Du 27 oct 
au 10 nov 20 h 30 Relâche lun 

THÉÂTRE D'AUJOURDHUI, 
1297 Papineau (523-1211) - 
Bernadette et Juliette" d'Eliza­

beth Bourget, avec Michéle Bar­
rette. Normand Brathwalte. Jac­
ques l'Heureux. Danièle Panneton 
et Jean-Guy Viau Mise en scène: 
Gilbert Lepage Tous les soirs 20 h 
30 Dim : 15 h 00 Relâche lun. 
Prolongation jusqu'au 3 nov 

THÉÂTRE DENISE
PELLETIER, 4353 est Ste- 
Catherlne (253-8974) — Salle De­
nise Pelletier — "Du vent dans les 
branches de Sassafras de René 
de Obaldia avec Gilles Pelletier. 
Gisèle Schmidt. Claude Prêfon- 
talne Mise en scène Yvan Ca- 
nuel Sam 20 h 30 Lun mar 
mer 14 h 00 Jeu ven 19 h 30 
Jusqu au 12 déc Relâche dim 

THÉÂTRE DENISE
PELLETIER, Salle Fred Barry - 
"Le Grand Poucet" de Jean Bar 
beau Mise en scène Claude Ma 
her Du 30 oct au 3 nov 

THÉÂTRE MAISONNEUVE.
Place des Arts. 175 ouest Ste- 
Catherlne (842-2112) — Yvon 
Deschamps sam 17 h 30. 20 h 
30 Dim â ven 20h30 .ProMu 
sica présente le Quatuor Jullllard. 
dim : 15 h 30 Conférences Cour- 
voisler Le peintre québécois Jo-

TL égaré et son temps par 
Porter, dim 11 h 00 
THÉÂTRE du nouveau 

MONDE, 84 ouest. Ste-Catherlne 
(861-0583) — "Dom Juan" de 
Molière avec Léo llial et Luc Du­
rand Mise en scène Jean-Louis 
Roux Sem 20 h 00 Sam 17 h 
00. 21 h 00 Dim 19 h 00 Re­
lâche lun Jusqu'au 3 nov 

THÉÂTRE port-royal. Place 
des Arts. 175 ouest. Ste-Catherine

(842-2112) — "Le jugement der­
nier" de Jean Daigne avec Jac­
ques Godin, Guy Nadon, Amulette 
Garneau Mise en scène: Louis- 
Georges Carrier. Sem.: 20 h 30 
Sam : 17 h 00, 21 h 00. Relâche 
dim lun. L.M M.C présente en ré­
cital Yefim Bronfman, pianiste, 
jeu.: 14 h 30. Du 31 oct. au 5 déc

THÉÂTRE de ouatsous, 
100 avenue des Pins (845-7278) 
— "La famille Toucourt en solo ce 
soir" comédie d'Eric Anderson 
avec Eve Gagnier. Mimi Latour. Li­
sette Dufour, Robert Lalonde, Ro­
bert Marien et Yves Labbé Mise 
en scène: André Montmorency 
Mer au sam.: 20 h 00. Dim.: 19 h 
00 Jusqu'au 17 nov.

THÉÂTRE du rideau vert, 
4664 St-Denis (844-1793) - "E- 
mile et une nuit" de Jean Barbeau 
avec Jean Marchand. Jean-Joseph 
Tremblay. Aude Nantais et Larry- 
Michel Demers Mar à sam.: <u h 
00 Dim.: 19 h 00 Jusqu'au 10 
nov

THÉÂTRE DE L’ATELIER, R R
4. Sherbrooke — "les faux bril­
lants" de Jean-Claude Germain 
jusqu'au 2* ,jv Rés : 563-1778

THÉÂTRE Sf-DENIS, 1594 St- 
Denis (849-4211) - Julien Clerc, 
sam : 20 h 30 Steve Forbert jeu.: 
20 h 30

THÉÂTRE DES VOYAGE- 
MENT8, 5145 Saint-Laurent 
(274-7985) — "Broue" avec Marc 
Messier et Marcel Gauthier Mar â 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00.22 h 
00 Relâche dim lun Jusqu'au 
1er déc

QUÉBEC

boul St-Cyrllle (643-4 
Salle Louis-Fréchette — 
et ses hommes" de Sam 
Mise en scène Jean Be< 
dim : 20 h 30 Serge La 
20 h 30 L 0S0 et André 
pianiste, mar 20 h 30 
de Rachmaninov. Proko 
Grands Ballets Canad 
terprètent "Roméo et , 
ven : 20 h 30 Au Foyer 
McGill, dim ; 11 h 00 

AU SALON: "Surprise. I 
de Michel Tremblay, jusi 
nov 12 h 30 Pour entan 
toupl" de Gérard Bibeau 
h 00.15 h 30 Jusqu'au 1

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DEB 

ARTE. Ottawa 1-(613) 996-5051 
- Opéra - Ll Théâtre de l'Opéra 
de Pékin, sam , 20 h 30 Concert 
pour les Jeunes, sam ; 11 h 00 Pl- 
lobolus Dance Theatre lun mar 
20 h 30 Serge Lama, mer 20 fi 
30 L Orchestre du CNA et Isaac 
Stern, violon, jeu 20 h 30 Film 
"The marriage of Maria Braun", 

ven ; 20 h 30 Au Studio Anjall 
(Anne-Marie Gaston) danse tradi­
tionnelle indienne sam . 20 h 00

CENTRE NATIONAL DIE 
ARTS, Théâtre — "The Careta­
ker" de Harold Pinter avec Edward 
Atienza. tous les soirs 20 h 00 Re 
lâche dim Jusqu'au 3 nov Mati­
née sam 14 h 00

LOEWS V, "In laws": 13 h 00, 
15 h 00,17 h 00,19 h 00,21 h 00 
Samedi dernier spectacle: 23 h 
00

MERCIER, 4260 est. Ste- 
Catherlne (255-6224) — "Ashan­
ti": Sam. dim.: 15 h 15, 19 h 30. 
Sem.: 19 h 00. "Un mercredi spé­
cial": Sam. dim.: 13 h 10, 17 h 
25, 21 h 40. Sem.: 21 h 10.

MONKLAND, 5504 Monkland 
(484-3570) - "Météor”: Sam. 
dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 
h 15,21 h 15. Sem.: 19 h 15,21 h 
15.

MDNTENACH I, 522 boul Sir 
Wilfrid Laurier, Beloeil (464-1541) 
— "Ns sont fous ces sorciers": 19 
h 15. Matinée sam. dim.: 13 h 30. 
"Casse-gueule": 21 h 00. Matinée 
sam. dim.: 15 h 15.

MONTENACH ll - "Le prête- 
nom": 19 h 00. Matinée sam. 
dim.: 13 h 15. "Le syndrome chi­
nois": 20 h 45. Matinée sam. 
dim.: 15 h 00.

0UIMET0SC0PE l, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — "Re­
tour": Sam. dim.: 14 h 00, 16 h 
30, 19 h 00, 21 h 30.

0UIMET0SC0PE II — "Idylle â 
pas lents": Sam.: 13 h 15, 15 h 
15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
“Pique-nique à Hanging Rock": 
Dim.: 14 h 30, 16 h 45, 19 h 15, 
21 h 45.

OUTREMONT, 1248 ouest 
Bernard (277-4145) — Spectacle 
sur scène samedi. "Une naissance 
apprivoisée": Dim.: 14 h 00. "Les 
enfants des normes” (4), "Je trou­
verai un moyen": Dim.: 16 h 00. 
"Frankenstein Junior": Dim.: 19h 
00. "Intérieurs": Dim.: 21 h 30.

PALACE, 698 ouest, Ste- 
Catherine (866-6991) — "Ava­
lanche express": 13 h 00, 14 h
40,16 h 25,18 h 05,19 h 50,21 h 
30.

PAPINEAU I, 4519 Papineau 
(527-8635) — "La bonzesse”: 12 
h 00,16 h 05, 20 h 15. "Perversi­
tés suédoises”: 13 h 35, 17 h 45, 
21 h 55. "Corps à corps": 14 h 
55, 19 h 05.

PAPINEAU II - "Elles font 
tout": 12 h 05,15 h 50, 19 h 35. 
"A pleine bouche": 13 h 15,17 h 
00, 20 h 45. "Les enjambées": 14 
h 20, 18 h 05, 21 h 50.

PARADIS I, 8215 Hochelaga 
(354-3110) — "Le syndrome chi­

nois": Sam. dim.: 13 h 15, 17 h 
30,21 h 40. Sem : 21 h 00. “Suite 
California": Sam. dim.: 15 h 30,
19 h 45. Sem.: 19 h 00. 

PARADIS ll — “Agatha": Sam.
dim.: 14 h 50, 18 h 20, 22 h 00. 
Sem.: 19 h 30. “La grande mena­
ce": Sam. dim.: 13 h 00,16 h 25,
20 h 05. Sem.: 21 h 25. 

PARADIS III — "L'express de
minuit": Sam. dim.: 18 h 10, 22 h 
10. Sem.: 21 h 10. "Les yeux de 
Laura Mars": Sam. dim.: 16 h 20,
20 h 15. Sem.; 19 h 15. 

PARALLELE, 3682 St-Laurent
(843-4725) — “Entre tu et vous" 
de Gilles Groulx, sam.: 19 h 30. 
"24 heures ou plus" de Gilles 
Groulx, sam.: 21 h 30. Films pour 
enfants, dim.: 13 h 30. "Où êtes- 
vous donc?” de Gilles Groulx, 
dim.: 15 00.

PARISIEN l, 480 Ste-Catherlne 
(866-3856) — "Meurtre par 
décret”: 13 h 50,17 h 35, 21 h 20. 
"L'horrible carnage”: 12 h 10,15 
h 55, 19 h 40. Samedi dernier 
spectacle: 21 h 20.

PARISIEN ll — "La cage aux 
folles": 13 h 10,14 h 55,16 h 40, 
18 h 25, 20 h 10, 21 h 50. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 40. 

PARIS’EN III — "Flic ou voyou": 
13h30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,
21 h 30. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 30.

PARISIEN IV — "Le champion":
12 h 15,14 h 25,16 h 40,18 h 55, 
21 h 10. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 20.

PARISIEN V — "Molière ": 13 h 
15,19 h 15. Samedi dernier spec­
tacle: 19 h 15.

PLACE DU CANADA, Place du
Canada (861-4595)------- “Onion
field”: Sam. dim.: 12 h 30, 14 h 
40, 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. 
Sem.: 19 h 00, 21 h 10.

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) — "Donna 
Flor & her two husbands": 13 h 
05,15 h 10,17 h 15,19 h 20,21 h 
25.

PLACE VILLE-MARIE II —
"Last tango in Paris": 12 h 05,14 
h 20, 16 h 35, 18 h 55, 21 h 10. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "Fiona on fire”: 12 
h 00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30. 
"Franchesca' sexual whirlpool":
13 h 30,16 h 25,19 h 15, 22 h 05. 

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277-

3125) — "Suédoises â comlclle":
15 h 00, 18 h 20, 21 h 45. "Une 
blonde dans les pattes ": 13 h 10,
16 h 35, 20 h 00.

RIVOLI ll, "Le champion”: 12 h 
30.14 h 40,16 h 50,19 h 00,21 h 
15.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis 
(849-4211) — "Zoltan le chien de 
Dracula": le 28 et 30 oct. seule­
ment: 14 h 30,17 h 55, 21 h 20. 
"Le rayon bleu”: le 28 et 30:12 h 
45, 16 h 10, 19 h 35. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis 
(845-3222) — "Dynamite 
express ": 12 h 45, 16 h 10, 19 h 
40. "Rock'n roll”: 14 h 35, 18 h 
00, 21 h 30.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis 
— "Le dernier amant romanti­
que”: Sam., "Cria cuervos": 
Mar., mer., jeu.: 12 h 15,14 h 30,
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. “Le 
juge et l'assassin": Dim., lun.: 13 
h 45, 16 h 15, 18 h 45, 21 h 15.

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — "Avalanche express": 
Sam.dlm.: 13 h 15,14 h 50,16 h 
25, 18 h 00, 19 h 35, 21 h 15. 
Sem.: 18 h 00,19 h 35, 21 hl 5. 

VAN HORNE, 6150 COte-des- 
Neiges (731-8243) — “Sleeping 
beauty”: Sam., dim.: 13 h 00,15 
h 05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 00. 
Sem.: 19 h 05, 21 h 00. 

VERDUN, 3841 Wellington, 
Verdun (768-2092) — “Ashanti”: 
Sam., dim : 13 h 10,17 h 20,21 h 
30. Sem.: 21 h 00. "Un mercredi 
spécial": Sam., dim.; 15 h 05,19 
h 20. Sem.: 19 h 00. 

VERSAILLES I, 7265 est, 
Sherbrooke (353-7880) — "Le 
champion”: Sam., dim.; 12 h 30, 
14 h 40,16 h 50,19 h 00,21 h 15. 
Sem.; 19 h 00, 21 h 15. 

VERSAILLES II, "Meurtre par 
décret": Sam., dim.: 13 h 50,17 h 
25, 21 h 05. "L'horrible carnage": 
Sam., dim : 12 h 15,15 h 50,19 h 
25. Sem.: 19 h 25. 

VERSAILLES III, "Suédoises à 
domicile": Sam., dim.: 14 h 45, 
f8 h 10, 21 h 30. “Une blonde 
dans les pattes": Sam., dim.: 13 h 
00, 16 h 20, 19 h 45. Sem.: 18 h 
10, 19 h 45.

VIAU, 226 des Laurentides, Pont- 
Viau (669-3866) — "Dynamite 
express”: Sam.: 19 h 30. Dim.: 15 
h 30,19 h 10. Lun. à jeu.: 19 h 30. 
"Rock 'n roll": Sam.: 21 h 20.

Dim.: 13 h 45, 17 h 20, 21 h 00. 
Lun. à jeu.: 21 h 15. 

VIDÉDQRAPHE,
“Commonwealth Plywood, la ba­
taille s’enligne sur nous autres": 
Mer., ven.: 20 h 00. Jeudi.: 21 h 
00. "Opération liberté" Mer.: 20 h 
45. Jeu.: 20 h 00. "Abas la loi C 
24": Ven.: 20 h 45.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "Ashanti": Sam., dim.: 
13 h 10,17 h 25,21 h 40. Sem: 21 
h 10. "Un mercredi spécial": 
Sam., dim.: 15 h 15, 19 h 30. 
Sem.: 19 h 00.

WESTMOUNT SQUARE, 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) - "Wife mistress”: 
13 h 30,15 h 10,17 h 05,19 h 00, 
21 h 00.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) — "Apocalypse 
now”: 13 h 00,15 h 45,18 h 30, 
21 h 30.

CINÉS-PARCS
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE

I, Autoroute 20E, sortie 95 (655- 
5515) — "La malédiction”. 
"Damien-La malédiction II". "Le 
cirque des vampires".

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE
II, “Guerre de l'espace". "Plage 
en liberté”. "Les requins du dé­
sert".

CINÉ-PARC CHATEAUQUAY,
Châteauguay (691-1320) — "A- 
gatha". "La grande menace". 

CINÉ-PARC LAVAL I, Autoroute 
des Laurentides. sortie 14 (622- 
5555) — "Les fous du volant", 
"Le roman d’Elvis", "Cyclone”. 

CINÉ-PARC LAVAL II, “La 
fièvre du samedi soir”, "Brillanti­
ne".

CINÉ-PARC LAVAL III, "La
malédiction", "Damien-La malé­
diction II". “La comtesse Dracu­
la".'

CINÉ-PARC LAVAL IV, "Les 
requins du désert", "Plage en li­
berté", "La guerre de l’espace". 

CINÉ-PARC ODÉON I, Trans- 
Canadienne, sortie 98 (523-9751) 
— "Ne tirez pas sur le dentiste", 
"Le dernier secret du Poseidon", 
"Capricorn I”.

CINÉ-PARC ODÉON II, “Le
gendarme et les extra-terrestres", 
"Une poignée de salopards".

MUSÉ D’ART CONTEMPO­
RAIN, Cité du Havre. (873-2878)
— "Didactique de la couleur": 
travaux d'étudiants et matériel 
didactique dont un simulateur et 
un ordinateur Melvin Charney 
1970-1979, jusqu'au 25 nov. 
Michel Lagacé: dessins. Cari 
André, jusqu'au 2 déc. Mar. à 
dim.; 10 h 00 â 18 h 00. jeu­
di de 10 h 00 à 22 h 00.

MUSEE DES BEAUX-ARTS,
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — L'exposition "1879" cé­
lèbre le centenaire du premier édi­
fice du Musée ainsi que de ses 
collections. "Six propositions, 
peinture québécoise actuelle": 
Luc Béland, Lucio de Heusch, 
Christian Kiopinl, Chris Knudsen, 
Richard Mill, Léopold Plotek expo­
sent. "L’art populaire français", 
l'exposition comprend des pièces 
réalisées par des artisans français 
au 18e et 19e siècle Jusqu'au 2 
déc. "L'art et les handicapés" jus­
qu'au 4 nov. Tous les jours de 11 
h 00 à 17 h 00 sauf lundi.

MUSEE McCORD, 690 ouest. 
Sherbrooke (392-4778) — "Les 
poupées, reflets de nos ethnies", 
jusqu'au 27 janv. "Westmount 
campagne et ville: un portrait 
architectural, 1688-1960 ". Jus­
qu'au 18 nov.

MUSEE D'ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul Ste-Croix, 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 

Coq-girouettes d'hier et d'au­
jourd'hui" jusqu'au 4 nov "Alexis 
Contant (1858-1918): le composi­
teur et son temps", jusqu'au 28 
oct Dim mar, â ven : de 11 h 00 
â 17 h 00

MUSEE MARSIL, 349 Riverside 
Drive, Saint-Lambert (671-3098)
— "Kogo-Tsuba”: des boites â 
encens et des gardes de sabre ja­
ponais provenant de la collection 
permanente du Musée des beaux- 
arts seront exposés jusqu'au 18 
nov

ATtLIER LUKACS, 1430 Ouest, 
Sherbrooke (933-9877) — Peter 
Altkens: peintures de l'été, du 30 
oct. au 4 nov.

ATELIER GILLES BERNARD,
2409 Avenue de LaSalle, métro Pie 
IX — Richard Caplette: peintures 
Thérèse Cholette sculptures sur 
bols sur le thème du couple, jus­
qu'au 3 nov

ATELIER GALERIE 
LAURENT-TREMBLAY, 4809 
Marquette (521-8786) - "FII- 
tographles”: Jean Faust Pépin, 
Glodomir Sauvé. Maryse Cyr. Be­
noit Breton. Daniel Helkalo. Ann 
Méthé. Yves Charbonneau. jus­
qu'au 28 oct

ATELIER POWERHOUSE, 3738 
St-Oominlque — A la grande gale­
rie: Andrée Pagé. média divers A 
la petits galerie; Anita Shapiro, 
jardin-environnement, un espace 
d'été Jusqu'au 10 nov

ARTICULE. 1012 rue de la 
Montagne — "Le texte dans It 
texte". Cyril Read "Propositions 
modestes"; collages Ormsby 
Ford: "Corps â corps”; photos

CLUB DES ARTS, 1410 Guy. 
suite 15 (933-6405 - Viorel Ba- 
dolu icônes Christine Stapen- 
hurts. Louie Cohen peintures, jus­
qu'au 31 oct

CENTRE SAIDYE 
BRONFMAN, 5170 Chemin de 
le Côte Ste-Catherlne (739-2301) 
— Presence du souvenir": pho­
tographies rares de la vie des Juifs 
en Pologne de 1864 â 1939 jus­
qu'au 5 nov

CENTRALE D'ARTISANAT DU 
QUÉBEC, 1450 rut St-Denlt 
1849 9415) - Jean Vaiiières. 
souffleur de verre, jusqu'au 10 
nov

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL, 1260 Remembrance 
(972-2182) — Louis-Pierre 
Bougie, destins et gravures 
François Vincent, gravurta. jus­
qu au 4 nov,

CHATEAU DUFRESNE, Musée 
des arts décoratifs (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — Ouvert le jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche de 
12 h 00 à 17 h 00.

GALERIE NATIONALE, Angle 
Elgin et Slater. Ottawa 1-(613) 
992-4636 — "La photographie 
documentaire au Canada. 1850- 
1920", jusqu’au 11 nov. John 
Hall: peintures et oeuvres auxiliai­
res 1969-1978. La collection Su- 
ma: peinture chinoise du XXe 
siècle, jusqu'au 2 déc.

GALERIE A, 680 ouest 
Sherbrooke (284-3768) — "Rous-i 
sil, ses matériaux et ses thèmes.. 
des oiseaux et des hommes", du 
31 oct. au 7 déc.

GALERIE ART SÉLECT, 6810 
St-Denis (273-7088) - Oeuvres 
d'Albert Rousseau. Claude Piché, 
Basque. Roger Cantin, W. Horik, 
Paule Lagacé. Angemil Ouellet, 
Maurice Lebon. M F. Ruiz. Jus­
qu'au 3 nov.

GALERIE ALEXANDRE, 1456 
ouest. Sherbrooke (844-2593) — 
Léo Ayotte, Harold-Charles Boyes, 
Jean-Marc 811er, Umberto Bruni et 
plusieurs autres. Jusqu'au 27 oct.

GALERIE ART A STYLE, 896 
ouest, Sherbrooke (849-2598) — 
Oeuvres de Yvon Breton, Mario 
Mauro. René Richard. Albert Rous­
seau, jusqu'au 24 nov.

GALERIE L’AQUATINTE, 1320 
ouest, Sherbrooke (271-0584) — 
Oeuvres d'artistes québécois, jus­
qu'au 26 oct Oeuvres récentes de 
Jean-François l'Homme .à comp­
ter du 30 oct.

GALERIE ANDRÉ-GEORGES,
224 ouest. St-Paul, Vieux- 
Montréal (845-3996) — Danièle 
Choulnard: peintures et dessins,, 
du 1er au 21 nov.

GALERIE CRESCENT. 2142, 
Crescent (843-8589) — Wadie 
Mahdy: oeuvres récentes, jus­
qu'au 28 oct

GALERIE DE L'ANSE-AUX- 
BARQUES. 24 rue Grand- 
Champlaln. Québec (643-7975) — 
Jacques David et Jean-Pierre 
Legros, jusqu'au 18 nov

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS, 88 
est. St-Paul (866-1836) - Verriè­
res de: Carol Lévesque. Marika 
Szabo. Robert Slanton et Monique 
Jarry, jusqu'au 27 oct.

GALERIE D'ART MARTIN, 805 
Telliar. Saint-Hyacinthe (774- 
6764) — Nouvelles acquisitions 
des peintres de la Galerie, jus­
qu'au fer nov

GALERIE D’ART DE STE- 
ADÈLE, 80 Morin. Ste-Adèle - 
Exposition de Paul Soullklas. jus­
qu'au 2 nov,

QALERIIS D’ART SIR 
GEORGE WILLIAMS,
Université Concordia 1455 ouest, 
de Maisonneuve (879-5917) — 
Exposition de l'automne des étu­
diants de maîtrise an beaux-arts, 
jusqu'au 13 nov

GALERIE GÉRARD GORGE,
1535 ouest. Sherbrooke (934- 
0413) — Oeuvres de Borduas, 
Cullen. Dallalre. Fowler. Iskowltz. 
Oudot Riopelle. Rodin

GALERIE GILLES 
GHEERBRANT, 307 ouest. Ste- 
Catherine. suite 555 — Pierre 
Boogaerts "Ciels de rues. N -Y 
78-79 . jusqu'au 3 nov

GALERIE HÉBERT 
GAUDREAULT, 66 Raymond 
Lasnler. Trois-Rivières (374-5523) 
— A la Galerie Georges St-Plsrre. 
artiste-peintre rétrospective A la 
Salle Alphonse-Piché Georges St- 
Pierrs oeuvres récentes Ou 28 
oct au 11 nov

GALERIE DU LONQ-SAULT,
Saint-André est. comté d'Argen- 
teull (537-3735) — G Bartoccl.
J -C Bergeron. M Drouin. Gulo. R 
Navet. A Pépin. F. Springer, jus­
qu'au 4 nov

GALERIE LES DEUX B, 948 du
Rivage, Salnt-Antolne-sur-

Richelieu (787-3459) - Michel 
Bourguignon, du 28 oct. au 19 
nov.

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Peintures récentes 
de Reisha Nalmer' sous le thème 
"L'image de la rue", jusqu'au 27 
oct. Félix et Cécilia Vincent: pein­
tures naïves, du 31 oct. au 24 nov. 

GALERIE L'ART FRANÇAIS, 
370 Avenue Laurier (277-2179) — 
Oeuvres récentes de Michel St- 
Amour. A compter du 30 oct., 
oeuvres de M Tanobe, G. Roberts, 
S. Cosgrove, A. Pellan, C. Rinfret. 

GALERIE LAUZE, 4935 ouest. 
Sherbrooke (483-1318) — Mimie 
Langlois: peintures récentes, jus­
qu'au 3 nov.

GALERIE DU MANOIR 
ROUVILLE-CAMPBELL. 125
boul. Richelieu Sud, Saint-Hilaire 
(467-0237) — Peintures et sculp­
tures de Jordi Bonet. Réjean Lara- 
mée, Laurent Bonet et Yvon Co­
derre. Sam. dim.: de 11 h 00 â 19 
h 00.

GALERIE LA MURÉE, 839 est. 
Sherbrooke — (525-2675) — 
Nancy Cairine Pitt: peintures, jus­
qu'au 8 nov.

GALERIE MOTIVATION S,
1447 Bleury (845-5962) - 
Claude-Paul Gauthier: sculptures, 
jusqu'au 28 oct.

GALERIE MICHÉLE, "Collage" 
de Michel Boileau. Jacques Char­
bonneau, Jacques Clalroux et 
André Roussit, du 30 oct. au 25 
nov.

GALERIE MORENCY, 1564
Saint-Denis (845-6442) - Lau Tin 
Yum: "Aujourd'hui, l'année der­
nière", jusqu'au 6 nov. 

CHATELAIN, 7813 St-Denis (279- 
4596) — Oeuvres de Gustave Vi­
dal. René Gagnon. P. Mazone. 
Ozias Leduc, G Norwell. A. Rous­
seau.

GALERIE MONK BRETTON,
1522 ouest. Sherbrooke (933- 
6110) - William Reed, jusqu'au 
14 nov.

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 
Saint-Denis (288-2340) - Patrick 
Landsley: dessins et peintures, 
jusqu'au 27 oct.

GALERIE SUR LA CÔTE, 44.
Côte de la montagne (692-0902) 
— Paul Béliveau: dessins, jus­
qu'au 14 nov.

GALERIE THEME A LA FOLIE,
1269 Amherst (522-9030) - "La

faine des moutons" regroupant les 
oeuvres de quelques quinze artis­
tes et artisans, jusqu'au 10 nov.

GALERIE YAJIMA, 1434 ouest. 
Sherbrooke (842-2676) — Greg 
Curnoe, Charles Gagnon, Richard 
Mill, Guido Molinari, Leopold Plo­
tek, Serge Tousignant, Irene Whit- 
tome, jusqu'au 27 oct. Pho­
tographies de Michael Flomen et 
James Rae, du 1er au 24 nov.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest 
St-Paul, Vieux-Montréal (844- 
3438) — Norman Laliberté, Michel 
Dupont, Alfred Pellan, Wendy Si­
mon et plusieurs autres, jusqu'au 
31 oct

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D’ART, 2025 Peel 
(849-6091) — Exposition de bi­
joux par douze joailliers du Qué­
bec, jusqu'au 17 nov.

GRAFF, 963 est. Rachel (526- 
2616) — Aluchromies et gravures 
de Michel Fortier, jusqu'au 6 nov.

LA PETITE GALERIE, 2% St- 
Paul, St-Paul (845-3000) - Albert 
Rousseau: peintures et aquarelles. 
Serge Valcourt et Louise La­
marche: reliefs sur bols et métal. 
Denise Gérin: acryliques sur pa­
pier. Thomas Postai: pho­
tographies.

LE GUEUL'ART, 1671 Saint- 
Hubert (526-2936) - François 
Charron: toiles récentes, jusqu'au 
30 oct.

VEHICULE, 307 ouest. Ste- 
Catherine (844-9623) — "Action 
79" bannières et toiles formant 
des. environnements. De Yolande 
Brouillard, Serge Bruneau, 
François Charbonneau. François 
Charron, Roland Richard et Marcel 
St-Pierre Jusqu'au 17 nov.

PLACE DES ARTS, 175 ouest 
Ste-Catherine (842-2112) - Le 
Musée d'art contemporain présen­
te: artistes américains contempo­
rains. jusqu'au 25 nov Tous les 
jours de 9 h 00 i 18 h 00.

PALAIS DE JUSTICE, — 
"L'énergie en images", jusqu'au 2 

nov.
BIBLIOTHEQUE NATIONALE,

1700 St-Denis (873-4553) - 
"Des témoins de l'enfance": des 
ouvrages destinés aux enfants 
présentés par les relieurs d'art du 
Québec Jusqu'au 3 nov Mar â 
ven.; 9 h 00 â 21 h 00 Matinées 
Parents-Enfants, sam dim et le 3 
nov de 14 h 00 à 17 h 00

Le pianiste français. Jean-Françoi^ Collard, donnera 
un rôcital lundi. 29 octobre è 20 h 30 A la salle Wilfrld- 
Pelletier II interprétera des oeuvres de^Debussy.-Schu­
mann. Rachmaninov et Chopin. t
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L’industrie 
du disque 
au Québec
Les petits partent en guerre contre les grands
par Nathalie Petrowski

Cette semaine à l’hôtel Méridien de Montréal, devant 
quelque 80 intervenants appartenant aussi bien à des 
maisons indépendantes qu’à des multinationales, l’as­
sociation du disque et du spectacle québécois tenait 
son deuxième congrès annuel afin de réfléchir sur la 
situation d’une industrie encore précaire. Les membres 
de l’assemblée reconnurent, à l'unanimité la nécessité 
de se regrouper et de faire front commun au sein d’une 
industrie qui, au cours des cinq dernières années, a con­
nu des hauts et des bas. mais surtout des tournants 
historiques qui commencent enfin aujourd’hui à porter 
à conséquence.

▲ l’automne 1974, un petit par les multinationales qui le 
groupe inconnu du nom reléguaient toujours à un plan 
de Beau Dommage sor- secondaire, menacé par l’assi- 

tait presque par accident chez milation, atrophié par les ver- 
la multinationale Capitol, un sions américaines, par le dum- 
premier microsillon qui allait ping déguisé sous forme d’im- 
bouleverser le marche du dis- portation de matrice, miné 
que au Québec. Quelques mois par un manque de débouchés 
seulement après sa parution, a la radio et à la télévision, 
le disque vendait au-delà de mal servi par une industrie 
100,000 copies. Toute propor- disparate et peu solidaire, le 
tion gardée, en chiffres améri- produit québécois gagnait 
cains, cela représentait pas avec Beau Dommage sa pre- 
moins d’un million de disques, mière vraie victoire. L’école 
Ce précédent économique al- de Charlebois, Forestier, Re­
lait semer la pagaille dans l'or- née Claude et quelques autres 
ganigramme des multinatio- avaient entame la démarche 
nales confortablement instal- avec cependant moins d'en­
tées dans leur routine de colo- vergure dans le domaine de la 
nialisme culturel. Le produit vente de disques où ils ne 
québécois venait de marquer réussirent jamais à dépasser le 
un point. Longtemps un pa- 50,000 copies du succès d’es- 
rent pauvre, moins a cause de time. Pour la première fois, 
ses déficits qu’à cause de son Beau Dommage apportait la 
manque de direction, assiégé preuve tangible qu un produit

jeune et québécois, pouvait 
apporter une sérieuse compé­
tition au produit étranger, 
créant un impact commercial 
qui rendait la survie culturelle 
non seulement possible mais 
économiquement valable. Au 
lendemain du triomphe de 
Beau Dommage, l’industrie 
du disque québécois entra 
dans ce que certains appellent 
l’êre des vaches grasses. L’in­
cident Beau Dommage répété 
quelques mois plus tard par 
Harmonium chez Quality, al­
lait faire sonner tous les té­
léphones de Toronto. Bientôt 
Warners, CBS, RCA, MCA, 
A&M, munis de fonds que To­
ronto avait tout à coup déblo­
qués par enchantement, parti­
rent a la chasse au nouveau ta­
lent québécois.

Pour les multinationales 
aux sièges sociaux ontariens, 
le Québec avec sa forte con­
centration d’artistes et de con­
sommateurs de disque, pré­
sentait un cas unique et fort 
rentable dont il ne fallait pas 
perdre le contrôle. Les multi­
nationales n'avaient pas tort. 
Les ventes totales de disques 
au Québec atteignaient $60 
millions en 74. Ce chiffre pas­
sait à $85 millions en 76, la 
production québécoise acca­
parant entre 20% et 30% des

ventes totales.
« Il y eut un temps au Qué­

bec où il suffisait d’être Qué­
bécois pour décrocher un 
contrat de disque, explique le

{iroducteur Yvon Dufour. Sur 
a « music row » de Côte de 
Liesse, les multinationales pri­
rent tout à coup des couleurs 
plus locales, plus québécoises. 
Cherchant à se soulager la 
conscience mais cherchant 
aussi la perle rare et rentable, 
les multinationales se mirent 
à signer tous les jeunes et nou­
veaux talents québécois qu’il y 
avait à signer. Les disques 
québécois entre 74 et 76 se mi­
rent à proliférer comme ja­
mais sur le marché, à un 
rythme tellement étourdissant 
que deux ans plus tard c’était 
le Krash ou presque. L’en­
gouement pour le produit qué­
bécois entraîna une surpro­
duction de la part de l’in­
dustrie et une saturation de la 
part du public. Trop de dis­
ques sortis en même temps, se 
mirent à moisir sur les tablet­
tes. Des contrats furent rési­
liés, d’autres tout simplement 
pas renouvelés. Les ventes de 
disques de Beau Dommage 
déclinèrent d’une façon dra­
matique. Quant à tous ceux à 
qui, dans l'euphorie générale, 
on avait offert la gloire sur un

plateau d’argent, les Maneige, 
Aquarelle, Diane Tell, Morse 
Code, Pollen, leurs disques 
eurent toutes les difficultés du 
monde à même décoller. 
Malgré ceci, la rentabilité 
d’une petite compagnie qué­
bécoise comme Keoec Disc 
fondée par Gilles Talbot avec 
la caution financière de la 
maison de distribution 
TransCanada, celle que cer­
tains appellent la multinatio­
nale des indépendants, le suc­
cès fulgurant du groupe Har­
monium qui vendit en peu de 
temps 150,000 copies de l’Hep- 
tade, laissèrent une lueur d’es­
poir.

C’est en partie à cause de 
cet espoir et à cause du succès 
d’Harmonium qu’en avril 
1977, Paul Dupont-Hébert, 
producteur indépendant, pré­
sident de la maison de spec­
tacles Beaubec et gérant per­
sonnel du groupe Harmonium, 
entrait à titre de directeur ar­
tistique chez la multinationale 
CBS avec la ferme intention 
de changer les choses et de 
mettre un terme à la toute- 
puissance de Toronto. Cons­
cient que les tentatives de pé­
nétration culturelle de la part 
des multinationales avaient 
échoué à cause de la distance 
entre Montréal et Toronto,

Dupont-Hébert ne voulait sur­
tout pas répéter les erreurs 
des autres directeurs artisti­
ques qui n’avaient pas su tenir 
tête à Toronto et qui finale­
ment n’avaient jamais accéder 
à un véritable pouvoir de déci­
sion. À la veille de son enga­
gement chez CBS, Dupont- 
Hébert énonçait clairement sa 
stratégie, déclarant qu’il était 
impératif que les producteurs 
québécois s’infiltrent dans les 
multinationales et qu’ils 
apprennent à les contrôler 
tout en bénéficiant de leur 
substantielle aide financière.

Paul Dupont-Hébert n’était 
pas le premier producteur 
québécois engagé par une 
multinationale, bien avant lui, 
l’industrie du disque avait vu 
défiler Pierre Dubord chez 
Capitol, Jacques Chénier chez 
Warner’s, Yvan Dufresne chez 
London. Dupont-Hébert était 
cependant différent des 
autres, par son âge et la jeune 
génération qu’il représentait, 
par ses antécédents dans la 
production de spectacles à 
l’Outremont et par un pré­
cieux instrument de négocia­
tion nommé Harmonium. 
Avec Dupont-Hébert qui in­
carnait la relève administra­
tive de la nouvelle musique 
québécoise, l’industrie du dis­

que entrait dans une nouvelle 
phase. Grâce au pouvoir et au 
capital d’Harmonium qui 
avait considérablement en­
richi CBS, Dupont-Hébert ob­
tint carte blanche de Toronto. 
Responsable d'un budget qui 
semblait sans limites, Dupont- 
Hébert n’avait qu’un seul 
mandat, celui de signer le plus 
de monde possible. En l’es­
pace de quelques mois seule­
ment après son entrée en 
fonction, Dupont-Hébert rallia 
autour de lui une véritable pe­
tite écurie pure laine québé­
coise. Outre Harmonium, il 
réussit à conclure des ententes 
avec les Séguin (Marie-Claire 
et Richard en solo), Octobre, 
Plume, Cassonade, Zachary 
Richard, Gilles Rivard, 
Michel Lefrançois, Serge Lo­
cal. C’est sous son règne 
qu’Harmonium enregistra 
l’Heptade, un ode symphoni- 

ue qui coûta au-delà de 
0,000 dollars. La qualité de 

production des disques aug­
menta mais malheureusement 
le déclic avec le public ne se 
produisit pas Outre Harmo­
nium et Fiori-Séguin qui bri­
sèrent des records et Zachary 
Richard qui réussit à vendre 
100,000 copies du 45 tours 
l'Arbre est dans ses feuil­
les, les autres produits ne

connurent pas les succès tant 
attendus. De plus, Harmo­
nium en proie à de graves 
conflits internes, ne sortit pas 
d’autre disque-miracle. L'ar­
gent ne rentrant plus comme 
avant, Dupont-Hébert com­
mença à subir des pressions 
de CBS Toronto qui lui de­
manda de revenir à une for­
mule plus commerciale et 
moins coûteuse. Des éléments 
extérieurs comme les déficits 
de CBS aux États-Unis où la 
multinationale fut la dernière 
à réagir au phénomène disco 
n’aidèrent pas la cause de 
CBS-Québec qui dut brusque­
ment freiner sa production et 
laisser tomber la plupart des 
artistes signés par Dupont- 
Hébert. Il y a un mois, ce der­
nier quittait CBS, sans regrets, 
enrichi au contraire par une 
expérience qui va lui per­
mettre de partir prochaine­
ment sa propre maison de dis­
que en association avec Guy 
Latraverse de Kebec Spec.

Le projet de Dupont-Hébert 
et de Latraverse coincide avec 
d’autres projets du genre alors 
que s’amorce encore une nou­
velle phase dans l'industrie du 
disque québécois. Dans un 
Québec qui se prend davan­
tage en main et qui entend 
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Hélène Cixous
La bonne du poète 
peut-elle écrire?
par Madeleine Ouellette-Michalska

AVEC Lacan, elle est pro­
bablement. à l’heure ac­
tuelle, celle qui remplit 

le plus d'amphithéatres et sus­
cite, lors de ses déplacements, 
l’écoute la plus attentive ou 
controversée. Mais entre eux, 
rien de commun, si ce n'est 
une richesse de langage et un 
charisme voués à des buts 
contradictoires.

Hélène Cixous vient de pas­
ser quelques jours à Montréal. 
Journées bien remplies où elle 
a accepté de causer avec des 
amies, des étudiants, des jour­
nalistes, entre les trois com­
munications données à l'uni­
versité de Montréal, à 
l'U Q A M et à Concordia, sur 
le thème Poésie/politique 
en regard de la question 
féminine. Une problémati­
que qui s'insérait parfaite­
ment bien dans l’interrogation 
proposée lors de la 8e Ren­
contre internationale des écri­
vains organisée par la revue 
Liberté, « Et la poésie? », et 
qui la prolongeait au-delà des 
pistes explorées Hélène Ci­
xous est arrivée en avouant: 
« Je n'ai que des questions à 
poser. Je ne suis pas du tout 
sûre d'avoir des repenses. » 
Ces questions, nombreuses, 
ressemblent à prime abord à 
celles qui ont été discutées à 
la Rencontre Le poète peut-il 
s'éveiller du cauchemar de 
rHistoire’’ Ecriture et révolu­
tion sont-ils compatibles ou

’ Quel!
tions matérielles et psychi­
ques de production de récritu­
re?

Jusque-là. tout va bien On 
parle du poète Le poète au 
masculin. Chacun reconnaît le 
tribut à payer à l'histoire. Cha­
cun considère la poésie 
comme un outil de transfor­
mation du monde Chacun 
convient qu'il fait avoir les 
moyens economiques, intel­
lectuels et narcissiques 
d'écrire Là où Hélène Cixous 
prend ses distances avec le 
groupe qui vient de la précé­

der, c’est sur la nature des 
moyens impliqués dans l’é­
mission et le parachèvement 
du poème. •< Quand quelqu'un 
écrit, affirme-t-elle, il y a quel­
qu'un qui paie. Quelqu'un qui 
sacrifie une part de sa struc­
ture, la part femme, la bonne 
du poète (celle qui fait le mé­
nage. la cuisine, etc.). Mère ou 
tille, peu importe, il y ^ des tas 
de suostituts. » Et elle s'appli-

3ue à démontrer qu'en Occi- 
ent le statut du poète est l’é­
tat à l’amour donnant accès à 

l’inspiration. Dante aime 
Béatrice. Blanchot écrit sur 
une succession de corps de 
femmes. Rilke raconte son 
rapport de demande coupable 
à la femme maternelle de son 
existence. Joyce, plus astu­
cieux. tranche le noeud gor­
dien. B épouse sa bonne. Au­
cune mascarade. Les voies de 
l'inspiration communiquent 
avec la porte de la chambre et 
de la cuisine. Il s'agit là « d'a­
mour tuant, qui éloigne la 
femme pour créer l’espace né­
cessaire entre le poète et 
l'écriture. »

Faisons le pas. Abordons la 
problématique suprême Et si 
la bonne voulait écrire? En 
termes neutres, une femme 
peut-elle être poète’’ Voilà la 
grande question Celle qui ré­
pondrait peut-être à toutes les 
autres si on pouvait trouver la 
réponse satisfaisant aux exi­
gences de l'histoire, du politi­
que. du social et du libidinal 
sans léser ni tuer personne 

Selon Hélène Cixous. la 
femme n'arrive à produire un 
objet culturel que si elle reçoit 
du père le nom qui lui per­
mettra de régner et de s'expri­
mer en taisant le viol/légiti- 
mation dont elle est l'objet 
Celle qui refuse le chantage à 
la castration se trouve le plus 
souvent confinée au silence, à 
l'hystérisation Les femmes 
qui seraient passées à l'écri­
ture. et que les corpus actuels 
proposent comme cm 
exemplaires de féminité, sont 
celles qui se sont « identifiées 
à la position masculine du fils

et ont refoulé le rapport à la 
mère » (Simone de Beauvoir), 
qui ont sauvé la mère matri­
cielle (Colette) ou l’ont trou­
vée dans un mari substitut 
(Virginia Woolf), sans nier le 
père légitime ou légitimé vali­
dant leur démarche. À la li­
mite, se trouvent les femmes 
qui « donnent à lire de la fé­
minité au niveau du signifiant, 
mais qui s'identifient aux 
hommes dans leur rapport aux 
femmes » et nous livrent, par 
conséquent, l'expression fan­
tasmatique du masculin, des 
structures voyeuristes plaçant 
la femme en état de mort, de 
passivité, dans une trame nar­
rative assumée par l'homme 
(Marguerite Duras à qui La­
can et Blanchot vouent une 
tendresse particulière).

Toutes ces écritures ont ceci 
de commun, précise Hélène 
Cixous. qu'elles bloquent 
quelque part au niveau du 
signifié et font entendre « des 
bruits de père » même en pa­
raissant rendre les plus 
authentiques accents de fémi­
nité. Car une écriture n'est 
pas nécessairement féminine 
parce qu'elle est signée d'un 
nom de femme Et. inverse­
ment. un texte signé par un 
homme n'exclut pas pour au­
tant la féminité, bien que 
cette position paraisse inte­
nable tant elle répugné à l'éco­
nomie et à la politique de la 
masculinité En passant, elle 
dénonce « la gynemagogie des 
nouveaux lesboys qui tentent 
de se réapproprier la féminité 
dans des livres titrés Je suis 
lesbien ».

« Ecrire au féminin, conti­
nue Hélène Cixous. c'est faire 
du corps plutôt que de faire de 
l'image C'est consentir à une 
pratique de déchiffrement qui 
incline à l'attention, au dévoi­
lement Proposer des textes 
ouverts, par opposition au 
texte masculin qui nourrit 
l'ambition encyclopédique de 
produire la totalité de tous les 
sens, qui tend à produire des 
codes, un objet parfait répon­
dant à l'idéal de l'esthétisme.

le livre mallarméen Ecrire au 
féminin, c’est cesser d'exploi­
ter la scène du passé, cesser 
de ressasser et ae répéter la 
reproduction de l'aliénation 
des femmes. C’est poser du 
geste au plus vite, travailler 
nos questions politiques et nos 
langues afin de faire de l’écri­
ture un instrument qui obéisse 
au corps et non aux codes ». 
Elle cite la Brésilienne Clarice 
Lispector (1) en exemple et 
définit celle-ci comme un être 
« qui regarde avec les mains 
plutôt qu'avec les yeux ».

Au chapitre de la politique. 
Hélène Cixous n est pas 
tendre. Elle dénonce violem­
ment la montée du fascisme 
en France, dont un symptôme

Percutant s’est exprime dans 
assassinat récent de l'écri­
vain et citoyen dissident, 

Pierre Goldman « Le poten­
tiel révolutionnaire n'est plus

aue du côté des femmes. Mais 
n'est pas du côté du fémi­

nisme représenté par F Ma­
gazine destiné aux femmes 
cadres, ni de celui du groupe 
« Choisir » où Gisèle Malimi 
présente une structure réfor­
miste affirmant son désir 
d'être élue député. Dans tout 
cela, il y a une course au pou­
voir On dit au père: « Donne- 
moi la moitié ». La seule ligne

»ue révolutionnaire va­
ne parait être dans les 
mouvements de femmes qui 

supposent une rupture avec 
les institutions et le système 
phallocratiques ». EUé men­
tionne les Editions des Fem­
mes. le groupe Politique et 
psychanalyse, le magazine 
Des femmes en mouve­
ments destiné à toutes les 
classes sociales 

C'est aux Editions des Fem­
mes. où se vérifient présente­
ment les écritures novatrices.

S! publie désormais Hélène 
ous, écrivain le/la plus ré­
volutionnaire et le/la plus pro­

lifique de notre temps Elle a 
eu une Influence énorme sur 
certaines de nos femmes 
créatrices engagées dans le re 
nouvellement des formes. On

Photo Kêro

ne risque sans doute pas de se 
tromper en nommant Made­
leine Gagnon, France Théo- 
rêt, Nicole Brassard, Jovette 
Marchessault. Pas moins de 
vingt livres en une décade. Le 
départ avec Dedans, prix 
Médicis 1969. où une jeune 
femme née à Oran — la ville 
de Camus dans Noces et La 
Peste — exprime la 
quête du père (le côté no­
ces) et dévoile la 
souffrance d'une jui- 
femme triplement colonisée 
(le côté peste auquel personne 
n'avait encore pensé) se 
cherchant désespérément un 
langage et une identité Par la 
suite, du théâtre, un opéra, 
des textes poétiques Deux es­
sais passablement connus Ici: 
La jeune née avec Catherine 
Clément, La venue d l'écri­
ture avec Madeleine Gagnon 
et Annie Leclerc Mais surtout

des romans et des « fictions », 
dont Souffles, Partie, 
Angst, Préparatif de no­
ces au-deld de l'abCme.

Partout le mouvement, le 
départ, un lyrisme touffu tra­
duisant une sorte de fièvre en 
suspens risquent le déborde­
ment et l'éclatement Partout 
une traversée des signes dé­
fouissant le réel derrière les 
apparences, plongée péril­
leuse dans l'arrière-temps — 
arrière-plan — des corps, des 
choses et de l'histoire A cha­
que page, un génie mouvant, 
vibrant, qui éoranle l'espace 
cosmique, les savoirs, les co­
des. les systèmes de pensée. 
On croit la saisir, et elle nous 
échappe. Comme elle échappe 
à toute analyse et à toute clas­
sification L’écriture de l’ave­
nir n'a pas encore fourni ses 
modèles, ses anthologies et 
ses « grilles » d'interpréta­

tion.
Pour un temps, Hélène Ci­

xous est libre Elle risque 
donc sa peau, son temps, sa 
santé, à vouloir donner aux 
femmes ce qui leur a toujours 
manqué: une langue et un re­
gistre symbolique qui ne soit 
pas traduction, oblitération ou 
falsification du masculin Elle 
ne fait pas de méta langage 
Mais de l avant-langage Ce 
qui monterait aux lèvres des 
femmes si on ne leur avait mis 
dans la bouche les mots du 
Maître, qui les travestissaient 
en petites filles modèles ou en 
grands-mères libertines

1979 est pour elle une année 
faste Réédition de Ld (2), 
publication de Ananké (3) et 
de Vivre l'orange (4) aux 
Editions des Femmes Les 
deux premier» livres rompent 
l'enveloppe corporelle et se 
lancent dans une quête exis­

tentielle visant à éprouver une 
« surabondance des façons 
d'être » qui n’emprunterait 
plus à la mère phallique et au

Père logosisé la substance de 
expérience charnelle et sym­
bolique. Le dernier, Vivre 

l 'orange, halte de douceur et 
de tendresse nous rappelant la 
nécessité de rester tout près 
des choses, lui a été inspiré 
par Clarice Lispector Plus 
qu'un style. Un art de vivre et 
une philosophie de la connais­
sance qui font la part du sang : 
« ... pour pourvoir arriver vi­
vants devant une orange 
pleine de vie, il faut pouvoir 
penser six millions de ca­
davres, trois mille tètes 
nucléaires, ne pas oublier un 
milliard d enchainés. un mil­
liard d’emmurés, pour mesu­
rer la force mondiale d'un 
sourire. Pour ne pas oublier 
les prénoms de présence »

Née en France, Hélène Ci­
xous n’aurait pu effectuer une 
telle rupture. Comme pour 
Apollinaire, Tzara. Isou, il lui 
a fallu le déracinement et l'ap­
port — elle dirait la part - au 
sang étranger pour prendre 
ses distances avec la langue 
française Les premiers se 
sont contentés d'une rupture 
au premier degré. Du dehors 
au dedans, et de l’étranger 
masculin à l'étrange créati­
vité Elle est passé au second 
et au troisième degrés Du de­
dans au dehors De l'étranglé 
féminin à la création libérée 
Une voix et un corps qui se 
donnent Hors de l'échange 
Hors des idées reçues. Un par­
cours qui ne se ménage au­
cune porte de sorite.

Note»
(1) Clarice Uspector, La Pas 

sion selon GU, éd des 
Femmes. Paris. 197S. 199 p 

<2i Hélène Cixous. Ld, éd des 
Femmes, Paris. 1979. 278 p

(3) Anaké. éd des Femmes 
Paris. 1979. 217 p

<4> Vlcre l'orange, éd des 
Femmes. Paris, 1979. texte 
français-anglais. 113 p
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Choix 
de lectures
par Patrick Coppens
Ces analyses sont extraites des fiches à paraître dans 
la revue CHOIX. Nous reproduisons ces notes de lec­
tures grâce à la collaboration de la Centrale des bi­
bliothèques.

Apollinaire, Guillaume, 
Le poète assassiné. Ed.
présentée, établie et anno­
tée par Michel Décaudin. — 
Paris: Gallimard, 1979, 
C1947. 310 p.

Petite édition critique d’un 
texte publié pour la première 
fois en 1916. Au héros de ces 
contes, constituant un tissu ro­
manesque, Apollinaire fait as­
sumer « l’aventure poétique 
de tous les temps »; il le 
charge également de souligner 
la dimension mythique de 
cette quête Mais comme le 
souligne Michel Décaudin 
dans une préface, p. 7-17, « l’i­
nitiative est aux mots, incita- 
teurs et informateurs du ré­
cit ».

■
Bellour, Raymond, Le 

livre des autres (Paris): 
Union générale d’éditions, 
1978. 444 p.; (Collection 
10/18; 1267). « Entretiens 
avec M. Foucault. C. Lévi- 
Strauss, R. Barthes, P. 
Francastel, J. Laplanche 
et J.B. Pontalis. C. Ram-

noux, M. Zéraffa, C. Metz, 
G. Rosolato, J. Le Goff et P. 
Nora, P. Clastres ».

Dix de ces entretiens ont été 
publiés en 1971, à l’Heme, 
dans Le livre des autres. 
Le présent ouvrage en ras­
semble quatorze. Foucault, 
Barthes et Lévi-Strauss ont 
été deux fois interrogés et font 
donc respectivement l’objet 
de deux entretiens. Autres 
participants, Christian Metz, 
Pierre Francastel, Michel Zé­
raffa, etc. À l’origine de cha­
que entretien, un livre lu et 
aimé par Raymond Bellour. 
Dans un bref avant-propos, 
l’auteur signale bien les ris­
ques et les ambiguïtés de 
1 entretien comme genre; il 
s’insère peut-être trop facile­
ment dans les circuits mêlés 
de la production, de la mode 
et du savoir. Parmi les sujets 
abordés citons la littérature, 
l'histoire, la psychanalyse, la 
mythologie, l’expérience ro­
manesque, Héraclite, etc.

■
Brassai, pseud, de Gyulia

Halasz, 1899; Henry Miller 
grandeur nature. (Paris): 
Gallimard, 1975-1978.

Après avoir évoqué dans 
Henry Miller, grandeur 
nature les années d’appren­
tissage et de misère de récri- 
vain, le célèbre photographe 
scrute ensuite son personnage 
à travers de nombreuses ren­
contres, en Europe et en Cali­
fornie. Des conversations en­
registrées par le biographe et 
parfois annotées par l’écri­
vain, émane une vivacité 
extraordinaire, d’autant plus 
que ces dernières sont souvent 
partagées avec des amis com­
muns, tels Durrel et Perlés. À 
travers ces conversations on 
perçoit ce « rocher heureux » 
qu’est devenu Miller avec les 
années, passant outre à de 
nombreux déboires conju­
gaux, des démêlés multiples 
avec la censure et d’épineux 
problèmes d’argent, pour ne 
conserver que ramour, l’ami­
tié, une notoriété parfois ac­
cablante et aussi — à son 
corps défendant — des raci­
nes, puisque l’écrivain retour­
nera en Amérique finir ses 
jours.

■
Chessex, Jacques, Les 

yeux jaunes: roman, Paris: 
Grasset, 1979. 266 p.

Si l’on se fie aux apparen­
ces, cette oeuvre relate une 
adoption qui tourne très mal: 
celle d’un garçon de 13 ans par 
un écrivain et sa femme, tous 
deux dans la cinquantaine. 
Pour Jacqueline Piatier, il s’a­
git plutôt d’un « somptueux 
exercice littéraire ». Quoi qu’il 
en soit, Jacques Chessex, cè- 
lébrateur du mal parce qu’il 
« ravive et enchante » de­
meure paradoxalement le plus 
calviniste des écrivains de lan­
gue française.

■
Antoine Compagnon, La 

seconde main: ou le travail 
de la citation — Paris: Edi­
tions du Seuil, C1979. 414 
p.; fac-sim.

Etude de citation comme 
dispositif général, comme

Phénomène fondamental dans 
écriture et la lecture, comme 

« problème capital pour l’écri­
ture moderne », ainsi que le 
déclare Butor (à propos ae son 
dernier livre Boomerang). 
L'auteur prend plaisir à « na­
viguer du côté des Pères de 
l'Eglise » et des penseurs de 
la Renaissance. Il désamorce à 
dessein toute polémique, sans 

ur autant nier les ravages de 
« citationite » moderne et 

déplorer l'appétit des plagiai­
res de tout poil. En consé­
quence, cet essai admirable — 
version modifiée d’une thèse 
de doctorat de troisième cycle 
— n'est pas une éthique de la 
citation mais bien une phéno­
ménologie, une sémiologie, 
une typologie et une généalo­
gie de ladite citation.

■
Copi, pseud, de Raül Dé­

monté Taborda, La cité des 
rata. Paris: P. Belfond, 
1979. 155 p.

Dans un court avant- 
propos, Copi — autrefois des­
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sinateur humoristique au 
Nouvel observateur — af­
firme que le présent conte a 
subi l’influence d’une lecture 
de jeunesse: Tales of two 
cities (Charles Dickens). 
Quant à l’éditeur il précise

aue l’auteur « est l’inventeur 
’un style littéraire très per­
sonnel, nous ajouterons que 

ce style prend résolument ses 
distances avec Robert, Gré- 
visse ou Littré! Sujet: il s’agit 
de la correspondance adressée 
par un rat a son vieux maître 
(un humain). Humoriste, dé­
sinvolte, délirant. Mais pour­
quoi chercher “la p’Ute bê­
te”?

■
D’Albrisque, Céline: La 

prlntampa da l’automna.
(Montréal): Éditions inter­
nationales Alain Stanké, 
1979. 130 p.

Récit-témoignage en forme 
de mosaïque. A quarante ans, 
une femme à l’âme artiste, et 
qui ne peut se plier « aux élu­
cubrations d’une société din­
gue », décrit comment elle a 
retrouvé son esprit, comme 
elle l’a sorti d’un « ensevelis­
sement de nerfs agressés, em­
mêlés, acerbes ». Son plus 
cher projet est de garder son 
indépendance de femme libé­
rée par le nouveau couple 
qu’elle formera avec un 
homme qui saura être son 
compagnon sans être son 
maître. Style discutable, quoi­
que correct et vivant.

Koestler, Arthur, Hié­
roglyphes = The invisible 
writing; trad, de l’anglais 
par Denise Van Moppès — 
Paris: Calmann-Lévy, d.1. 
1978, C1955. 2 v. (Le Livre 
de poche; 8332, 8333: Plu­
riel).

Edition originale, 1955 
Suite de la corde raide 
(1952), dans la même veine au­
tobiographique. Il s’agit, selon 
l’auteur, de « L’Histoire typi­
que d’un membre des classes 
moyennes instruites d’Europe 
centrale dans la première moi­
tié de notre siècle ». Un ap­
pendice au tome 1 a été ajouté 
par l’éditeur, à la demande de 
koestler: il s’agit d’un texte 
écrit pour un ouvrage collectif 
intitulé Le Dieu des té­
nèbres (Calmann-Lévy, 
1950). Intérêt littéraire, politi­
que, historique et philosophi­
que.

Mann, Thomas, 1875- 
1955. Les maîtres, précédé 
da Frédéric et la Grande 
Coalition; trad, de l’alle­
mand par Louise Servicen 
et Jeanne Naujac; préf. de 
Jacques Brenner. — Paris: 
Grasset, C1979.

Réunion en volume des 
derniers grands textes de Tho­
mas Mann. Parmi les études 
littéraires, relevons celles con­
sacrées à Goethe, Dostoïevski, 
Knut Hamsun, André Gide, 
Joseph Conrad, etc. Parmi les 
études philosophiques, citons 
celles centrées sur Schopen­
hauer et Nietzsche, dans les­
quelles Thomas Mann qualifie 
le fascisme de « vilénie ulti­
me » et de « pédantisme cul­
turel le plus misérable qu’ait 
connu l’histoire » (c.f. p. 256). 
Parmi les études historiques, 
relevons le portrait dans le­
quel l’auteur manifeste sa pas­
sion pour Frédéric Le Grand 
(Frédéric II de Prusse). 
L’ouvrage est complété par di­
vers textes autobiographiques 
et autocritiques. Seion C. 
Schwerin, divers rapproche­
ments et regroupements 
qui s’imposaient n’ont pas 
été effectués. Recueil impor­
tant pour avoir un aperçu sur 
l’oeuvre d’essayste de Mann.

Matteau, Robert, 1925
—: Diras at figuras: contas 
at portraits do l’Estrle. —
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L’industrie du disque au Québec
Suite de la pegs couverture

contrôler ses moyens de pro­
duction, cette phase annonce 
l’érosion progressive des mul­
tinationales par des petites 
structures souples, mobiles, 
intégrées et québécoises. Dans 
un premier temps, la bu­
reaucratie étouffé les multina­
tionales et réduit leur pouvoir 
de décision. Dans un deu­
xième temps, ces grosses 
structures sans pouvoir ont 
été obligées de diminuer leur 
production, en résiliant cer­
tains contrats coûteux avec 
des noms établis et en n’ac­
ceptant que très peu de nou­
veaux venus. Dans cette perte 
de vitesse des multinationales, 
la vente aux enchères des ar­
tistes se fait maintenant par le 
bas. Découragés par les condi­
tions douteuses que leur 
offrent les multinationales, les 
artistes se tournent de plus en 
plus vers les maisons québé­
coises comme celle d'Yvon 
Dufour, fondateur avec Beau 
Dommage, de la maison de 
production du Géant Beaupré.

A la requête de TransCanada 
qui compte bientôt partir cinq 
nouvelles étiquettes, Dufour 
créait récemment une éti- 

uette à petit budget du nom 
Intérim, une étiquette qui 

recrutera les jeunes auteurs 
méconnus dont les multinatio­
nales n’ont pas voulu. La dé­
marche de Dufour est simple 
et rejoint celle de plus en plus 
de producteurs indépendants 
Cette démarche consiste à in­
vestir sur la carrière d’un ar­
tiste dès le début et de monter 
avec lui une structure intégrée 
(depuis sa gérance jusqu’à la 
diffusion de son produit) qui à 
la longue peut devenir fort 
rentable. Si cette structure 
avait existé lors de l’avène­
ment de Beau Dommage et 
d’Harmonium, l’industrie de 
la musique québécoise serait 
sans aucun doute dans une 
bien meilleure posture au­
jourd’hui. Mais, selon Dufour, 
il n’est pas trop tard pour 
rattraper le temps perdu et 
consolider ce qui existe déjà.

Malgré ce changement d’op­
tique de part et d’autre d’une 
industrie qui vient enfin d’ac­
cepter le principe du regrou­

pement, le consensus ne s’est 
pas encore fait. L’Association 
du disque et de l’industrie du 
spectacle québécois, formée 
1 année dernière afin de servir 
d’intervenant lors du sommet 
des industries culturelles, ne 
compte aujourd’hui qu’une 
cinquantaine de membres à la 
tête desquels on retrouve tou­
jours la même clique de ré­
pondants. Ceux qui ne font 
pas partie de la clique conti­
nuent à oeuvrer en solitaires 
sans réfléchir à une stratégie 
de développement global qui 
profiterait à tous. Le Gala de 
l’ADISQ tenu en septembre 
dernier, une soirée a grand 
déploiement largement defici- 
taire, ne sembla pas 
rapprocher les gens de l’in­
dustrie mais au contraire à les 
compartimenter en petites 
cellules isolées et méfiantes 
les unes des autres. Outre ces 
conflits internes, beaucoup de 
problèmes, notamment ceux 
de l’exportation du produit

Québécois, ceux du contrôle 
es points de diffusion et celui 
du pressage des disques, res­

tent encore sans solutions. 
L’aide gouvernementale de la 
SDIC est attendue avec impa­

tience par plusieurs tandis que 
d’autres craignent une réparti­
tion du budget incohérente, 
comme dans le cas de l’opéra­
tion OSE du MAC, qui octroya 
des sommes variant entre 
$2,000 et $50,000 à des projets 
disparates. ($57,980 au Tama­
noir, $7,800 aux disques 
Gamma pour la tournée en 
France de Lucien Francoeur, 
$23,000 aux Editions de la 
courte échelle pour la produc­
tion et promotion de disques 
pour enfants etc..)

En attendant, tous les es­
poirs restent permis. Comme 
le soulignait le livre bleu sur la 
politique québécoise du déve­
loppement culturel: Que, dans 
de telles conditions, une in­
dustrie québécoise de la chan­
son soit née et qu’elle s’épa­
nouisse malgré tout montre 
bien que les Québécois fran­
cophones sont sensibles à 
leurs différences culturelles et 
que les producteurs québécois 
ont au moins un avantage sur 
leurs concurrents: celui d’a­
voir su tirer parti de ces diffé­
rences » ajoutons que c’est 
peut-être dans ces différences 
que résident finalement toutes 
les solutions.

Sherbrooke: Naaman, 
1978. 128 p.

Dix récits ayant pour cadre 
l’Estrie (Cantons de l’Est) au 
XIXe siècle. Pour faire con­
naissance avec un vieillard- 
troubadour, des quêteux- 
poètes de la misère, un abbé 
très laid et très bon, un énig­
matique fabricant de bagosse 
(boisson alcoolique de fabrica­
tion domestique), etc. Petit le­
xique, p 7-8.

Paoli, Pia: L’Afrique dea 
grands lacs: l’amour et la 
guerre, textes choisis, pré­
sentés et trad, de l’anglais 
par Pla Paoli. — Paris: 
Seghers, 1978. 355 p.

Cette anthologie de la litté­
rature africaine d’expression 
anglaise réunit des contes, des 
nouvelles, des extraits de ro­
mans, des poèmes, des pièces 
de théâtre et des essais. Tou­
tes ces oeuvres ont été écrites 
en anglais, par des auteurs ori­
ginaires des pays autrefois dé­
pendants de la couronne bri­
tannique: l’Ouganda, le Ke­
nya, la Tanzanie, le Malawi, la 
Zambie. Le recueil ne rend 
pas compte des écrivains, sou­
vent profondément influencés 
par l’Islam, originaires des 
pays suivants: Nigeria, Ghana. 
Afrique du Sud. Substantielle 
introduction, p. 9-36. Notice 
introductive pour chacun des

17 écrivains retenus. .

Québec (Province) Office 
de la Langue française: Ar­
rêtés du gouvernement de 
la République française en 
matière de terminologie. 
(Comp. par Marie-Claire 
Matto, rév. par Marguerite 
Montreuil, ss la direction de 
Louis-Jean Rousseau). — 
(Rééd. et mise à jour). — 
(Québec): Office de la Lan­
gue française, Direction 
des Communications, Ser­
vice de la Diffusion, 1978. 
254 p.

Réédition et mise à jour 
d’un recueil terminologique 
composé de huit cents articles 
touchant une douzaine de thè­
mes: audio-visuel, bâtiment, 
informatique, nucléaire, urba­
nisme, etc. L’ouvrage consti­
tue également, en soi, un dic­
tionnaire de néologie. C’est un 
outil important pour contrer 
l’envahissement linguistique 
étranger et une manifestation, 
cette fois positive, de l’inter­
ventionnisme des Etats. Nu­
mérotation continue. Index 
alphabétiques, en’ particulier 
des thèmes et expressions à 
proscrire. A noter que les ar­
rêtés relatifs à l’enrichisse­
ment du vocabulaire ont tous, 
sauf un, été publiés en 1973.

Queneau, Raymond, 
1903 — éd.: Histoire des lit­
tératures / publ. ss la direc­

tion de Raymond Queneau. 
— Nouv. éd. mise à jour. — 
Paris: Gallimard, 1968- 
1978.

3 v.: ill., cartes, fig.; 18 
cm. — (Encyclopédie de la 
pléiade; 1, 3, 7).

Nouvelle édition mise à jour 
d’une encyclopédie publiée en 
1955. D’une façon générale, 
les textes sur les littératures 
anciennes ou éteintes ont été 
réimprimés sans changement. 
Les textes sur les littératures 
vivantes ont été mis à jour, 
soit par adjonction d’appendi­
ces, soit par la rédaction d’un 
nouveau chapitre pour les an­
nées 1950 à 1970. L’aspect le 
plus intéressant de cette édi­
tion provient sans doute de la 
réparation de certains oublis; 
apparaissent ainsi les littéra­
tures judéo-arabe, maltaise, 
pashto, kurde et philippine. 
Nombreux tableaux, index et 
tables. A noter que la littéra­
ture du Luxembourg n’a le 
droit qu’à dix-sept lignes, et 
que celle du Québec, à 
chercher sous la rubrique 
« Canada », se retrouve pas­
sablement bousculée en sept 
pages et quelques regroupe­
ments « originaux » (Hubert 
Aquin, en particulier, se 
trouve curieusement associé à 
Claude Jasmin et Eugène 
Cloutier).

Sotola, Jlri, Les jambes 
c’est fait pour cavaler: ro­
man; trad, du tchèque par 
Marcel Aymonin. — Paris: 
Flammarion, 1979. 323 p.

Edition originale 1972. 
L’errance illuminée d’un sal­
timbanque tchèque, autrefois 
soldat autrichien malgré lui. 
puis déserteur aussi bien à 
Marengo qu’à Austerlitz. Le 
héros a son franc parler; il est 
jovial, robuste... et amoureux 
d’une marionnette.

Tétreau, François, Origi­
nes du deuil: tombeaux, 
chansona et autres poèmes
— Montréal: Éditions 
d’Orphée, 1978. (50) p.

« Ludiques torpeurs », « dé­
lires cramoisis », « blasphè­
mes authentiques », pour 
François Tétreau « l’artiste et 
l'assassin travaillent / une 
même passion ». Seule la poé­
sie permet de « vérifier jus- 
u’au sang / la confiance » et 
e trouver la « quiétude dans 

l’excès ». Voilà quelques élé­
ments du crédo ludique et 
sombre de ce poète dont il 
faudra ' un jour mieux faire 
connaître l’oeuvre (3 recueils 
en 1979). Petite présentation 
riche en aperçus techniques, 
qui souligne en particulier que 
le poète s'efforce d'empéener 
le lecteur de différencier le 
thème du détail. C’est en soi 
toute une esthétique.

• Présentement en librairie
• 48 pages
• Dossier: textes et présenta­

tions de 18 poètes belges et 
français.

(Abonnement SS. 14 numéros) 
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Un nouvel essor 
pour la poésie québécoise

PRIX ÉMILE NELLIGAN

lancé par

LE SALON INTERNATIONAL 
DU LIVRE DE QUÉBEC

en
collaboration avec 

la Société des Poètes du Québec

Ce grand concours littéraire populaire, est 
ouvert à tous ceux dont les oeuvres n'ont 
jamais été publiées.

3 prix
— $800.- en bourses.
— I dition d'un recueil par les Éditions Le- 
méac Inc.
— Publications dans la revue Poésie.
— Certificats de mérite du S.I.L.Q.
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Gilgamesh
La plus ancienne 
histoire, la plus jeune
par Robert Mélançon

Le Chant de Gilgamesh,
récit sumérien traduit et 
adapté par Jean Marcel, il­
lustré par Maureen Max­
well, Montréal, VLB éditeur, 
1979.

Michel Garneau, Gilqa- 
mesh, théâtre, Montreal, 
VLB éditeur, 1976.

ON peut donc maintenant 
lire chez VLB éditeur 
deux versions de l’épo­

pée sumérienne de Gilga­
mesh. Le fait vaut d’etré 
noté. Il définit bien cet éditeur 
qui ne ressemble à aucun 
autre, et qui a plus d’audace 
que quiconque dans un métier 
pourtant où on ne se lance pas 
sans un brin de folie. Au fait, 
pourquoi deux versions de ce 
textef

Gilgamesh est une épopée 
akkadienne (ou assyro- 
babylonienne) ou’on connaît 
pour l’essentiel par douze 
tablettes d’argile ou « livres » 
de la bibliothèque qu’Assour- 
banipal avait rassemolée à Ni- 
nive vers le milieu du Vile 
siècle avant J. -C. Cette épopée 
reprend et combine en un ré­
cit continu plusieurs chants 
épiques sumeriens sur Gilga­
mesh, un roi de la ville d’Ou- 
rouk vers 3000 avant J.-C. On 
admet généralement qu’il s’a­
git du plus ancien texte litté­
raire qui nous soit parvenu.

Cédant sans doute d’abord à 
quelque fascination pour l’ori­
gine, on peut voir la une rai­
son suffisante pour s’intéres­
ser à ce texte ou pour au 
moins y aller voir rapidement. 
Mais on découvre vite que ce 
récit, loin d’être originaire 
malgré ses cinq millénaires, 
est essentiellement moderne 
en ce sens qu’il vient après, 
qu’il réorganise, recompose, 
récrit, autrement dit interroge 
et critique toute une littéra­
ture antérieure dont on a 
retrouvé juste assez de frag­
ments pour savoir qu’elle 
exista bel et bien et qu’elle fut 
vaste et complexe. Comme 
l’écrit Jean Marcel, Gilga­
mesh nous place « devant 
toutes les interrogations secrè­
tes qui vont hanter la narra­
tion, justifier peut-être même 
son existence ». Aussi le lira-t- 
on autrement que pour quel­
que curiosité archéologique 
(qui serait somme toute assez 
vaine), pour ces questions 
qu’il nous impose et qui res­
tent pour nous comme pour 
les Sumériens les questions es­
sentielles.

Le Chant de Gilgamesh 
« traduit et adapté » par Jean 
Marcel paraît suivre d’assez 
près le texte original: la divi­
sion en douze chants, l’ordre 
et l’enchantement des épiso­
des, le ton même paraissent

respectés. Sans connaître 
l’assyro-babylonien, je risque 
bien sûr cette proposition sous 
toutes réserves, à partir de 
quelques lectures lacunaires 
que j’ai pu faire en préparant 
ce compte-rendu. Il importe 
du reste assez peu que cette 
traduction, qui vise une autre 
valeur que simplement docu­
mentaire et se propose 
d’autres fins que l’érudition, 
soit « fidèle » aux moindres 
détails du texte primitif. On 
sait qu’une fidélité myope à la 
lettre constitue souvent la pire 
trahison et qu’une traduction 
sera d’autant plus fidèle, vrai­
ment fidèle, à un texte fort 
qu’elle vaudra par elle-même 
en tant que texte. Que 
vaudrait la « traduction » d’un 
poème qui ne serait pas elle- 
même un poème? On en juge 
à l’épreuve de la lecture, la 
seule qui compte.

Cette épreuve, la 
traduction-adaptation de Jean 
Marcel y résiste admirable­
ment. Elle marie de façon 
constante la plus simple fami­
liarité au cérémonial hiérati­
que de l’épopée, avec un sens 
remarquable de l’économie 
stylistique. Il en résulte un 
texte d'une grande fraîcheur, 
qui se situe à une juste dis­
tance du lecteur d’aujour­
d’hui, un texte bien mis au 
point si j’ose ainsi dire par

Mario Campo 
COMA LAUDANUM

Un recueil qui se lit comme un voyage inter-galactique, 
une poésie du futur intérieur. Un auteur 

qui n'a pas froid aux yeux, n.i peur des mots.

pôésie/collection h
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Illustration de Maureen Maxwell pour Le 
Chant de Gilgamesh traduit et adapté par 
Jean Marcel (VLB Éditeur).
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quelque métaphore pho­
tographique.

Au centre du Chant de 
Gilgamesh, il y a deux thè­
mes fondamentaux: d’abord 
« l’expression du difficile pas­
sage d’un état anthropologi­
que à un autre », le passage de 
la vie libre et sauvage du chas­
seur nomade de la steppe à la 
vie plus contrainte, plus orga­
nisée de la société urbaine — 
c’est l’histoire d’Enkidou — ; 
ensuite la découverte de la 
mort qui est le sort de chacun 
— c’est l’histoire de Gilga­
mesh —. Tous les épisodes 
gravitent autour de ces thè­
mes fondamentaux dans une 
composition d'une superbe ef­
ficacité. Nul récit ne saurait 
être plus sobre et direct que 
celui-là. Gilgamesh, « fait, 
pour les deux tiers, de divinité 
et fait, pour l’autre tiers, de 
pure humanité » tyrannise 
grâce à sa force sans pareille 
les habitants d'ourouk. Ceux- 
ci obtiennent des dieux qu’ils 
créent « de lui une réplique

qui lui soit comparable en 
puissance ». Enkidou naît 
ainsi dans le désert où il mène 
d’abord une vie sans 
contrainte au milieu des bê­
tes. Un chasseur dont il ar­
rachait les pièges obtient 
l’aide de Gilgamesh. Celui-ci 
envoie à Enkidou une femme 
qui le séduit, neutralise sa 
force et l’arrache à sa vie sau­
vage. Enkidou va donc à Ou- 
rouk où il commence par com­
battre Gilgamesh avant de de­
venir son inséparable ami. Ils 
accomplissent ensemble di­
vers exploits, notamment ce­
lui de tuer Hombaba, un 
monstre qui règne sur les fo­
rêts de cèdres du Liban. Gilga­
mesh encour ensuite la colere 
de la déesse Ishtar qui s’était 
éprise de lui et dont il rejette 
l'amour. Celle-ci, par ven­
geance, fait périr Enkidou. 
Gilgamesh découvre alors la 
mort; il est bouleversé par 
celle de son ami et il éprouve 
une angoisse indicible à savoir 
désormais qu’il mourra lui

aussi un jour. Parti à la 
recherche de l'immortalité, il 
parvient, au terme de terribles 
épreuves, à cueillir au fond de 
l'océan la plante qui confère 
l’immortelle jeunesse à celui 
ui la mange. Sur le chemin 
u retour, il pose un instant 

cette plante près d'une source 
où il se rafraîchit. Un serpent 
glisse entre les pierres et em­
porte la plante merveilleuse: 
c’est lui qui jouira de l'immor­
talité, renouvelant son corps 
chaque année, tandis que Gil- 
gamesh rentrera à Ourouk les 
mains vides, condamné à la 
mort. Il réussit à obtenir une 
dernière faveur des dieux: 
celle de faire remonter un ins­
tant des enfants l’ombre d’En­
kidou qui lui décrit ce qui l'at­
tend après la vie. Et le poème 
se clôt sur ce dialogue sans 
dire la mort de Gilgamesh, 
parce que cela ne serait pas 
nécessaire, « parce que nous 
savons tous, nous savons tout, 
nous savions déjà... » Comme 
l’écrait Jean , Marcel, « la 
discrétion est ici la pudeur 
avec laquelle le récit rend 
compte de l'inévitable ina­
vouable ».

Il se peut que l épopée pri­
mitive, ou plutôt l’une quel­
conque des versions sumé­
rienne. élamite. akkadienne, 
assyrienne, babylonienne qui 
tiennent lieu de récit « pre­
mier », ait raconté la mort du 
héros et que cette admirable 
ellipse sur laquelle se clôt 
our nous le poème résulte du 
asard, de la perte acciden­

telle d'un fragment, du bris, 
une tablette d'argile. Peu im­
porte, parce que Te temps, qui 
parachevé autant qu’il aétruit, 
est aussi l'auteur de ce chant, 
au même titre que les scribes 
de l'ancienne Mésopotamie 
qui en élaborèrent diverses 
approximations, au même 
titre que les scribes d'au­
jourd'hui — érudits, traduc­
teurs, adaptateurs, commen­
tateurs — qui retissent à leur 
tour sa très vielle trame.

Le Gilgamesh de Michel 
Garneau semble prendre plus 
de liberté avec la tradition. Le 
cadre du récit épique est aban­
donné au profit de la polypho­
nie du théâtre, et si la division 
en douze chants est conservée, 
c’est seulement dans ses gran­
des lignes. Certains épisodes, 
à peine évoqués, disparaissent 
à toutes fins utiles alors que 
d’autres font l’objet d’amphfi-

Suile à la page 22

Marcel Fournier

C'ommunismo cl 
inticonimunisme au Québec 

1950) $9.00

I n collaboration 
Animation sociale, entreprises commu­
nautaires et coopératives .$ 9.00

F d i t i o n s C'oo pé ra t i ves 
Albert S a i n t - M a r t i n 
C.P. 6X Succursale Vimont, 

l aval II7M 3N7 /
AUX EDITIONS DU

BOREAL EXPRESS

UNE FAMILLE 
À CONNAÎTRE!
La correspondance d une famille 
québécoise à la fin du siècle dernier. À la 
lois un document percutant sur une époque 
agitée et une chronique familiale qui se lit 
comme un roman.

Volume illustré 
336 pages

En vente dans toutes les librairies 
$12.50

Distribution: Diffusion Dimedia, 539 Lebeau, V. Saint-Laurent H4N 1S2

Les Charismatiques
au Québec
de Roland Chagnon

t

quëbec/amerique Lecoup d’envol
Au delà de la science, de la consommation et de la production, plus de 
50 000 Québécois vivent l’expérience religieuse ultime.

À quels besoins fondamentaux répond l’expé­
rience religieuse charismatique? Quelles sont 
les manifestations de baptême dans l’Esprit 
saint et du parler en langues? Que racontent les 
Actes des qpôtres à propos de l’immersion et 
de l’effusion de l’Esprit? Qui sont les chrétiens 
politisés?

216 pages $8.95

Ce sont là quelques-unes des questions aux­
quelles tente de répondre cet ouvrage, écrit 
dans un grand esprit d’objectivité, loin detoute 
perspective de défense ou de critique aveugle 
du renouveau charismatique. Par ailleurs et 
surtout; Les Charismatiques au Québec consti­
tue une étude capitale sur l’importance et l’in­
fluence que le renouveau charismatique a eues 
chez nous depuis 1971. Par sa nature même et 
par sa clarté d’écriture, il s'adresse non seule­
ment aux spécialistes des sciences religieuses, 
mais aussi à toute personne soucieuse de com­
prendre révolution de la religion au Québec et 
d’évaluer l’impact que les charismatiques peu­
vent exercer sur notre société en crise.

GÉRARD RESSETTE

MARIE-ANNA A. ROY

ALICE MUNRO

JEAN-PAUL LE ROURHIS

/

Le Semestre
Un nouveau Bessette. Un roman-bilan, la leçon particu­
lière d’un professeur d’université au seuil de la retraite; 
un regard aigu et souvent caustique sur le monde de la 
littérature québécoise (des jugements et des prises de 
position qui ne manqueront pas de susciter toutes sortes 
de réactions).

(A paraître en novembre)
La Commensale
La réédition d’un roman important que les lecteurs de 
Bessette se feront un plaisir de découvrir ou de redé­
couvrir.

s (À paraître en novembre)

Le Miroir du passé /-
À quatre-vingt-quatre ans, Marie-Anna A. Roy nous livre 
ses souvenirs. Toute l’histoire d’une famille; un regard 
incisif sur la benjamine. Gabrielle Roy. décrite sans com­
plaisance par son aînée, dans une perspective tout à fait 
inédite; la vie dans la maison de la rue Deschambault - 
l'envers du décor, dépeint par un témoin authentique.

(À paraître en novembre)

La Danse des ombres
Deux fois récipiendaire du Prix du Gouverneur-général, 
Alice Munro est un des écrivains les plus doués qu'ait 
jamais fournis la littérature ontarienne. Superbement tra­
duit, ce recueil de nouvelles fera connaître chez nous 
cette oeuvre majeure qui a, au sens propre, quelque 
chose d'enthousiasmant.

y* (A paraître en novembre)

L'Èxll Intérieur /
Un premier roman. L’oeuvre d’un montreur d’images. Le 
roman des pays de l'âme, avec ses fantasmes et les vi­
sions souvent fulgurantes que suscite une conscience 
aiguë de la condition humaine.

(272p. $12.95)
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les carnets
de Jean 
Ethier-Blais
QUE me fait la mort de Brejnev? Il mourra, comme tout 

un chacun. S’il y a, dans l’univers historique, une jus­
tice, son avenir éternel est sombre. Les tsars, ses pré­
décesseurs, ont, eux aussi, disparu dans le Grand Tout. Au­

tocrates, ils ne dominaient pas un empire comme est celui de 
Brejnev; comparée à la Russie d’aujourd’hui, celle des Em­
pereurs était un havre de liberté. Il faudrait un Custine qui 
recommence le voyage de Pétersbourgh à la Sibérie et en 
rapporte la vérité de la vie vécue. Mais Custine, il y a un 
siede et demi, pouvait circuler dans toute la Russie. Devant 
nous, à chaque tournant, se pointent un policier ou un es­
pion. Impossible de prendre le pouls. Les Russes eux-mêmes 
sont munis d'office d’un passeport intérieur. Des hommes 
comme Brejnev ont vissé le couvercle une fois pour toutes et 
s’assoient résolument dessus. Que peuvent me faire les 
souffrances oculaires de Souslov, le Grand Inquisiteur? Ce 
sont des chirurgiens américains, appelés d’urgence du chevet 
d’autres malades, qui lui ont rendu la vue. Ame damnée de 
Staline, Souslov verra encore le jour; il admirera le soleil; il 
s’attendrira devant le sourire d’un enfant. Hitler aussi, rap­
portent des témoins de son entourage, avait des réactions hu­
maines. Arraché à sa nuit, Souslov a-t-il médité sur la pho­
tographie de cet enfant, Khmère qui meurt d’inanition? 
Dans l’état actuel des choses, les Russes sont les premiers 
responsables du génocide cambodgien. Leur en tient-on ri­
gueur dans les milieux bien-pensants’ La bourgeoisie gauchi­
sante se tord-elle les mains? L'ineffable Chomsky clame-t-il 
son épouvante, sa réprobation? Non. Les lois bien connues 
de la morale sélective jouent. C’est le silence jusqu’à ce 
qu’un nouveau mot d’ordre permette de nouveau à nos belles 
âmes d’y aller de leur cantilène de mort. L’image de cet en­
fant ne me quittera de longtemps. Pauvre petit malheureux, 
victime de la bêtise américaine, de l’imperialisme russe et 
vietnamien, qui meurt aux accents de la musique funèbre de 
tous les nantis de la terre, j’espère que ta mort sera vengée.

Je suis souvent allé à Phnom-Penh. J’y venais de Hanoi, en 
route vers Saigon, dans un avion qui avait survécu à la 
guerre d’Indochine. Tout brinqueballant, mais aux comman­
des, des pilotes français qui connaissaient la mécanique et la 
brousse. Avant le départ, je buvais une bouteille de cham­
pagne et me recouvrais la tête d’une couverture. Pendant la 
mousson, que de secousses! Lorsque j’avais surmonté ma 
peur, je regardais par le hublot où, faveur insigne, par les fe­
nêtres de la cabine de pilotage. Le Mékong et la jungle se dé­
roulaient sous mes yeux, avec des jonques, des villages épars 
sur les rives et le frémissement éternel de la forêt tropicale.

Phnom Penh était une ville charmante, où régnait Siha­
nouk. Il invitait volontiers à sa table diplomates et dignitai­
res étrangers. L’un de mes amis assista a une scène cuneuse; 
à chaque invité on remit une petite cage d’où sortait la tête 
rasée de près d’un singe minuscule. Cette offrance s’accom­
pagnait de celle d’un marteau bien pointu. D’un coup sec, le 
gastronome faisait éclater la boîte crânienne du singe, écar­
tait les os et le cartilage et mangeait la cervelle. Autres pays, 
autres moeurs. Tout est question d’habitude et de faune. 
Nous nous récrions lorsque, pour la première fois, nous 
voyons échauder un homard. On nous dit que la bête ne 
souffre pas. Hélas! ni l’homme; ni l’animal ni la plante ne 
meurent sans souffrir.

À Phonm Penh, je me premenais quai Sisavong et dans les 
marchés. Le peuple cambodgien est dur à la tâche. Ses enne­
mis héréditaires, les Vietnamiens, essaient depuis des siècles 
de le faire disparaître ou de le réduire en esclavage. Ils n’y 
sont pas encore parvenus. Nous n’assistons en ce moment a 
rien moins qu’à un assassinat collectif. Les Vietnamiens, s’ils 
l’emportent, se donneront toutes les raisons du monde d’a­
voir bien agi. Les impérialismes ont tous bonne conscience. 
Ayant de commencer à négocier, nos interlocuteurs vietna­
miens nous disaient, avec le plus grand sérieux: « Reconnais­
sez que vous avez tort, et nous pourrons discuter. » Après la 
disparition des Cambodgiens, les Occidentaux reconnaîtront 
qu’ils ont en effet eu tort et la valse des concessions 
reprendra, Chomsky premier violon. Ce qu’il faudrait, c’est 
constituer des brigades internationales, comme on l’a fait 
pendant la guerre d’Espagne, afin de combattre, où qu’il se 
trouve, le génocide. Dans la Nigéria, chez ldi Amin Dada 
(que devient-il, à propos?), en ce moment au Cambodge. Ce 
nouvel ordre de chevalerie aurait du pain sur la planche. Le 
Vietnam réussira-t-il à éliminer le Cambodge de la carte du 
monde? Presque malgré moi, j’en doute. Mais l’accumula­
tion des souffrances dans ce pays fait frémir.

On dira que je suis bien pessimiste. On aura raison. Heu­
reusement, l'attribution du Prix Nobël vient tout arranger. 
On peut maintenant être élitiste sans rougir. « Avez-vous lu 
Baruch? » — demandait La Fontaine à ses amis. Il en avait 
fait la découverte. Nous pouvons à notre tour nous poser la 
question: « Avez-vous lu le dernier Prix Nobel? » n y a peu, 
l’Académie suédoise avait couronné Seferis, dont on nous a 
appris qu’il était le poète grec contemporain le plus remar­
quable. Je l'ai lu (en français, malheureusement, puisque je 
n’entends pas le grec) comme j’ai aussi lu Quasimodo, autre 
découverte runique. Jolie déception; rien là que de banal, 
poésie sans arêtes, reprise des thèmes rebattus dy symbo­
lisme, loin de l’originalité d’un Cavafy ou d’un Ezra Pound. 
Je sais que la poésie est intraduisible, que tout y est dans la 
volupté d’une pensée et d’une sonorité qui se complètent 
sans alliage. Mais je me demande s’il est sage d’attribuer un 
prix de la renommé du Nobel à des poètes obscurs dont 
l’oeuvre est mince et du choix desquels leurs compatriotes 
mêmes sont parfois surpris. Les académiciens suédois 
seraient-ils pusillanimes?

Comme j’ai fait pour Seferis, je lirai Ellitis, prénommé 
Odysseus. Le nom en soi est un poème. J’espère découvrir 
une voix nouvelle, l'appel vers autre chose, une vision qui 
m’arrachera et à la tristesse de vivre et à celle de voir partout 
souffrir le faible et l’innocent mourir .

Au pays des 
moralistes

François Nourissier, Le
Musée de l’homme, Paris, 
Grasset, 1979

'RANÇOIS Nourissier 
s’est bâtF
]______

s’est bâti depuis les an­
nées cinquante une car­

rière enviable dans les lettres 
françaises. A la fois journa­
liste, romancier, essayiste, cri­
tique littéraire aux Nouvel­
les littéraires et au Figaro 
Maqazine, son audience n’a 
cessé de grandir grâce à un ta­
lent où la pointe, la fronde et 
la lucidité se conjugent dans 
un équilibre parfait. Il consi­
dère la littérature comme 
« une affaire de passion et de 
santé », l’écriture comme une 
grande aventure pleine de ris­
ques. Contemporain des hus­
sards, de cette école de fa dé­
sinvolture dont le représen­
tant le plus significatif a été 
Roger Nimier, météore stend- 
hahen et individualiste exa­
cerbé, il s’est assez vite 
éloigné des excès du temps, 
l’impertinence, l’ironie, le cy­
nisme, la faculté de mépris, 
pour rejoindre progressive­
ment le sens de la mesure et le 
don de voir clair. Un certain 
pessimisme aussi qui n’est que 
le renoncement à l’orgueil et 
aux affirmations choquantes 
et radicales. On en arrive là 
quand on atteint la vraie ma­
turité, fondée sur l’expérience 
et une connaissance exhaus­
tive de l’homme. Quand on a 
cinquante ans, le moraliste a 
vaincu l’homme de lettres et 
la lumière a vaincu les tâton­
nements dans l’ombre indé­
cise.

Le Musée de l’homme 
dresse l’inventaire d’une vie et 
nous explique le chemin qui 
mène vers la conquête d’une 
sagesse. Ce livre brillant est

par Albert Léonard
difficile à classer et résiste à la < 
simplification classificatrice. 
Roman déguisé, mémoires in­
térieurs, testatment préma­
turé d’un écrivain torturé par 
le doute, scepticisme d’une 
esprit qui, après un long tra­
vail, se pose la question fata­
le: « Serai-je encore capable 
d’écrire un vrai roman, de 
vrais livres »? Dans le dé­
sordre ambiant, serai-je en­
core capable d’écrire tout 
simplement? Il est sûr que 
Nourissier a voulu nous cure 
qui il est, d’où il vient, où il 
va, comment il voit le monde, 
faire sa propre analyse et nous 
confier sa conception de l’é­
quilibre. Les titres des cha­
pitres ne trompent pas: Le 
Fantôme, L’Homme de l’Est, 
L’Homme secret, Le Fils, Le 
Mari, Le Père, Le Français 
moyen, Le Quinquagénaire, 
L’Écrivain, Le Notable, 
L’Homme au rancart.

Pourtant Nourissier croit 
qu’il écrit un roman dans la 
mesure où, dans tout écrit, on 
ne parle jamais que de soi- 
même, des quelques idées- 
forces qui vous obsèdent, 
voire vous aliènent. Une 
grande obsession qui revient 
comme un leitmotive: le vieil­
lissement et la mort, plus pré­
sents peut-être à l’esprit d’un 
quinquagénaire que d’un sexa­
génaire ou d’un septuagé­
naire. Avoir cinquante ans 
sonnés, c’est être inquiet, 
c’est déjà l’heure du bilan. Le 
mérite de ce livre est sûre­
ment une sincérité totale, le 
besoin de dire vraiment tout 
sans fausse modestie et dans 
restrictions mentales. Cela 
nous vaut un livre franc et qui 
va loin dans l’analyse de 
l’homme et de ses comporte­
ments. Un homme est d’abord

quelqu'ùn qui a des racines, 
d’où une longue recherche 
d’une définition de l’homme 
de l’Est. Nourissier est Lor­
rain. C’est aussi un être très 
marqué par l’amour, qui a 
raté deux mariages, qui a été 
volage avant de trouver dans 
Cécile, sa troisième femme, 
une compagne exceptionnelle 
dont il trace un portrait subtil 
et riche. De belles plages sur 
la paternité, valeur très déva­
luée par les temps qui cou­
rent. Nourissier a trois en­
fants, deux fils et une fille. Il 
est bien sûr un père de notre 
temps, un homme désarçonné 
mais qui a compris qu’il est 
vain pour un père de vouloir 
imposer ses propres valeurs, 
ses certitudes, son style de vie 
et de prétendre retrouver dans 
ses enfants le reflet de soi- 
même, Dure réalité vécue 
dans une sérénité conquise! 
Mais à quel prix?

De très belles pages aussi 
sur l’écriture qui, on le sait 
pas assez, est une tragédie. Si 
Nourissier est un styliste racé, 
il n’est d’aucune façon un écri­
vain formaliste, un scripteur 
soumis à une philosophie" de 
l’écriture .où l’etre profond se 
dissout au profit des chaînes 
signifiantes et de la dernière 
mode de les agencer dans le 
délire perturbateur de noircir 
le papier vierge. Le Musée 
de l’homme jette de vives 
clartés sur le statut de l’écri­
vain qui se persuade qu’il ne 
suffit pas d’être devenu un no­

table, puis de se reposer sur 
ses lauriers. Nourissier doute 
mais il veut lutter jusque’à la 
fin, obsédé par l’angoisse de 
vieillir mais décidé de conti­
nuer une oeuvre déjà plus 
qu’estimable.

Le Musée de l'homme 
est un excellent livre d’analyse 
qui, placé dans son contexte, 
nous donne sur notre époque 
de faussaires, une grande 
leçon de lucidité. L’analyse de 
soi, quand elle n’est pas 
complaisante, est toujours dif­
ficile mais exaltante car elle 
débouche sur l’universel. Le 
mystère de l’homme vaut la 
peine d’être élucidé par une 
conscience pénétrante et sin­
cère. Nourissier rejoint la 
grande tradition morale 
française tout en témoignant 
sur notre temps. Le lecteur se 
plaît à découvrir dans cet écri­
vain un styliste nerveux, doué 
de la verve refusée à tant 
d’écrivains qui se contentent 
de vouloir briller par le scan­
dale d’une écriture infra- 
littéraire ou justifiée indû­
ment par le pédantisme 
régnant. Qn n’est jamais déçu 
par un écrivain probe, 
humble, inquiet, direct, ca­
pable de rendre compte d’une 
expérience intérieure sans 
tomber dans l’exhibitionnisme 
ou le radotage.

Dans cent ans, celui qui 
voudra saisir quelques cons­
tantes de la sensibilité 
française au déclin du XXe 
sièce trouvera dans le Musée 
de l’homme de quoi nourrir 
sa réflexion. La difficulté 
d’être est un thème éternel 
mais encore faut-il pouvoir le 
maîtriser grâce à une honnê­
teté sans failles fondée sur la 
sincérité envers soi-même et 
envers les autres. Nourissier a 
parfaitement rempli sa mis­
sion pour notre enrichisse­
ment a tous et notre besoin ir­
répressible de connaissance 
de l'homme total.

langage/J’ai pour mon dire...
par Maurice Bricault

LES Québécois se complai­
raient dans trois sujets de 
conversation: la religion, 

la politique et le sport. Par­
lons d’abord de religion ou 
plutôt trouvons-y la source 
d’un imaginaire. Je tâcherai 
d’évoquër autant de traits 
psychologiques et physiques 
que j’alignerai d’entrées et 
j'en ferai mention. Un ami à 
qui j’ai soumis mon brouillon 
m’a dit: la pratique religieuse 
a bien baissé depuis dix ans; 
ces tours détournés vieilliront 
vite. N’en croyez rien. Le mot* 
est arbitraire, disons-nous en 
linguistique, et le tour imagé 
peut bien se passer d’un sens 
propre et même d’un support 
réel Au commencement était 
la figure, proclament les 
anthropologues, et c’est plus 
que simple figure de style. 
Soyons plus concret. « Ça fait 
du monde à la messe » est un 
superlatif que j’entends tou­
jours et dans divers contextes. 
MESSE est bien le mot pivot 
Je demande au sociologue de 
m’indiquer la marge entre le 
support réel d’hier et la réalité 
d’aujourd’hui — Bédainedu

curé (certitude) — « C’est 
aussi vrai que la bédaine du cu­
ré » (V. Barbeau, Ramages 
de mon pays).

— Ti-Jean l’évêque (vantar­
dise) — « Ça fait que Ti-Pit 
Vallerand nous en donnait sur 
les quatre pattes, et faisait son 
Ti-Jean l’évêque » (L. 
Fréchette, Contes de Jos 
Violon). Je trouve le mot ve­
dette écrit Lévesque dans 
d’autres citations. Par ail­
leurs, le diminutif Ti-Jean 
nous est bien familier, à com­
mencer par le héros légen­
daire de nos contes.

— Cardinal (cycle 
menstruel) — « On disait: ma 
femme... est dans ses lunes, 
ou ben, le cardinal est chez 
nous: ça c’était propre» (B. 
Leblanc. Moi, j'ai pour 
mon dire), Avoir ses 
anglaises.

— Merde pape (rareté) — 
« M’as dire comme Baptiste: 
c’est rendu qu’ça va être aussi 
dur à trouver que d’Ia merde 
de pape » (R Lepage, La pé­
taudière). Curé, évêque, 
cardinal, pape, la hiérarchie y 
passe. Pas tout à fait, il man­

que le gallicisme: gras 
comme un chanoine. 
Dites-vous plutôt: « gras 
comme un voleur »?

—Chapelet/prèché (re­
montrance) — « Avec le cha­
pelet de qualités que t’as des­
cendu sur moé. j’me de­
mande pourquoi c'est pas en­
core arrivé » (J. Barbeau, Le 
chemin de Lacroix). Ser­
monner .

Chapelet de bardeau (dévo­
tion) — « Il fallait... aller vite 
dire un chapelet dans la 
chambre mortuaire. En 
Beauce, ce chapelet s'appelait 
chapelet de bardeau aussi 
bardotter un chapelet » (M. 
Rioux, Les Québécois).

— Prières (avertissement) 
— « Ça prend un gros camion 
puis deux bons déménageurs 
pour transporter ça, faut pas 
que tu oublies ça dans tes priè- 
res, bonhomme » (R. 
Ducharme, L’hiver de for­
ce).

— Se désamer (dévoue­
ment) — « Les engagés qui se 
désâmaient derrière elle lui

criaient : — Mais la mère, vous 
entrez là-dedans comme une 
moissonneuse » (L. Groulx, 
Les rapaillages), Se 
saigner aux quatre vei­
nes.

—Rongeux de balustres (hy­
pocrisie) — « Rongeuse de ba­
lustres! Ça sentira le brûlé 
quand le diable vous fera 
chauffer en enfer » (M. Eubé, 
Virginie).

— Pain béni (égoïsme) — 
« Aie! ambitionne pas sur le 
pain béni, Qui c’est oui s’occu­
pera des casseaux, du cueilla­
ge? » (G. Guèvremont, Le 
Survenant).

— Pâques de renard (impru­
dence) — « François Per­
reault avait failli ne pas faire 
ses Piques... c’était tout juste 
s’il vait fait des Pâques de re­
nard; a la Quasimodo » (Rin- 
guet, L’héritage et autres 
contes).

— Bois de calvaire / graine 
de paradis ' enfant Jésus, de 
Marie / Croix de Saint-Louis, 
de Saint-André (vénalité) — 
N'être pas du bois de calvaire,

n'étre pas un enfant Jésus, 
etc., Être une mauvaise 
graine; n'étre pas un en­
fant de choeur. « Un autre 
qui se range de coutume de 
leur bord! pas de la graine de 
paradis lui non plus;l » (G. 
Dufresne, Les traitants).

— Sacre (colère) Etre 
en sacre, Être en rogne.

« J’sais bien qu’il était en 
sacre, mais il a pas voulu rien 
dire » (A. Laberge, Antholo­
gie). Voilà une entrée qui 
comprend virtuellement la 
bonne douzaine de « sacres » 
avec lesquels les « sacrards » 
de chez nous « sacrent » sans 
dérougir »! Comme disait J.C. 
Germain: « Si tous les sacres 
qu’on a sacré / S’cherchaient 
un trou dans l'dictionnaire / Y 
manqu'rait d’place pour les 
garder / Y manqu'rait d'mots 
pour les traduire » (voir Dt- 
guidi, diguidi). Faudrait 
quand même pas trop s’en 
vanter...

— Oreilles de Christ = gril­
lades de lard. »En ce temps- 
là, tu mangeais des fèves et
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des oreilles de Christ, et tu 
parlais français » (A. Maillet, 
Les crasseux). À ce 
régime-là, on ne risque pas de 
rester « maigre comme un 
Christ d’étain » (Ringuet, 
Trente arpents).

— Saint-Joseph (seins) 
« Cacher ces saint-joseph » 
(M. Lorent, Parler popu­
laire de la Beauce). En 
d’autres circonstances, on 
parlera des « saint-joseph » 
(= petunias) du jardin.

—Confirmer qqn (rudesse). 
Lui abfmer le portrait. Si 
c'est bien le geste de l’évêque 
qui nous inspire, c'est une 
« rôdeuse » de litote!

— Trou du débeau —
« J’vas dire comme 
c’t’homme, faut pas attendre 
d’être rendu dans le'trou du 
bedeau, hein? » (M. Trudel, 
Vézine), le boulevard des 
allongés.

J’ai cité exactement 17 gens 
de lettres de chez nous. Je 
veux bien les remercier, mais 
ils pourraient répondre: Allez 
plutôt dire-merci au populo

3ui a une imagination debri- 
ée « sans bon sens »!
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cations qui modifient en pro- 
fondeur l'équilibre de 
l’oeuvre. La découverte de la 
mort par Gilgamesh reste au 
centre du texte, mais le pas­
sage du nomade au sédentaire

3ui lui servait de contrepoint 
ans la version de Jean Mar­

cel cède la place à l'amitié qui 
lie Enkidou et Gilgamesh dans 
la pièce de Garneau 

Le texte perd son caractère 
épique dans ces transforma­
tions. Il met désormais en 
scène moins des héros qui in­
carnent des forces plus ou 
moins abstraites que des indi­
vidus, singularises, particu­
liers, précaires comme tout ce 
qui est singulier On passe 
ainsi de l’épopée à la tragédie, 
de la force aveugle d'un destin 
impersonnel aux destinées in­
dividuelles Il ne s'en suit évi­
demment pas que la puissance 
du texte ou sa charge émotive 
soient moindres; elles sont 
autres.

Dans cette perspective la 
transformation du récit épi­
que en pièce de théâtre prend 
une autre valeur que celle 
d'un simple transposition for­
melle. Dans le Chant de 
Gilgamesh tel que nous le 
restitue Jean Marcel, c'est la 
voix impersonnelle d'un nar­
rateur sans identité qui expose 
imperturbablement et comme 
a distance une suite d'événe­
ments enchaînés les uns aux 
autres par une nécessité telle­
ment inéluctable qu'on en 
prend à peine conscience (pas 
plus qu'on ne remarque I air 
qu'on respire). Le Gilga­
mesh de Garneau, par 
contre, prend la forme d'une 
sorte de cantate où plusieurs 
voix distinctes, individualisées 
avec vigueur, agitées d émo­
tions diverses, s entrecroisent 
dans une polyphonie très ani­
mée Le lecteur

dans la version épique le point 
de vue détaché d'ün destin ob­
jectif pesant de la même façon 
sur tous les personnages, est 
forcé de s'identifier tour à 
tour avec les diverses voix, 
d’éprouver tour à tour les di­
verses formes que prend la 
tragédie pour chacun de ses 
acteurs.

Il est d'autant plus remar­
quable dans ces conditions 
que la lumière sereine qui 
baigne toute l'épopée soit 
retrouvée à la fin de la pièce 
de théâtre, après tant de tu­
multe. sur quoi elle a été con­
quise. Ce retour ultime à la sé­
rénité de l'épopée oriente 
toute la composition de la 
pièce de Garneau, et lui donne 
son sens: l'acceptation lucide, 
sereine sans résignation, du 
destin qui est le sort de tous 
mais que chacun doit affron­

ter pour soi.
On saurait difficilement 

imaginer textes si différents et 
en même temps si proches 
l’un de l'autre que le Gilga­
mesh de Michel Garneau et 
le Chant de Gilgamesh de 
Jean Marcel. Cette différence 
dit mieux que mille analyses 
et mille explications la 
richesse de cette très ancienne 
épopée sumérienne, <■ le plus 
vieux texte poétique de l’hu­
manité, donc le plus jeune », 
comme l’écrit Garneau. Ce 
texte nous parle, il peut nous 
parler aujourd'hui autant qu’il 
parlait aux Sumériens il y a 
cinq mille ans. Il faut savoir 
gré à VLB éditeur de nous 
permettre de l’entendre en 
publiant ces deux beaux 
livres, si différents l'un de 
l'autre et qui se répondent ad­
mirablement.
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Une histoire exceptionnelle du Québec
parYvan Lamonde

P.-A. Linteau, R. Du- 
rocher, J.-C. Robert. His­
toire du Québec contem­
porain Tome I: De la Confé- 
dération à la crise. 
Montréal. Boréal Express, 
1979, 660 p. Illustrations.

L’E réveil politique des an­
nées soixante doublé de­
puis, curieusement, de 

carences incroyables dans 
l’enseignement de l’histoire 
du Quebec et du Canada a gé­
néré des intérêts considé­
rables pour le passé et le patri­

moine. Ces curiosités, partiel­
lement satisfaites par la publi­
cation d’ouvrages sur les vieil­
les « affaires » et les demeu­
res anciennes et par la diffu­
sion d’émissions de radio et de 
télévision à contenu histori­
que ont suscité un appétit de 
lire sur l’histoire du Québec 
contemporain qu’aucune his­
toire globale n’a pu, à vrai 
dire, rassasier jusqu’à ce jour. 
L’Histoire de la province 
de Québec de M. Robert Ru- 
milly réduite à la politique a 
bien sûr vieilli. L’Histoire du 
Québec publiée sous la direc­

tion de l’infatigable Jean Ha- 
melin excelle sur à peu près 
tout, sauf sur toute la période 
post-confédérative. Dans son 
survol du passage du Ca­
nada français au Québec 
libre, Jean-Claude Robert, 
tout en expliquant la genèse et 
l’évolution du nationalisme au 
Québec, nous avait initiés à un 
style de récit et d’écriture 
extrêmement plaisant, qualité 
rare que l’on retrouve a nou­
veau dans cette Histoire du 
Québec contemporain à la 
rédaction de laquelle il a parti­
cipé avec Paul-André Linteau 
et René Durocher.

Disons-le tout de go: 
l’ouvrage est un événement. Il 
répond à une attente, sinon à 
un besoin manifeste à l’uni­
versité, au collège, à la mai­
son, au chalet. Le battage 
publicitaire de l’éditeur n’est 
pas un ballon: on souhaite 
qu’une telle synthèse soit lue, 
utilisée et fasse ses frais.

Le premier tome, publié 
couvre la période allant de la 
Confédération (1867) à la crise 
économique de 1929. Le lec­
teur y trouvera d'abord un ef­
fort remarqueble d’explica­
tion du passage d’un Québec 
rural et agricole à un Québec 
urbain et industriel. L’ouvrage 
n’est pas seulement ni d’abord 
une histoire politique de par­
tis et de grands hommes; il se 
veut une vue d’ensemble, une 
histoire globale qui part de 
l’espace québécois, du terri­
toire géo-physique et de son 
évolution : les frontières chan­
gent, les régions se colonisent 
a des rythmes propres. Après 
la nature, les auteurs mettent 
l’homme en scène; en deux 
temps trois mouvements, vrai­
ment, le lecteur peut tirer ses 
idées au clair sur la « re­
vanche des berceaux », sur la 
transition démographique 
entre l’ère pré-industrielle et 
l'ère industrielle; il décèle le 
mouvement de la vie et celui 
de la mort tout comme celui 
des migrations vers les « É- 
tats » et la ville. Surtout, le 
lecteur peut prendre la me­
sure exacte de l’immigration 
et du poids des groupes ethni­
ques dans cette histoire du 
Québec qui enfin n’est pas ré­
duite aux Canadiens français 
mais qui inclut le groupe bri­
tannique (Anglais, Écos­
sais,Irlandais), les Amérin­

diens et les Inuit, les Juifs, les 
Italiens et les Allemands.

En historiens soucieux de 
communication, les auteurs 
scandent ensuite la vie des 
Québécois. Deux grands mou­
vements: le 1867 à 1896, de 
1896 à 1929, de la Confédéra­
tion à la fin du gouvernement 
d'Honoré Mercier et au début 
de celui de Laurier, mais sur­
tout d’un type de structure in­
dustrielle caractérisée par l’in­
dustrie manufacturière légère 
axée sur les biens de consom­
mation et d’équipement desti­
nés au marche canadien à un 
autre type basé sur l’exploita­
tion de richesses naturelles 
(hydro-électricité, pâtes et pa­
piers, électro-métallurgie, mi­
nes) destinées à l’exportation 
et rendue possible par des in­
vestissements de capitaux de 
plus en plus américains.

Pour chacune de ces pério­
des les auteurs, bien de leur 
temps, tracent une vue d’en­
semble de l’économie, de la 
société, du politique, des for­
mes culturelles et des idéolo­
gies. La présentation et l’écri­
ture sont d’un tel naturel que 
l’ouvrage respire littérale­
ment: on va du général au par­
ticulier, des grands ensembles 
aux petits, des grandes respi­
rations aux petites. L’écono­
mie du Quebec est située: 
dans le cadre impérial britan­
nique ou américain, dans l'en­
semble canadien, par rapport 
aux facteurs internes de déve­
loppement (marché, rans- 
ports). Qui dit économie dit 
capital. Les lecteurs aux oreil­
les chauffées à rouge par un 
certain vocabulaire souvent 
creux à propos de la bourgeoi­
sie trouveront dans cet 
ouvrage de la réalité à se 
mettre sous la dent. Ils 
comprendront certainement 
mieux la composition et le 
rôle de la grande bourgeoisie 
d’affaires, d’une moyenne 
bourgeoisie surtout active au 
lan « régional », d’une petite 
ourgeoisie de professions li­

bérales et de commerçants. 
Qui dit économie dit capital 
mais aussi travail. A ce propos 
l’ouvrage reflète bien les ten­
dances et les acquis nouveaux 
du travail de recherche histo­
rique québécois. La majorité 
est là; l’ouvrier et l’ouvrière 
urbains prennent dans cette 
synthèse la place qui est la
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A droite, M. JACQUES MIGNON, chargé des affaires 
extérieurs aux ÉDITIONS DU CERF DE PARIS.
À gauche, M. ROBERT MICHAUD, professeur d'ancien 
testament à IVNIVERSITÉ DU QUEBEC À RIMOUSKI.

Vendredi, le 5 octobre, M. Jacques Mignon (à 
droite), chargé des Affaires extérieures aux 
Éditions du Cerf (Paris), rencontrait M. Robert 
Michaud (à gauche), professeur d’Ancien Tes­
tament à l’Université du Québec à Rimouski. 
Robert Michaud est l’auteur de Moïse. Histoire 
et théologie qui paraît au Cerf dans les pro­
chaines semaines. Ce nouvel ouvrage de 
l’exégète rimouskois complète la triologie ou­
verte par Les Patriarches. Histoire et théolo­
gie (1975), poursuivie dans L’Histoire de 
Joseph, le Makirite (1976). L’ensemble cons­
titue une approche sérieuse à l’étude scienti- 
fiquedu Pentateuque. En 1978, Robert Michaud 
publia avec la collaboration de Gérard Fillon 
L’Isle-Verte vue du large, à Montréal, chez 
Leméac.

leur avec leurs conditions de 
vie et de travail, avec leurs re­
vendications, avec leurs ef­
forts de syndicalisation. De 
même, les femmes, ouvrières 
ou patronesses, silencieuses 
ou qui ont des mots pour le 
dire.

En un sens Durocher, Lin­
teau et Robert redorent aussi 
le blason par très propre 
l’histoire politique. En ne limi­
tant pas ici leur perspective 
aux premiers ministres et aux 
scandales mais bien plutôt en 
dégageant le rôle progressif de 
l’Etat québécois et les rap­
ports entre Ottawa et Québec 
les auteurs donnent à la vie 
politique d’aujourd’hui une 
perspective singulièrement 
nouvelle et pertinente.

Il faut insiter sur la clarté et 
la facilité de lecture de 
l’ouvrage. Ici les auteurs écri­
vaient pour être lus et 
compris. La table des matiè­
res, détaillée, indique glo- 
bablement la clarté de concep­
tion et d’expression des au­
teurs; c’est un bijou. Les au­
teurs et l’éditeur ont heureu­
sement cru à l’importance, 
pour le lecteur, de visualiser 
une bonne fois tel personnage, 
tel lieu, tel intérieur, telle mi­
sère ouvrière; et encore extra­
ordinairement, le choix et l’in­
sertion des reproductions pho­
tographiques sont appropriés: 
on lit le texte et on se souvient 
de l’image, mais cette fois en­
richie de l'explication. Les 
tableaux statistiques, 
nombreux, valent aussi mille 
mots. Bref, les illustrations, 
les contes, les tableaux valent 
plusieurs fois mille mots.

Sans que les inconvénients

d’érudition n'y paraissent. Du­
rocher, Linteau et Robert 
offrent à leurs lecteurs une ra­
diographie claire et complète 
de ce qui s’est écrit de mieux 
sur l’histoire du Québec de- 

uis une vingtaine d’année, 
'essentiel y est exposé claire­

ment et les interprétations di­
vergentes bien caractérisées. 
Auteurs et lecteurs ne s’y 
méprennent pas: cette His­
toire du Québec contem­
porain reconnaît et nomme 
les lacunes, les trous de notre 
connaissance de l’histoire. 
C’est la force des bons ouvra­
ges et des bons auteurs : ils sa­
vent ce que l’on ne sait pas et 
l’indiquent. En conséquence, 
cette Histoire du Québec 
contemporain a des traits 
montréalais accentués, aux 
dépens du Québec moyen, ce­
lui de Chicoutimi ou de Sorel.

La nouvelle sensibilité ré­
gionale au Québec n’y trou­
vera qu’une partie de son his­
toire, maigre l’effort des au­
teurs de tenir compte de l’his­
toire des régions qui s'articule 
progressivement à Trois- 
Rivières, à Chicoutimi, à 
Sherbrooke, à Rimouski, à 
Hull ou à Rouyn. Et puis 
l’histoire culturelle n’y trouve 
pas son compte malgré les 
contributions non tradition­
nelles de Sylvain Simard et de 
Francois-Marc Gagnon sur 
des domaines très tradition­
nels (littérature, peinture et 
sculpture) de la culture avec 
un grand C. La recherche sur 
l'histoire populaire rurale, sur 
l’histoire de la culture ur­
baine, bourgeoise et populaire 
et sur les médias (presse, ra­
dio) permettrait pour ces as­
pects un jalonnement histori-

Vient de paraître
Maurice Carrier et Moni­

que Vachon, Chansons po­
litiques du Québec 1834- 
1858, tome 2, Montréal, Le­
méac, 1979, 450 pages.

Chansons politiques, qui 
tracent « la courbe du senti­
ment populaire », extraites 
des journaux de l’époque et 
oeuvres des journalistes au 
service de tel ou tel parti pris. 
Voici donc une somme éton­
nante pour une époque tour­
mentée de notre histoire. Il 
n’y manque ni l’humour, ni le

vitriol. Nous nous retrouvons 
en pleine opinion publique.

Pour les auteurs, « le chan­
sonnier peut être dit le média­
teur critique d’un état de so­
ciété transposé en projet col­
lectif (...) il reflète et le des­
sein d’une minorité et l’ins­
tinct ou la passion de la majo­
rité. Il verbalise somme toute 
avec les mots d’une élite les 
préoccupations populaires. »

Avec ou sans connaissance 
du solfège, ce livre est fasci-
nant! J.R.

que au moins équivalent en 
qualité à celui limité à la litté­
rature et aux beaux-arts.

Après tous les « best- 
sellers » sur les vieilles affai­
res, tout le « pettage de bre­
telles » sur le patrimoine et 
tous les prophètes de l’anec­

dotique et du truculent, cet 
ouvrage fondamental consti­
tue une mise au point sur le 
passé qui permet d’y voir plus 
clair. Dans deux ans probable­
ment, le tome deux devrait 
inclure le référendum dans le 
contemporain.

Le Québec
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J acques Seguela le faire à New York (avec un 
succès qui reste à vérifier). 
« Les sommes à investir ici 
sont déjà dégagées ».

Dans son livre, comme dans 
son discours québécois, Se­
guela propose des méthodes 
« révolutionnaires », issues, 
dit-il, de la grande contesta­
tion française de mai 1968 ou 
« la libre révolte des esprits ». 
La publicité, écrit-il, 
« n’échappa pas à la prise de 
conscience des bourgeois qui, 
leur peur passée, décidèrent 
de laisser un peu de place à 
ces jeunes qui avaient fait 
trembler leurs assises. La nuit 
du 4 août de la publicité fit 
'fleurir une dizaine de jeunes 
espoirs dont nous fûmes. Ainsi 
naquit le parti de la jeune pub. 
Celle de l’imagination au pou­
voir, celle des idées sans 
moyens, celle du désintéresse­
ment, de la foi, de l’outrance, 
du combat ».

Il faut s’entendre: la révolte 
de mai 68 proposait certes l’i­
magination au pouvoir; mais 
elle remettait justement en 
question, à la manière marcu- 
sienne, la société post­
industrielle de consommation 
et de sur-production. En 
publicitaire consciencieux, Se­
guela tente ici de récupérer à 
sa manière les idéaux de mai 
68. Il cherche sur cette lancée 
à redonner aux manies des 
publicitaires new-yorkais 
vieilles de 20 ans les couleurs 
de la toute dernière mode: 
plutôt que de vendre des ser­
viettes hygiéniques ou des 
pneus, on vendra de la liberté 
ou de la tranquilité d’esprit. 
Voilà ce que Seguela appelle 
« la nouvelle pub soucieuse de 
qualité plutôt que de quantité, 
intéressée à l’etre plutôt qu’à

La publicité 
de la publicité
par Rodolphe Morissette

i°l
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L’UN des plus célèbres 
publicitaires de l'heure 
en France a passé deux 

jours à Montréal récemment.
essage essentiel: « Il faut 

bouter dehors la publicité 
américaine. En commençant 
par le Québec ».

Astérix en Amérique. Il 
s’appelle Jacques Seguela, 45 
ans. Il y a 20 ans, il abandonne 
des études doctorales en phar­
macie pour tâter du journa­
lisme, à Paris-Match, puis à la 
chaîne France-SOIR’ Il « se 
convertit » à la publicité en­
suite et fonde, en 1970, une 
agence qu’il dirige avec quel­
ques amis et qui est devenue 
aujourd’hui la deuxième de 
France.

L’agence Roux, Seguela, 
Cayzac & Goudard, chiffre 
d’affaires de 450 millions de 
francs, veut maintenant con­
quérir le vaste monde. Se­
guela rédige au même mo­
ment un livre qui vient de pa­
raître chez Flammarion: « Ne 
dites pas à ma mère que je 
suis dans la publicité... Elle 
me croit pianiste dans un bor­
del ».

Au DEVOIR Seguela en 
explique l'intention. « C’est 
d’abord pour faire aimer la 
publicité au grand public,

pour l’intéresser à l'action qui 
se passe dans les coulisses. 
Ensuite, le livre est un rac­
courci publicitaire (en notre 
faveur), au moment où notre 
agence attaque le marché in­
ternational. Enfin, oui, c’est la 
brochure publicitaire de Se­
guela ».

L’ouvrage contient mille dé­
tails piquants à propos des 
grands noms de la publicité 
parisienne. Mis à part l’éloge 
de la publicité dans le dernier 
chapitre, l’ouvrage n’a rien de 
philosophique. La trame his­
torique, qui décrit à la ma­
nière d’un film les dix années 
de l’agence R.S.C. & G., in­
siste non sans excès sur les 
émotions- très changeantes 
avec les jours, semble-t-il. de 
l’auteur et de ses associés. Il 
faudrait tantôt sombrer dans 
l’enthousiasme total, tantôt 
délirer presque le désespoir. 
Mais l'exploitation de cette 
sensibilité un peu adolescente 
a une visée didactique: pas­
sionner le lecteur pour la 
publicité.

Difficile cependant 
d’enthousiasmer le grand 
public nord-américain pour la 
publicité: celle-ci, notamment 
dans les médias électroniques, 
brise systématiquement la

Jacques Brossard
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le seul ouvrage qui traite de façon aussi 
complète des conditions et des modalités 
politico-juridiques de l'accession de 
nouveaux Etats à la souveraineté, et en 
particulier, du cas du Québec

à l'intention de tous ceux, favorables 
ou non à l'indépendance, qui se soucient j 
de l'évolution politique du Québec et 
du Canada
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continuité de presque toute 
émission ou discours ; elle im­
pose son uniforme platitude; 
elle envahit les chambres à 
coucher de ses inélégances; 
elle transforme le paysage ex­
térieur en visions de villes 
bombardées (d’affiches). Sans 
compter le poids supplémen­
taire, au Quebec, d’une publi­
cité étrangère d’origine a 75% 
et qui ne ressemble que peu 
aux gens d’ici.

Voilà précisément ce qui 
amène Seguela au Québec: 
« Par son matraquage, la 
publicité américaine fait beau­
coup de mal à la publicité. 
Elle est en train de la 
détruire... Les pays latins s’ac­
cordent mal à ces méthodes. Il 
faut bouter dehors la pub 
américaine et sa culture, faire 
valoir nos propres talents. 
L’heure de la révolte des 
esclaves a sonné confie-t-il au 
DEVOIR

Seguela voudrait s’associer 
à une petite agence québé-

L’innocence 
des caricaturistes
par Yves Lacroix

Girerd, La questiont... 
quelle question? éditions 
La Presse, Montréal, 1979, 
122 pages.

Bado, Tout Bado... ou
presque, éditions Baloune, 
Montréal, 1979, 64 pages.

DEUX caricaturistes qué­
bécois ont publié, cet 
été. une collection de 

leurs dessins. Le plus connu se 
nomme Girerd. L’autre signe 
Bado.

Je risque peu en écrivant 
que le premier est un des 
meilleurs portraitistes du Qué­
bec. Il excelle à fixer les traits 
de son sujet d’une ligne ner­
veuse, on la dirait tracée à 
main levée, les contours ne 
sont même pas fermés. Pour­
tant les traits sont là, aussi 
l'expression, le geste, la ma­
nière de se tenir sur ses jam­
bes. Girerd dessine des ca­
ractères et il le fait bien. Les 
gaucheries sont rares, peut-être 
Fayette est-elle de celles-là. 
Certains de ces portraits sont 
définitivement arrêtés, 
d'autres varient, du croquis à 
l’épure, je pense à un Jacques- 
Yvan Morin, beaucoup plus 
photogénique là qu’à la télévi­
sion.

Fournir plus de six dessins 
par semaine à une rédaction 
n’est pas une sinécure. L’in­
vention n’est pas égale. Il ar­
rive qu’au portrait on ajoute 
une simple tegende, ou un bal­
lon, ou les deux: le cardinal 
« s'attaque aux anglopho­
nes », il a les mains croisées, 
les yeux au ciel, « Prions pour 
ces handicapés de la langue », 
dit-il. Autrement, les procédés 
sont variés. On illustre un sens 
littéral, par exemple les pro­
pos alambiqués de René Lé­
vesque, vous devinez la mé­
taphore visuelle. On transpose 
une situation dans un contexte 
qui lui est étranger: « Si j’a­
vais mon indépendance écono­
mique, dit une femme à son 
mari, j'aurais pas besoin de toi 
pour m'acheter des fleurs! »

Pierre Perrault 
Le Devoir

La caricature est schémati­
que. par définition. Et il lui 
arrive de confondre clarté et 
réduction, de tenir un discours 
tautologique, de pratiquer l’é­
lision afin de prétendre mieux 
qu’il y arien là. Il y a confu­
sion évidente entre le mot sé­
paratisme et celui de 
souveraineté-association 
si on tait l’argumentation qui 
conduit de l'un à l’autre. On 
aura compris oue Girerd 
touche à mes vaches sacrées! 
et le diable sait pourtant qu’il 
lui arrive d’avoir raison! Ce 
qui me gène surtout chez lui, 
c’est sa prétention à ne pas 
faire de politique. Girerd est 
connu, on l’interview, il parle! 
Il refuse de s'engager idéologi­
quement, dit-il, de faire pas­
ser ses idées. Bado, lui, c’est 
un timide. Ses manifestations 
demeurent ponctuelles depuis 
la disparition du Jour. Il n’est 
pas interviewé. C’est Jean- 
Guy Moreau qui l’écrit: 
« Bado n’est ni à gauche ni à 
droite, mais à distance. » Mais 
Bado n’a pas une once de 
méchanceté, il ne hait per­
sonne. Je veux dire quand il 
dessine. Je me donne encore 
une demi-page avant de parler 
de lui.

La caricature parasite le 
pouvoir, quel qu’il soit. Même 
là, le PQ n'est pas la cible uni-

3ue de Girerd. Mais c’est un 
ocument sur le gouverne­

ment péquiste qu’il vient de 
publier. Et il y est dit et des­
siné que le PQ a l’étroitesse et 
l’inconfort d’une Volkswagen, 
que pour répondre oui a la 
question nationale il vaut 
mieux être soûl, que la loi 101 
c’est une baloune et une guil­
lotine, que les syndicats préfè­
rent la violence à une mise-au- 
pas des patrons, que l’ouvrier 
est avachi, violent, mal en­
gueulé et buveur de bière. Je 
ne dis même pas que le dessi­
nateur se trompe. Je prétends 
simplement qu’une comparai­
son, une métaphore, autre­
ment dit une caricature, ce 
n'est jamais innocent. Il faut 
être naïf pour répéter que le 
discours de Girerd — et de 
Bado. j’y arrive — n’est pas 
idéologique. A commencer 
par prétendre que la politique 
est pur prétexte à discussion: 
1) « I m’ fatiguent ces gens- 
là! » 2) « Finalement, on met 
un trait d’union entre souve­
raineté et association ou 
non!? » Le gros bon sens, les 
gars! le reste, aux politiciens!

Bado. lui, n'a ou accessoire­
ment le statut d'éditorialiste. 
Il n'a pas l’aisance qu’il 
faudrait, peut-être. Ou il l’a 
moins souvent. Et si la carica­
ture est exagération, proé­
minence, on peut affirmer 
qu’il n’est pas un véritable ca­
ricaturiste Ses portraits (God- 
bout. Tremblay, Lévy-

Beaulieu...) s’inscrivent dans 
la tradition d’Aislin à qui il 
rend hommage en exergue. 
Des grosses tetes sur des pe­
tits corps et des mises-en- 
situation que je qualifierais de 
collages télescopés. Mar­
garet Trudeau, par exemple: 
elle « veut faire du cinéma » : 
elle tournera Rocky: elle 
aura un oeil-au-beurre-noir 
comme il lui est déjà arrivé: 
« la vraie nature de Marga­
ret ». La vérité recherchée est 
moins le caractère que le con­
texte, la fonction: Pierre Per­
rault cinéaste impénitent du 
Québec, Marie-Claire Blais 
bonne-soeur du féminisme. 
On s'amuse là.

Mais c’est encore ailleurs 
que je cherche Bado le poète. 
Dans les dessins d’humour et 
la bande dessinée. Les BD de 
Bado occupent rarement plus 
d’une planche, et elles racon­
tent de fausses histoires. Par 
exemple les flâneries de deux 
marginaux inoffensifs; ils s’al­
lument une cigarette, il faut 
pour cela une planche 
complète, ils boivent leur co­
lombien, ils causent De la 
sympathie en spectacle. Ils 
sont apparus dans Nous, on 
les retrouve dans le premier 
numéro de Croc, qui vient de 
paraître.

Chez Bado, la BD est une 
activité. Une finalité. Cons­
cience d elle-même. On y dé­
construit les signes: les héros 
sont des figures, les espaces 
sont des decors et l’aventure 
n’est rien d’autre que du jeu. 
On y construit les signes aussi. 
De temps à autre, un petit- 
Bado-soi-même traverse la
lanche, distrait derrière ses 
unettes blanches, il vient de 

donner dans « une colonne de 
texte » ; il passe ou s’arrête, il 
dessine, il raconte comment 
s’élabore un dessin, il tire des 
lignes, il lie ce qui était 
épars... ça s’intitule Organi­
ser le chaos Dommage que 
l’édition soit telle que nous le 
lisions si peu. Soixante-et- 
quatre pages... ou presque.

P1lu
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l’avoir », n’en déplaise à M. 
Gabriel Marcel.

Une nouvelle fois, les

Îiauvres, les authentiques et 
es révoltés se feront fait ravir 
leur colère.

Seguela prétend que cette 
présence, grâce à son dernier 
ouvrage et à quelques autres 
aussi récents (« Pub », de Lu­
cien Elia, entre autres et qui 
lui est dédié), de la publicité 
en littérature est « une grande 
première ». Il a bien une cen­
taine d’ancêtres américains en 
vérité et, dans tous les cas, 
toute cette littérature est loin 
de représenter une entreprise 
de démasquage. Cela reste de 
la publicité. La publicité de la 
publicité.

Seguela parle de la publicité

comme de sa fiancée, de son 
épouse, de sa maîtresse, de sa 
religion, de son dieu. Ces deux 
types de vocabulaire revien­
nent constamment sous sa 
plume, dans sa bouche. Quand 
on en est là — tnême si c’est 
par stratégie pubücitaire, c’est 
probablement que le pouvoir 
a déjà commencé à etouffer 
l’imagination.

« La publicité, écrit-il, face 
aux théoriciens de la pénurie 
qui sont les ayatollahs de 
notre économie, écrit chaque 
jour sa chronique de la société 
d'abondance, c’est-à-dire de li­
berté de choix ».

La mère de Seguela le 
« croit pianiste dans un bor­
del », dit-il. Elle a sans doute 
vu juste.

RICHARD
Hughes de Jouvencourt

Un ouvrage luxueux qui retrace l’éton­
nante aventure de ce grand artiste dans 
le Grand Nord.

154 pages 9V4” x 103/4” $40.00
Plus de 150 reproductions dont 40 pleine couleur 
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VOCABULAIRE

PSYCHOPÉDAGOGIE

VOCABULAIRE Di PSYCHOPÉDAGOGIi 
ET DE PSYCHIATRIE DE L'ENFANT

(4e édition refondue et augmentée)

par Robert LAPON

Cet ouvrage ne s'adresse pas seulement aux profession­
nels des actions éducatives, sociales, pedagogiques, 
juridiques, psychologiques, médicales, psychiatriques, 
en faveur des jeunes, mais à tous ceux qui directement ou 
indirectement sont engagés par parenté, bénévolat ou 
métier, même administratif, avec quelque responsabilité, 
envers les enfants, les adolescents et même les adultes 
en difficulté potentielle ou réelle d'adaptation à une so- i 
ciéte en changement rapide et de moins en moins tolé­
rante

Il ne s agit pas d un simple vocabulaire mais d un en­
semble d'articles de fond et de synthèse qui. présentes 
suivant un plan alphabétique, peuvent être utilises d une 
façon logique, à partir de mots-clés, permettant aussi 
des études approfondies sur des sujets qui pourraient 
constituer une multitude de titres d ouvrages

Ce livre n'est pas un dictionnaire que I on consulte de 
temps en temps, mais un compagnon permanent de 
travail, aussi bien pour ( étudiant que pour le profession 
nel déjà engage dans son métier aussi bien pour le ges 
lionnaire que pour le conseiller, aussi bien pour soi que 
pour les autres.

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE
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La librairie 
des femmes
Un lieu 
de rencontre
par Monique Roy

RUE Saint-Denis, à la 
hauteur de Duluth. Une 
librairie claire et enso­

leillée. Un café agréable et 
chaleureux. Depuis un an, la 
librairie des femmes a 
emménagé dans un nouveau 
local, plus vaste que celui de 
l£ rue Rachel.

Deux des instigatrices du 
projet, Lise Cuillèrier et

Claude Krynsky, sont toujours 
au poste. Louise Neveu s’est 
jointe à elles il y a deux ans.

L'objectif initial reste tou­
jours le même: donner aux 
femmes un lien stimulant où 
sont regroupés tous les livres 
écrits par des femmes. Depdis 
quatre ans, les besoins se sont 
élargis et, comme le dit 
Louise avec bonne humeur:

« Je nous trouve essentiel­
les. »

Lieu de rencontre, lieu 
d’échange, la librairie des 
femmes est au centre du 
mouvement féministe québé­
cois. Lise souligne cet aspect 
communautaire, raison d’être 
de la librairie et de son café. 
« Les femmes s’habituent à 
venir ici parce qu’elles y 
croient, des femmes de tout 
âge. Depuis un an, depuis 
notre installation ici, les très 
jeunes commencent à fré­
quenter la librairie. Il y a 
beaucoup de travaux de 
recherches dans les Cégeps 
sur la condition de la femme. 
Quand les étudiantes ont be­
soin de renseignements, spon­
tanément elles s'adressent à 
nous. »

Plusieurs recherchistes des 
médias savent elles aussi 
qu elles trouveront à la librai­
rie le nom des personnes- 
ressources dont elles ont be­
soin. Les étrangères de pas­
sage viennent s’y renseigner 
sur le passé de la femme qué­
bécoise, sa littérature son his­
toire, sa vie. Des femmes écri­
vains choisissent d'y lancer 
leurs livres, comme c’était le 
cas tout récemment pour Ma­
rie Savard qui présentait au 
public la dernière parution 
des Éditions de la Pleine lune, 
Bien d moi. Des peintres ex­
posent leurs oeuvres sans 
avoir à donner un pourcentage 
sur les ventes éventuelles.

Claude, présentement en 
congé de la librairie, continue 
à s’occuper de la comptabi­
lité et, quels que soient ses 
choix futurs, la librairie res­
tera toujours partie intégrante 
d’elle-même.

Pour le moment, Lise et 
Louise donnent à leur travail 
le meilleur de leurs énergies. 
De loin, ça peut sembler idyl­

-----VIENT DE PARAÎTRE----

“D’arcs de cycle la dérive”
de Nicole Brassard

Les Éditions de la Maison sont heureuses’ d’an­
noncer la parution de leur deuxième album con­
tenant un poème inédit de Nicole Brossard 
D’arcs de cycle la dérive, inscrit dans une gra­
vure eaux-fortes de Francine Simonin. Le tirage 
est limité à soixante et quinze (75) exemplaires, 
numérotés et signés par le poète et le graveur et 
présenté dans un emboîtage de Pierre Ouvrard, 
artisan-relieur.
Les Éditions de la Maison ont publié l’année der­
nière un album intitulé La page de garde, com­
prenant un poème inédit de Louky Bersianik, ac­
compagné d'un embossage numéroté à soixante- 
dix-huit (78) exemplaires de Lucie Laporte. Ce 
premier échange entre deux créatrices a été un 
événement stimulant. Il s’en est suivi le désir de 
réaliser une suite d’éditions qui respectent toute 
la tradition du livre fait main et pouvant être offert 
au public à un prix convenable.

$90.00

Les Éditions de la Maison
Pour Informations, communiquer avec:

Robert Wolfe et Lucie Laporte,
196 Édouard VU,
St-Jacques-Le-Mineur,
Qué. JOJ 1Z0
Tél.: 659-8853

lique de combiner gagne-pain 
(salaire minimum) et ideolo­
gic et s’il est gratifiant d’ac­
complir quotidiennement un 
travail auquel on croit, il n’en 
reste pas moins que c’est es- 
souflant.

Lise l’avoue. « Je me trans­
porte émotivement partout. 
Je voudrais être toujours dis­
ponible pour toutes celles qui

Photo Jacques Grenier

entrent ici. Je sens le besoin 
de ces femmes. Elles atten­
dent quelque chose. Je suis là 
comme libraire mais aussi 
pour leur donner le supplé­
ment qu’elles ne trouveront 
pas ailleurs ».

Louise est d’accord. « Je 
suis contente de vivre quoti­
diennement une forme d’em 
gagement que j’ai choisi. Je

Vient de paraître
Denise Boucher, Les 

Fées ont soif, Montréal, les 
éditions Intermède, 1979, 
110 pages.

La troisième édition de la 
pièce de Denise Boucher est 
améliorée dans son graphisme 
mais allégée dans son conte­
nu: l’éditeur a choisi de reti­
rer de cette édition les té­
moignages et documents de 
l’évenement qu'a été la pré­
sentation des Fées... au 
TNM. Seul le texte, soutenu 
par les photos des artisans de 
la pièce, fait l’objet de cette 
troisième édition. C’est dom­
mage.

L’éditeur avait peut-être 
une dette morale envers la so­
ciété québécoise: garder vi­
vant et en mémoire cet événe­
ment au coeur d’un débat 
idéolgique. Mais Intermède, 
qui est producteur de spec­
tacles avant de s’improviser 
éditeur, a cru bon d’oublier 
tout ce qui a fait l’impact du 
texte des Fées... D’autre 
part, l’éditeur n’a pas publié 
une introduction que Claire 
Lejeune avait écrite d la 
santé des Fées... Mais il a 
tout de même republié le 
texte de la pièce! C’est peut- 
être assez pour se donner 
bonne conscience éditoriale...

J.R.

voudrais pouvoir m'attarder à 
toutes, mais il y a les tâches 
administratives, également 
nécessaires à |a bonne marche 
du commerce ».

Toutes les femmes sont diri- 
gées vers ce qu’elles 
cherchent. Un grand banc per­
met de s'installer — aucune li­
mite de temps — et de lire les 
dernières revues, de parcourir 
les derniers arrivages. Le 
stock est maintenant bien 
garni, à jour et on y trouve 
tous les titres parus.

Attenant à la librairie, le 
café exclusivement réservé 
aux femmes. Les filles tien­
nent à dire que cette politique 
n’est pas dirigée contre les

hommes mais plutôt pour les 
femmes car le café, comme la 
librairie, est un prétexte. Pour 
que les femmes puissent se 
rencontrer entre elles. Pour 

u'une fille puisse lire pen- 
ant trois heures devant un 

thé ou une tisane sans se faire 
déranger. Pour que pendant 
quelque temps elles puissent 
se retrouver dans un climat 
calme qui leur ressemble.

Mardi après-midi, un soleil 
lumineusement doré réchauf­
fait la librairie. Dans le café, 
un groupe contre la violence 
discutait, sans intrusion. Quel­
ques filles lisaient sur le banc. 
Des disques (de femmes) tour­
naient en sourdine. Entre un

gars, un grand gars, un im­
mense calendrier genre Play- 
boy sous le bras. Il le déplie 
et, un peu mal à l'aise, de­
mande aux libraires: « Qu’est- 
ce que vous en pensez? » C’est 
évidemment du sexisme du 
plus mauvais goût. Ça ne se 
discute même pas «Ouais... 
Vous pensez? Tant que ça? Au 
bureau ils ont tous trouvé ça 
cute ».

Quand elles disaient que de­
puis leur quatre ans d’exis­
tence, elles commencent à 
percevoir un changement, el­
les doivent avoir raison. De 
puis quand les grands gars se 
soucient-ils de l’opinion de 
libraires féministes?

LE
QU’IL

GORDON 
FAUT LIRE

LES PARENTS 
EFFICACES 

SE RACONTENT

Que vous ayez lu ou non parents effi 
cages vous trouverez dans ces témoignages mille 
solutions pratiques aux problèmes qui se posent 
chaque jour entre parents et enfants.

Au cours d’entretiens avec des parents 
qui appliquent depuis longtemps l’approche 
«parents efficaces», le docteur Gordon, qui en 
est l’initiateur, démontre les avantages de cette 
approche et les difficultés auxquelles on peut 
s’attendre lorsqu’on passe de la théorie à la
pratique. 351 pages/$ 9.95/Dans toutes les librairies
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9. La cas Lagaffe

10. Le géant de la gaffe
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vous abonner, écrivez à CROC, 464 rue St-Jean. Vieux-Montréal H2Y 2S1, ou téléphonez à (514) 
844-3911.’

I
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Regroupés selon de 
nombreux thèmes et 
approches, environ 180 

objets réalisés par des artisans 
français au 18e et 19e siècles 
composent l’exposition L’art 
populaire français. Une 
exposition présentée au Mu­
sée des beaux-arts de 
Montréal et qui se terminera 
le 2 décembre.

Les objets que l’on y verra 
appartiennent essentiellement 
à une société agraire à des 
époques où coutumes et 
croyances étaient transmises 
par la famille. La vie de cha­
cun était alors ponctuée de ri­
tes marquant des étapes telles 
que le baptême, la première 
communion, le service mili­
taire, les fiançailles, le ma­
riage, les fêtes religieuses et 
profanes, la mort.

Ainsi dans la vallée de Beth- 
male non loin des Pyrénées, le 
jeune homme à la veille de ses 
fiançailles offraient à sa dulci­
née ces sabots typiques que 
l’on peut admirer. Taillés dans 
une racine d’arbre, l’exécu­
tion en était délicate. La 
pointe du sabot se devait 
d’être d’autant plus longue 
que le jeune homme était 
amoureux de sa belle.

Nous retrouvons dans l’ex­
position non seulement des 
instrument aratoires mais 
aussi une corne à vin, des 
portes-dîners en terre et en 
étain destinés à l’homme qui 
travaillait aux champs. À la 
maison, le travail des femmes 
se centrait autour de l’âtre ou 
étaient suspendus à des 
crochets marmites et 
chaudrons. Statuettes, bé­
nitiers, crucifix, images de 
piété, chapelets faisaient par­
tie de l’équipement domesti­
que essentiel que tous se de­
vaient de posséder à portée de 
la main. Placés le plus souvent 
près des lits, ils protégeaient 
l'individu durant son sommeil 
alors qu’il était plus particuliè 
rement vulnérable aux forces 
du mal. Des bénitiers, des san­
tons, une lithographie colorée 
illustrent des pratiques issues 
de l’activité religieuse du 
français rural du 19e siècle. 
Santons, palmes des Rameaux 
témoignent de l’importance

au'avaient les fêtes religieuses 
ans sa vie.
On remarquera par ailleurs 

une ruche de paille et de bois 
— le miel était alors le seul 
condiment qui permettait de 
sucrer les aliments — un appe­
lant pour la chasse, des son­
nailles à vache et un pot à 
traire.

Dans la France d’alors, foi­
res et marchés étaient les 
lieux privilégiés d’échanges ce 
qui a contribué de même que 
les colporteurs à la circulation 
de l’art populaire.

Toutes ces choses qu'il nous 
est donné de voir lors de 
cette expositon, des plus 
humbles aux plus raffinées, té­
moignent de la vitalité qu’a-

«UDEIL»
4427 STDmis • 282-1756

Qra vures- originales

HONOR FINI
Choix de plus de 

50 sujets
A partir de $150.00

(•ncadrét)

du lundi au samedi 
de 11 h à 17 h 

ou sur rendez-vous

Melvin Charney 
et ses images 
architecturales

Melvin Charney: les maisons de la rue Sherbrooke.

A Montréal, le travail de 
Melvin Charney était, 
somme toute, méconnu 

avant cette grande exposition 
que lui consacre présente­
ment, jusqu'au 25 novembre 
le Musee d’art contemporain. 
Il y a eu bien sûr cet intéres­
sant entretien avec Chantal 
Pontbriand rapporté dans le 
Parachute 13. Charney y fai­
sait le point sur son oeuvre. Il 
commentait les recherches ex­
posées à Toronto, à New York 
et à l'Université d’Harvard. 
Avant Montréal.

Ici, le nom de Melvin Char­
ney reste associé à cette 
façade « postiche » érigée lors

par René Viau
des Jeux Olympiques dans le 
cadre de ce Corridart qui a 
fait couler tant d’encre. Un 
Corridart qui, inutile de le 
rappeler, n’a pas du tout plu à 
notre maire Jean Drapeau. Le 
dimanche avant le démantèle­
ment, Jean Drapeau est allé 
rue Sherbrooke jouer au criti­
que de l’art. Il n’a pas du tout 
aimé. « J’ai vu aussi, rue 
Sherbrooke près de Saint- 
Laurent, un échafaudage par­
ticulièrement monstrueux qui 
semblait supporter une paro­
die de construction. Une 
façade qui n’en était pas une. 
C’était une sorte de copie 
d’une façade, en bois et très

mal faite par dessus le 
marché, déclarait-il dernière­
ment a un quotidien 
anglophone de Montréal ». Se 
rappelant qu’il était aussi pre­
mier magistrat de la ville, 
Jean Drapeau rasa en une nuit 
ce qu’il qualifia de « dépo­
toir ». Avec le reste de « Cor­
ridart » disparaissait la façade 
de l’architecte Melvin Char­
ney tout comme avaient dispa­
rues quelques années aupara­
vant de belles maisons victo­
riennes qui ornaient autrefois 
la rue Sherbrooke. Double iro­
nie du sort! À cause de cette 
censure, l’accent fut mis sur 
ce fâcheux événement et non

sur les oeuvres elles-mêmes. 
Récréant illusoirement la 
façade^ de l’immeuble voisin, 
Charney révéla l’ancienne 
perspective d'une grande civi­
lité qui existait autrefois. Une 
oeuvre urbaine basée sur la sy­
métrie qui évoquait à sa façon 
les magnifiques perspectives 
de l’architecture classique. 
Toute la démarche inclusive 
de Charney était là. Une dé­
marche presqu’archéologique 
sur la mémoire, la monumen­
talité, la métaphore où le 
geste créateur se replace dans 
un contexte socio-historique. 
Art ou architecture, c’est un 
commentaire sur le cadre bâti

et, c’est ici, un commentaire 
sur le pouvoir.

Architecte, Charney est 
aussi professeur à l’Université 
de Montréal. Ses oeuvres, s’il 
faut absolument leur accoler 
une étiquette s’inscrivent dans 
un courant qu’on appelle aux 
États-Unis, la « site construc­
tion ». Il y a dans ses pièces te­
nant à la fois de l’architecture, 
de l'art: sculpture, pho­
tographie..., une confronta­
tion salutaire; antidode opti­
miste, malgré tout, à bien des 
maux qui affligent l’architec­
ture et les arts visuels. Melvin 
Charney nous explique ici 
l’exposition.

« J’ai à nia disposition toute 
une gamme demétaphores 
possibles. Mes images parais­
sent architecturales parce que 
je touche les choses nâties. Je 
les pousse dans une direction 
differente de celle de l’ar­
chitecture pratiquée. Le mé­
dium ne determine pas ici la 
nature du travail. Celle-ci est 
plutôt une activité contenue à 
travers une métaphore spécifi­
que ».

« Memo Series (le pre­
mier volet de l’exposition) a 
été conçu au départ dans un 
contexte architectural. Pour­
tant ces pièces ont été reçues

Richesse de l’art populaire français

vait alors en France l'art po­
pulaire. Il est passionnant d’y 
découvrir comment l’artisan.

dans le travail d’élaboration 
de sa pièce s’est dégagé des 
contraintes strictement utili­
taires et a répondu à une exi­
gence plus haute: celle de la 
qualité plastique, se 
rapprochant ainsi du royaume 
de l’art. Des liens s’impose­
ront avec notre propre patri­
moine.

Organisée conjointement 
par le Musée national des arts 
et traditions populaires de 
France et le Smithsonian 
Travelling Exhibition Service. 
L'exposition est présentée au 
Canada sous les auspices du 
Musée national de l’homme.

■
Dans le cadre de la semaine 

du patrimoine 1979, le Musée 
des beaux-arts, en collabora­
tion avec Héritage Montréal 
présentera un festival du film 
sur l’architecture de

Montréal, ce samedi et di­
manche. Logement, destruc­
tion des quartiers, vie commu­
nautaire, réaménagement ur­
bain... les films présentés 
montreront l’évolution de ces 
domaines. Samedi, grâce à des 
films d’archives, ce festival de 
films sur l’urbain s’ouvrira 
avec la dernière réalisation du 
cinéaste Michel Bouchard. 
Son film La loi de la ville 
sera projeté à 11 h. Suivront à

14 h. Montréal de Claude 
Godbout. Le co-scénariste de 
ce film, Jean-Claude Marsan 
viendra lui-même présenter 
son film au public. A 15 h. ce 
sera Cité de Notre-Dame, 
1942, une réalisation de Vin­
cent Paquette. À 15 h. 30 ce 
sera Métrofolle. 1967, une 
réalisation d’Yvon Malette. À 
10 h. dimanche: Réaména­
gement d’un secteur ur­
bain-Jean-Manche, 1961.

EXPOSITION

oeuvres choisies de

CLAUDE GAUVIN#
Vernissage le 30 octobre à 20 h 

rencontre avec l’artiste

La Galerie d’Art 
GILLES BROWN
904 Sherbrooke ouest tél. : 844-0788

Galerie d’Art

CLUB CANADIEN
436 est, Sherbrooke 844-901

Métro Nord-Sud - Sortie Sherbrooke

vous invitent cordialement au lancement du livre

ROUSSEAU
et le Moulin des Arts

À 10 h 20: La petite Bour­
gogne, 1968, réalisation de* 
Maurice Bulbanian. À 11 h. 
Montréal: retour aux 
quartiers de Michel 
Regnier, 1974. À 14 h. Mono- 

' ’ de Stanislas Choko, 1977. 
15 h. The Walls Come 

Tumbling Down, une réali­
sation de Michael Rubbo, 
Pierre Lasry, William 
Weintraub, 1977. À 15 h 30 
Co-op Housing: Getting it 
Together, réalisation Laura 
Sky, 1975. The vacant lot à 
16 h. de Judith Meredith,

poly ' 
A 15

dans un contexte non architec­
tural. Il y a ensuite Diction­
naire Series, 1970-1978. Ces 
« leçons tirées de services de 
presse » touchent aussi à mon 
travail sur les notions d’ima­
ges et de monument. À partir 
de Dictionnaire, je com­
mence à construire, à redessi­
ner des images. Dans Memo, 
j’ai cherche des évidences 
dans la mémoire des gens, des 
évidences autour de nous. 
Comment identifier des mé­
taphores que je peux repro­
duire pour susciter des réac­
tions? J’avance cette 
recherche de métaphores jus­
qu’aux Maisons de la rue 
Sherbrooke où je construis 
quelque chose dans la rue. À 
cause des circonstances au­
tour du projet, cela a été 
repris par les journaux ce qui, 
en soi, devient une autre mé­
taphore ».

« Il y a un cycle cohérent. 
Jusqu’à la fin, les Maisons 
de la rue Sherbrooke et au­
paravant Une histoire avec 
la maison de Trois-Rivières. 
Le Museum project suit 
cette idée aussi. L’oeuvre a 
été pensée pour une exposi­
tion appelée Mémoire que le 
Musée des beaux-arts de 
Montréal voulait organiser. 
J’ai évoqué la mémoire de 
l'ancien musée en poussant la 
métaphore plus loin avec cette 
façade reconstituée qui est un 
décor, un écran spectaculai­
re ».

« Après cela je commence 
une série d’oeuvres dessins 
portant sur l’histoire rema­
niée. Dans Room 202, je me 
dégage de toute documenta­
tion. Il n’y a là aucun dessin, 
aucun image à part la 
construction même qui en est 
le sujet. Au Musée d’art con­
temporain, j’ai construit une 
oeuvre appelée Édifice. Le 
bâtiment carré du musée est 
un endroit terrible. On ne s’y 
retrouve pas. Il n’y a pas de 
points de repère. On ne sait 
pas comment s’y orienter. Il y 
a quatre salles identiques, d’u­
tilisations différentes et on y 
tourne en rond. J’ai tenté de 
mettre un édifice dans un

autre édifice. Un qui margina­
liserait l’autre. C’est un peu le 
bois contre le béton ».

« Dans ce que je construis, 
je travaille toujours avec une 
échelle grandeur nature. J’es­
père que les gens pourront s’y 
reconnaître, s’accrocher a 
cette dimension humaine. 
C’est un problème si je tra­
vaille dans une galerie parce 
que l’on veut avoir un petit ob­
jet qui se vend; alors que mes 
pièces sont situées visuelle­
ment. On ne peut les dégager 
de leur contexte ».

Ainsi cette exposition se 
compose d’une dizaine 
d’oeuvres. Memo series, 
1969-1970 est un projet d’anti­
monument pour un musée de 
l’aviation. Les Memos 
établissent un réseau de res­
sources disponibles. Ainsi, par 
exemple Cnarney voulait y si­
muler le vol de Lindberg, utili­
ser des simulateurs avec les­
quels les pilotes s’entraînent. 
Une variation continuelle sur 
l’expression du monument qui 
renforce la structure collec­
tive de l’expérience person­
nelle.

L’idée du dictionnaire est 
de regarder les monuments 
créés par les événements en 
dehors des pratiques architec­
turales. Des « monuménts » 
provenant des photographies 
d'événements que transmet­
tent les téléscripteurs des 
agences de presse où ici à 
cause de la rupture identifiée, 
l’essentiel est mis à nu.

Une histoire montre et 
recrée à travers une série de 
témoignages, dont une effigie 
de l’objet mêmé, une modeste 
maison de Trois-Rivières. 
Streetwork réalisé à l’Art 
Galery of Ontario fait intro­
duire un mur dans un musée. 
Ce mur traverse la galerie, 
passe à travers le mur de l’édi­
fice et se prolonge dans la rue. 
Dans Room 202, le sujet de 
l’oeuvre est la pièce elle- 
même. Dans Édifice, un édi­
fice est construit pour en con­
tenir un qui existe déjà: le 
Musée d’art contemporain à 
Montréal.

1977. Enfin Square George- 
Étienne Cartier de Moni­
que Lamy terminera la 
séance où sera présenté

d’une façon continue Vivre d 
Montréal, audiovision réali­
sée par le Centre de documen­
tation Yvan Boulerice. R. V.

MARCEL BROQUET, ÉDITEUR

MARDI LE 30 OCTOBRE 1979 A 19h 

INVITÉ D'HONNEUR
Le Maire Jean Drapeau

HEURES D'AFFAIRES:
Mardi, jeudi, vendredi: 10 h à 18 h 

Mercredi: 10 h à 21 h, samedi: 10 h à 17 h 
Fermé le lundi

P S. L 'exposition se continuera jusqu'au tOnovembre 1979.

R.S.V.P. 844-9010

EXPOSITION

LAU TIN YUM
Jusqu’au 6 novembre

GALERIE MORENCY
1564, rue Saint-Denis, Montréal 

tél.: 845-6442 — 845-6894

lundi au samedi de 10 à 17 heures jeudi de 13 à 21 hrs

EXPOSITION

EXPOSITION
—---------r------- "tt--------------------

l

"Daflodils" Huile 25" x32"

JŒI SMITH
jusqu’au 3 novembre

Galerie Kastel Inc.
1366 Avenue Greene. Westmount «Tél.: 933-8735 

Du lundi au samedi de 10h à 17h30

h 14-

J

Cordiale invitation au 
vernissage des oeuvres de

Maurice Assier
Te mardi 30 octobre 197» à 19 h

■'exposition se poursuivra 
jusqu au 11 novembre inclusivement

Mere 10 h à 18 h Jeu Vend de 10 h à 21 h 
Sam de 10 h à 17 h - Dim. de 13hà Uh.

(Qaleïie
1396A Ouest rue Sherbrooke 843-8777

ïn l»c« du Baaun AM» d» Monlr*»l

S.I.A.F. inc
SOCIÉTÉ D’IMPORTATION D’ANTIQUITÉS FRANÇAISES

En direct 
de France!

• Fauteuils: Henri II, Louis XV, Louis XVI, Voltai­
res, armoires, buffets, commodes, vitrines, se­
crétaires, tables de fermes, chaises, bureaux, 
meubles en pin.

430 rue St-Pierre - Montréal - Tél.: 842-5975
(Métro: Victoria et Place d’Armes)

Ouvert tous les jours de 10h30 à 17h30 - jeudi de 10h30 à 20h

m

LA GALERIE U.Q.A.M.
Jacques Giraldeau 
Encores, photos, estampes et
Exposition 70-80 du cinéaste:
Films dont le dernier
LA TOILE D'ARAIGNÉE
du 17 octobre au 3 novembre 
du mardi au samedi 
de 12h00à 18h00 
le jeudi de 12 h 00 à 20 h 00 
Entrée: 1,400 Berri ou métro

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations
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Le Conte de l’oiseau
Une grande 
première 
à Montréal
par Angèle Dagenais

v - v

à1) Al

W il

Paul Delorme et André Prévost profitent des derniers rayons chauds de l'au­
tomne pour ajouter une dernière touche au Conte de l’oiseau qu’ils signent 
conjointement et qui sera créé le 4 novembre prochain.

(Photo Jacques Grenier)

PAULE Delorme, André 
Prévost, Charles Dutoit, 
les comédiens Dorothée 

Benyman et Jean Besré et les 
h.usiciens de l’Orchestre 
symphonique de Montréal 
nous réservent une grande 
première dimanche, le 4 no­
vembre prochain: la création 
d’un conte symphonique, le 
premier en Amérique du 
Nord, contribution substan­
tielle au monde de la musique 
et de la littérature, intitulé Le 
conte de l’oiseau. 

L’instigatrice de cette lon- 
ue histoire, Paule Delorme, 
ien connue depuis vingt ans 

pour sa contribution à la litté­
rature enfantine québécoise, 
caresse ce projet depuis au 
moins dix ans. L’Année inter­
nationale de l’enfant semblait 
le moment idéal pour le 
mettre en chantier. Il a mis un 
an à prendre forme. En plus 
d’une merveilleuse histoire, 
Le conte de l’oiseau s’ap­
puie sur une partition 
d’orchestre complète de quel­
que 35 minutes que l’on doit à 
André Prévost, compositeur 
et professeur montréalais bien 
connu.

Le « conte symphonique » 
n’a pas une longue histoire 
dans la musique occidentale. 
Il commence et s’arrête avec 
Prokofief et son célèbre 
Pierre et le loup, car ce 
genre musical requiert un sup­
port littéraire, ou vice versa, 
ce conte un appui musical. Ce 
n’est pas une initiation aux

Livres reçus
LITTÉRATURE 
POUR ENFANTS 

Le chat Père Noél, Judith 
Kerr, Deux coqs d'or.

Le secret du Père Noèl, Ann 
et Dennis Mallet, Deux coqs 
d'or.

Le joyeux Noèl des animaux,
Richard Scarry et Kathryn 
Jackson. Deux coqs d'or.

Le super guide junior du 
plein air, Deux coqs d'or.

différents instruments de 
l’orchestre tels Piccolo, 
Saxo et Co. d’André Popp 
ou The Young Person’s 
Guide to the Orchestra de 
Benjamin Britten; ce n’est pas 
non plus un poème symphoni­
que, une fantaisie lyrique, un 
opéra, une cantate ou un ora­
torio... Le modèle unique de 
Pierre et le loup associe les 
différents personnages du 
conte russe a des instruments 
et des thèmes de l’orchestre
— Pierre (les violons), le 
grand-père (le basson), les 
chasseurs (les timbales), etc
— sans constituer pour autant 
une démarche didactique for­
melle car le conte est bien 
structuré laissant toute lati­
tude à l’imaginaire et sa force 
d’évocation.

Le projet de Paule Delorme 
et d’André Prévost est plus 
ambitieux encore car il crée 
de véritables liens structurels 
entre le conte et la musique 
qui deviennent indissociables. 
Le conte se nourrit de la musi­
que et inversement; le chemi­
nement des deux auteurs s’est 
fait simultanément autour 
d'un même piano, émanant 
d’une même philosophie. Le 
conte de l’oiseau n’est pas 
une superposition de deux 
genres artistiques, l’un musi­
cal et l’autre littéraire, mais 
une fusion très étroite d’une 
pensée bicéphale.

Long poème qui sera rendu 
par Dorothée Berryman et

La grand livra da la mar,
Deux coqs d’or.

Les Vlkinga, John Gilbert et 
Edward Mortelmans, Deux 
coqs d’or.

THÉÂTRE, poésie 
ET REVUES

Bertolt Brecht, L’Herne no
35/1.

Tombeau de Holderlln, Marc 
Cholodenko, Hachette.

Jalons, no 07.
Diogène no 106, Gallimard. 
La nouvelle revue française, 

nrf, Septembre 79.

Jean Besré le 4 novembre 
prochain, le conte se faufile à 
travers la musique de Prévost. 
Celle-ci utilise des matériaux 
qui appartiennent davantage à 
la musique atonale que tonale. 
En ceci, Prévost n’a rien 
changé à sa forme personnelle 
de composition. Il a toutefois 
cherché à élaborer des formes 
musicales simples et des sé­
quences plus courtes pour re­
lancer constamment l’intérêt 
du> conte. Prévost explique 
qu’ici encore il utilise ses 
« motifs caméléons », c’est-à- 
dire des structures musicales 
qui changent de « couleur » 
selon l’environnement musi­
cal dans lequel elles sont 
situées. Les analystes- 
musicologues reconnaîtront sa 
façon habituelle de tràiter la 
matière sonore. Prévost pré­
tend n’avoir fait aucune con­
cession stylistique dans cette 
oeuvre parce qu’elle s’adresse 
aux enfants. Ii est convaincu, 
comme beaucoup d’artistes et 
de pédagogues d’ailleurs, 
que le public enfantin est tout 
à fait apte à comprendre et à 
apprécier toute démarche ar­
tistique authentique et expres­
sive quels que soient les maté­
riaux utilisés. Les musiques 
« atonale et sérielle », pourra- 
t-on arguer également, sont 
vieilles comme le monde; 
l’Occident n’a fait que les re­
découvrir avec Schoenberg 
dans les années 40...

Dans Le Conte de l’oi­
seau Paule Delorme a voulu.

fiour sa part, écrire un conte à 
a portée des ambitions de 
l’enfant. On ne lui propose pas 
ici de super-héros, de modèles 
inaccessibles mais de s’ac­
complir parfaitement comme 
être humain. L’oiseau en 
question n’est pas un « Jo­
nathan » qui vole vers le soleil 
mais un pauvre petit oiseau 
peureux qui parvient à sur­
monter ses craintes des grands 
espaces et du vide maternel 
après avoir traversé une série 
d’épreuves qui le confirme­
ront dans sa quête d’émanci-

Îiation et de liberté. Paule De- 
orme a conçu un conte qui 

peut se lire à plusieurs ni­
veaux donc qui peut intéresser 
petits et grands. Écrit dans 
une langue très poétique, ce 
conte est aussi très québécois 
en ce qu’il aborde des thèmes 
tout à fait représentatifs du 
vécu québécois: prairie, forêt, 
ville, faune, migrations, équi­
libre à rechercher avec la na­
ture, humanisme. On a dit 
souvent que le Québécois typi­
que est celui qui a le coeur à la 
campagne et les pieds en ville, 
et ce, malgré lui la plupart du

temps!
Musicalement, l’oiseau tout 

petit du début est reflété par 
la voix du piccolo; lorsqu’il 
surmonte l’épreuve de la tem­
pête et affirme sa maturité il 
devient flûte; enfin, lorsqu’il 
joint la grande migration d’au­
tomne dans un finale eupho­
rique, ce sont tous les bois de 
l’orchestre qui parlent en son 
nom. Dans le conte, Paule De­
lorme a tenu à exploiter des 
éléments surréalistes et non 
pas uniquement naturalistes 
pour stimuler l’imagination 
des enfants. Ainsi son

approche des couleurs et des 
ballons, symboles des grands 
espaces (bleu), de la prairie 
sécurisante (vert) et du cou­
rage de chercher sa liberté 
(rouge), est très intéressante. 
De même, son traitement de 
la forêt séductrice et de la 
ville inhumaine que découvre 
l’oiseau, est riche d’images 
poétiques, en plus d’offrir ma­
tière a réflexion.

Ce conte en deux dimen­
sions — musicale et littéraire 
— sera complété d’une troi­
sième — visuelle — le 4 no­
vembre prochain à la Place

EXPOSITION târ
Bijouxde CLAUDE HUNOT *

| Eaux fortes de DIANE DENEAULT<
les 26, 27 et 28 octobre£aJene Ixx&jUs

près ds
Saint-Jssn*sur-I»-Rlch«li«u ïMr*

Renseignements: 1 -347-7417

O

Galciie d’Ait .v 0^ 
le/ Deux D

MICHEL BOURGUIGNON

SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459 

Ouvert du mercredi au dimanche inclusivement de 14h à 22h

Jean-Paul Lemieux

VERRIÈRES
Carol Lévesque Monique Jarry 
Robert Stanton Marika Szabo

Du 2 octobre au 27 octobre *

Galerie des Artisans 
du meuble québécois
88 est, St-Paul, Vlaux Montréal 

866-1836

JEAN VALLIÈRES
SOUFFLEUR DE VERRE

du 18 oct. au 10 nov.
La Galerie de la Centrale 
d’Artisanat du Québec

1450 St-Denis
lun., mar., mer.: 
jeu., ven.: 
sam.:

(849-9415)
9 h 30-17 h 30 
9 h 30-21 h 
9h30-17 h

EXPOSITION
Oeuvres récentes de

PAUL SOULIKIAS
Vernissage le 27 octobre a 16 h 

présence de l’artiste

SL! AQUATINTE
LU

5 •
Jean François L'homme

Vernissage le 30 octobre de 19h à 21 h 
Jusqu’au 2q novembre

1320 ouest, Sherbrooke, 271-0584
du mar. au vand. d« 12 hè 18 h, la aam. da 10 hè 17 at aur randaz-voua

N
Peintures récentes de

Marcelle Ferron
Vernissage le 1er novembre à 20h 30 

Jusqu'au 17 novembre

galerie gilles corbeil

2165 rue crescent 844-7147
2ème Etage
du mardi au samedi de lOh à 17.30h.y

des arts grâce à l’apport d’ar­
tistes qui ont répondu à l’ap­
pel de Paule Delorme d’il­
lustrer sur toiles et canevas les 
images que leur suggère Le 
conte de l’otseauHJne ex­
position de quelque 25 toiles 
dans le foyer Lapalme de la 
salle Willfnd-Pelletier complé­
tera donc cette création, qui 
espérons-le sera remontée et 
diffusée plus d’une fois au 
Québec. Radio-Canada a ac­
cepté de retransmettre en di­
rect cette oeuvre sur ses ondes 
le 4 novembre puisqu’il s’agit 
d’une création à la faveur de 
l’Année internationale de 
l’Enfant. Mais une production 
de $35,000 — $31,000 du minis­
tère des Affaires culturelles et 
$4000 du secrétariat de l’An­
née internationale de l’enfant 
— devra certainement se justi­
fier par plus d’une représenta­
tion sur scène.

Parmi les suites possibles à 
donner au Conte de l’oiseau 
il est question de produire un 
disque-album au printemps 
prochain et déjà plusieurs de­
mandes sont inscrites de 
l’Orchestre du New Jersey, de 
l’Orchestre de Washington et

Exposition de
Le Musée d’art contempo­

rain présente du 25 octobre au 
2 décembre 1979 une exposi­
tion de Carl Andre réunissant 
des sculptures exécutées entre 
1959 et 1979. Organisée par le 
Laguna Gloria Art Museum de 
Austin au Texas, elle est la 
première présentation d’im­
portance de l'oeuvre de Cari 
Andre depuis la rétrospective 
que lui accordait le Solomon 
R. Guggenheim Museum à 
New York en 1970.

Les seize sculptures qui se­
ront exposées posent les ja­
lons de l’évolution de l’oeuvre 
d’André de 1959 à aujourd’hui. 
Parmi elles, « Lever », com­
posée d’une rangée de 137 bri­
ques réfractaires, fut l’une des 
pièces les plus importantes de 
l’exposition « Primary Struc­
tures » qui, en 1966, a contri­
bué à établir l’école minima­
liste à New York. Elle englobe 
plusieurs des caractéristiques 
majeures de l’oeuvre d’André

de certains musiciens qui s’in­
téressent à la diffusion de ce 
conte symphonique. Il est 
question également que 
1 Orchestre des jeunes du Qué­
bec l’inscrive à son répertoire.

Le conte de l’oiseau voit 
le jour grâce à l’acharnement 
de Paule Delorme qui y a in­
vesti toutes ses énergies de­
puis plus d’un an mais aussi à 
Charles Dutoit qui a cru tout 
de suite au projet et a encou­
ragé Mme Delorme à conti- ' 
nuer; à André Prévost qui 
s’est libéré de son travail uni­
versitaire grâce à la subven­
tion spéciale consentie par le 
ministère des Affaires cultu­
relles par les soins attentifs de 
Jacques Langevin, respon­
sable du dossier de la musi­
que; à Lyse Richer-Lortie, 
musicologue et Marielle 
Richer, pédagogue qui étaient 
consultantes sur ce projet; 
aux musiciens de l’Orchestre 
symphonique de Montréal et 
aux deux comédiens qui crée­
ront l’oeuvre dans huit jours 
Heureux ceux qui se trouve­
ront une place le 4 novembre 
prochain car elles sont pres­
que toutes réservées déjà.,.

Carl Andre
tels l’horizontalité, l’emploi 
de composants modulaires, 
l’utilisation de formes géo­
métriques simples et de maté­
riaux communs ainsi que l’ar­
ticulation spatiale d’un envi­
ronnement existant.

Depuis le milieu des années 
soixante, l’oeuvre de Cari 
Andre a exercé une influence 
marquante sur les sculpteurs 
contemporains. En contri­
buant à élargir les traditions 
mêmes de la sculpture moder­
niste, elle a joué un rôle pri­
mordial dans le développe­
ment du courant minimaliste, 
a eu une portée décisive sur la 
création des « earthworks » et 
fut une source d’inspiration 
du mouvement conceptuel.

A l’occasion de cette présen­
tation, Carl Andre concevra et 
exécutera une sculpture com­
posée de 96 poutres de bois 
sur les lieux mêmes de l’expo­
sition.

Monk Bretton
WILLIAM REED

jusqu’au 14 novembre

7522 ouest rueSfUHnwke^hmtréat, tel: ptf-éffo

René Derouin
“SUITE NORDIQUE”

Baie de James 

Nouvelles gravures sur bois 

Renseignements:

James Rousselle 769-8316

EXPOSITION

huiles et gouaches

RIOPELLE
sculptures

AL-SHAIKHLY
il «rit if MMilliSt

•wirrilMW     I I i. _   i 17b. tirai■ NOUS ACHETONS PEINTURES DE OUAUli^Pf*Tt

GALERIE DOMINION
Le plus grand chot« de peintures el sculptures dans 

la plus grande galerie d art au Canada

1438 ouut rui Stiirtrooki 845-7471 il 845 7833

dteiie/i 68 OI\RU\H iü

r

1024 ouest, ave Laurier, 279-2188
705 ouest, rue Ste-Catherine
(station McGill Niveau Métro) 849-8243

EXPOSITION 
DES OEUVRES DE

A

A. BESSE 
U. BRUNI 

S. COSGROVE 
M. A. FORTIN 

g; GEROMETTA 
M. MAURO 
F. NEMETH 
P. SURREY

et plusieurs autres
Vernissage mercrsdl le 

31 octobre à 16 h 30

2130 rue Crescent, Montréal, Qué. H3G 2B8 —

Tél.: (514) 843-5419

du 26 octobre au 3 novembre 
Bienvenue à tous

i.Vr’V,

la golem d'art 
deste-adèle

80 rue Morin
Ste-Adèle P.Q. 1-229-4341 

sam de 10 h à 22 h dim et lun de 10 h à 1b h

LA NOUVELLE 
MAISON DE LA GRAVURE
Plus de 1500 gravures originales

avec service d'encadrement 
OUVERTE AU PUBLIC 7 JOURS PAR SEMAINE

Lundi au vendredi de 9 h a 18 h 
Samedi 10hà17h — Dimanche 13 h à 17 h
9. ma Siint-Piul ouest. Vieux Montréal - 844-3438

r:--------------------^
galerie jofliet
24 st-cyrille ouest, québec, qué. GIR 2A4 
(418)529-3308

marcello bonevardi
dessins et tableaux récents
du 31 octobre au 17 novembre 1979

à venir
oeuvres sur papier du 21 nov. au 15 déc
richard mill du 16 jan. au 9 fév.
paul lacroix du 13 fév. au 8 mars

acquisitions récentes
• dessins et tableaux de jean meewen (que nous 

représentons maintenant)
• sérigraphies et tableaux de jacques hurtubise
• dessins et tableaux de louise robert
du mercredi eu «emedl de 11 h 00 à 18 h 00 
le jeudi el le vendredi jusqu'à 21 h 00 
el eur rendez-vous

nos artistes ailleurs 
mllly ristvedt

"dix ans de peinture"
au Agnès Etherington Art Centre de Kingston 
du 28 octobre au 9 décembre 1979 
(exposition itinérante au Canada)

v _______________y
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CULTURE ET SOCIETE

Molière: le rire est une arme redoutable
par Francine Laurendeau

QUI fut le père de la fille 
de Madeleine Béjart? Ce 
n’est en tout cas pas le 
film d’Ariane Mnouchkine qui 

nous le dira et il ne faut pas ici 
chercher les ragots de la petite 
histoire. Molière, c’est avant 
tout la peinture d’une époque, 
celle d'un dix-septième siècle 
encore bien procne du Moyen 
Age, où le peuple est accablé

fiar les famines, les guerres et 
es impôts. Une époque

cruelle, nous dit la réali­
satrice, qui n’en est pas 
moins, dans cette France sau­
vage et raffinée, celle des fê­
tes et carnavals populaires, 
royaume des bateleurs et bo- 
nimenteurs qui fascinent le 
jeune Jean-Baptiste Poquelin, 
futur organisateur des fas­
tueuses fetes baroques de Ver­
sailles.

Molière, c’est également 
la recherche des sources d’ins-

tc

LA RENCONTRE DES PLIS BRILLANTES 
COMEDIENNES DANS UN FILM SOMPTUEUX 
ET EXALTANT OU S’AFFRONTENT IA PASSION, 

LA SAUVAGERIE ET LE ROMANTISME.

ISABELLE MARIE FRANCE ISABELLE

ADJANI • PISIER • HUPPERT
PC >IK
IOLS

cLe§c\§oeui$ ^Brbrÿë
ISABELLE ADJANI • MARIE FRANCE PISIER • ISABELLE HUPPERT 

un film Je ANDRE TECHINE
ÿiv, PASSAI CiRECitiORY• PATRICK MAliH •HELENE SURGERE• ROLAND BERTIN*JEAN SOREL 

Mcnarixri JuL-guev ANDRE TECHINE e! PAkCAL BONITZER. muMque PHILIPPE SARDE 
I’m-selection des FILMS MUTUELS

CREIYIAZIE
ST DENIS CREMA/IE 388 42I0

S«m : 6.45 - 9.15.
Sim.-Dim.: 1.45 • 4.15 - 6.45 - 9.15.

iration de l’auteur du Ma­
nde imaginaire. Enfant, il 

observe les médecins, ces 
êtres ignorants et grossiers qui 
ne songent qu’à faire ripaille, 
se souciant peu du sort au ma­
lade. À dix ans, Jean-Baptiste 
verra mourir sa mère épuisée 
par les saignées. Il ne 
l’oubliera pas Très jeune, il 
s'opposera à son père, refu­
sant d’être comme lui tapis­
sier. Il obtiendra la permis­
sion d’aller étudier le Droit à 
Orléans. Mais il ne veut pas 
non plus être avocat, il veut 
être acteur. Et on voit déjà se 
dessiner bien des personna­
ges du futur Molière. Les mé­
decins, le père colérique, 
prompt à déshériter. La ser­
vante au grand coeur et à la 
langue bien pendue qui prend 
le parti des enfants contre le 
père. Plus tard, on verra se 
profiler, à Orléans, la sombre 
silhouette des dévots, qui in­
terdisent les réjouissances po­
pulaires du Carnaval et orga­
nisent la répression contre la 
foule désobéissante. Ces mê­
mes dévots qu'il retrouvera à 
la Cour et qui tenteront de 
faire interdire son Tartuffe.

Molière, c’est enfin une 
réflexion sur le théâtre, on 
pourrait même dire sur l’enga­
gement social de l’artiste. Le 
théâtre qui fait partie de la vie 
quotidienne, des jeux des en­
fants et des fêtes foraines, le 
théâtre créé par le peuple qui. 
se déguise pour le Carnaval. 
Le théâtre de l’écrivain qui 
décrit les travers de son épo­
que, qui dénonce les hypocri­
tes et les tyrans, qui s’oppose 
au Pouvoir, avec tous les dan­
gers que cela comporte. Mo­
lière mettra du temps à délais­
ser la Tragédie pour la Comé­
die qu'il méprisait un peu 
pour son manque de noblesse. 
Mais qui, maniée par un criti­
que social lucide et attentif, 
peut devenir un genre carré-

PIERRE DAVID PRÉSENTE UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS

POUR
TOUSYVES 

MONTAND
ROMY

SCHNEIDER
DANS UN FILM DE

COSTA* 
GAV RAS

D’APRÈS LE ROMAN DE

ROMAIN GARY

Une scène de Molière, le film d’Ariane Mnouchkine

ment subversif. C’est toujours 
au dépens d’une profession, 
d’une classe de la société 
qu’on rit dans les comédies de 
Molière. Le rire est une arme 
redoutable.

Quel bonheur d’avoir enfin 
droit à la version intégrale. Et 
de ces quatre heures trente, 
seules les quinze minutes con­
sacrées à l’entracte m’ont 
semblé superflues. Mais il faut 
bien faire vivre les marchands 
de pop corn. On sait qu’Ariane 
Mnouchkine est metteur en 
scène au théâtre depuis plus 
de quinze ans et qu'elle dirige, 
à Paris, une troupe qui 
s'adresse au grand public. 
Mais si elle a déjà porté à 
l’écran 1789, création collec­
tive du Théâtre du Soleil, Mo­
lière est à proprement parler 
sa première oeuvre conçue 
pour le cinéma. Et c’est un

jazz

film passionnant. La première 
épopée filmée par une femme 
(« the first really epic film to 
be made by a woman », n’hé­
site pas à écrire le confrère du 
Newsweek. Me méfiant du 
mot « épopée », je dirais plu­
tôt qu’il s’agit d’un film d'en­
vergure et de démesure, un 
film superbement organisé, où 
souffle ici et là un vent de fo­
lie. Superbement organisée, 
cette grosse production fait 
preuve d’un remarquable 
souci du détail intelligent. Il y 
aurait long à dire sur l’éclai­
rage, la lumière, les décors, 
les costumes. Deux mots seu­
lement sur les costumes. Pour 
passer du Moyen Âge crasseux 
a la folie des costumes du Roi 
Soleil, le chef costumier Da­
niel Ogier dit s’être surtout 
inspiré de la peinture parce 
qu'il n’y a pas, en France, de

Pour l'amour 
d’une citrouille
par Gilles Archambault

17DE
FemEMME

k triomphe de h Tendresse, del Amour et du Couple

DÉS LE 2 NOVEMBRE

CREIYIAZIE
ST-DENIS - CRÊMAZIE 38M210

JE n’aime pas la tarte à la 
citrouille; je trouverais 
presque à redire sur les vi­

sages hilares et grotesques 
qu’on nous propose ces jours- 
ci à même ce fruit insignifiant. 
(Non, mais, dites-moi, où 
Archambault veut-il en ve­
nir?) À une étiquette peu con­
nue de jazz, voyons! J’ai tou­
jours été du côté du plus 
faible.

Les disques Pumpkin sont 
d’origine américaine. Pro­
duits à Miami, ils sont impor­
tés ici depuis peu par Trend 
Records de Toronto. Il s’agit 
toujours de microsillons struc­
tures autour d'inédits, qui 
pour la plupart proviennent de 
bandes enregistrées par des 
musiciens connus, il y a un 
certain nombre d’années. Les 
conditions techniques ne sont 
pas idéales, la prise de son 
peut être primitive, parfois un 
début de pièce est tronqué, 
etc. Je m'empresse de dire ce­
pendant que dans le cas des 
trois disques dont je rends 
compte cette semaine on est 
en présence d’un travail de 
reproduction fort convenable 
et qu’on est loin de ces enre­
gistrements poussifs prove­
nant d’émissions de radio par 
exemple. Bref, point n'est oe- 
soin a'être un fan convaincu et 
inconditionnel pour prendre 
plaisir à l'écoute de ces micro­
sillons. Quant à moi, je vous 
avoue tout net: sauf quelques 
exceptions rarissimes, je suis 
peu friand de ces sons pauvres 
et éraillés provenant même 
d’un musicien génial, dont 
nous possédons du reste la 
plupart du temps une in­
terprétation très proche de la 
même pièce réalisée en de 
meilleures conditions...

Suitably Zoot (Pumpkin 
108) nous offre de l’excellent 
Zoot Sims. Si j’avais l’âme gré­
gaire, j’aurais depuis long­
temps fondé l’amicale Zoot 
Sims. Peu de jazzmen jouent 
avec un égal bonheur, et ce 
depuis près de trente ans. 
Swing, sens du blues, improvi­
sation, sens mélodique, Sims 
possède ces qualités d'emblée. 
En 1965, il n’était pas aussi dé­
taché que maintenant de 
l’emprise de Lester Young, 
mais quel plaisir de l’entendre 
dans ces quatre standards! 
Deux contextes: un sexutor 
comprenant Al Cohn et Richie 
Kamuca; un quintet avec Bob

musée du costume. La sé­
quence du mariage forcé, par 
exemple, est la reconstitution 
fidèle d’un tableau de 
Mignard. Je ne sais si cet oeil 
du peintre est aussi réaliste 
que l’aurait été celui du pho­
tographe, mais il en résulte 
des images agencées comme 
des toiles de maîtres, dont au­
cun des éléments n’est laissé 
au hasard.

Et soudain, voilà que ce 
plan de fête foraine s’éloigne, 
qu’on s'élève au-dessus de la 
foule bigarrée, en vacillant. 
On croit même un instant à un 
mouvement raté de la caméra. 
Et on découvre qu’on a adopté 
le point de vue de cet 
incroyable homme-oiseau qui 
survole la scène. Sous l’effet 
du vent qui gonfle ses rideaux 
comme des voiles, un petit 
théâtre est emporté à travers 
champs. Dans la neige d’un 
col aes Alpes, apparaissent 
lentement d'immenses gondo­
les dorées qui témoignent bien 
du délire de l’époque de Louis 
XIV: c’est un cadeau de Ve­
nise pour les fêtes du Roi, à 
Versailles...

Moments de folie, moments 
demotion aussi. Ces comé­
diens de théâtre sont d’excel­
lents comédiens de cinéma et 
on n’a négligé aucun des rôles 
secondaires. J’ai particulière­

ment aimé l’interprétation de 
Joséphine Derenne dans le 
personnage de Madeleine Bé- 
lart, la fidèle compagne que 
Molière délaissera pour épou­
ser sa fille Armande. La fin du 
film, cette interminable et in­

descriptible montée de l’esca­
lier ou on porte Molière mou­
rant, est selon moi un mor­
ceau remarquable, d’une in­
tensité dramatique rarement 
atteinte. Un grand film.
Au complexe Desjardins

CHARLES DENNER JACQUES VILLERET JEAN-CLAUDE BRIALV
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La comédie de l'année
WSCRÉTIOH MAAIAGC 
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un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERTetROBERT
un film de 
PHILIPPE DE BROCA’
Jean Rochefort 
Annie Girardot 
LECAVALEUR:
SIM: 7h30, SAM: 7h30, DIM: 
31130. 7h30.
ROBERT ET ROBERT:
SIM- 9h30, SAM: 9h30, 9D30. 
DIM: 1h30. SMO.DMO. Mué*

Brookmeyer. Moi si j’étais 
vous et si je n’avais pas donné 
tout mon argent aux bonnes 
oeuvres ou au boxon, je me 
paierais cette galette.

Coleman Hawkins vers 1965 
avait depuis longtemps dé­
passé son zénith. Rifftide 
(Pumpkin 105) contient cepen­
dant quelques très bons mo­
ments. La présence de Earl 
Hines au piano — lequel ne se 
livre pas a de blâmablês exer­
cices de virtuosité — rappelle 
au vieux musicien qu’il a été 
un superbe improvisateur. Ici 
le saxo ténor joue avec une in­
tensité. un sens du tragique 
que trop de démonstrations 
bâclées nous avaient fait 
oublier. Hawkins à la fin de sa 
vie avait une sonorité de plus 
en plus âpre, son jeu avait une 
violence qui dérangeait. Vaut 
l’écoute.

Cornin’ Home Baby 
(Pumpkin 107) provient de la 
collaboration de Roy Eldridge 
et de Richie Kamuca. D’un 
côté le lyrisme, le dynamisme 
de celui qu’on connaît sous le 
nom de Little Jazz; de l’autre 
la subtilité d’un disciple de 
Lester Young. Roy Eldridge 
en 1965 n’était plus capable 
des prouesses techniques de 
ces débuts, mais quel musi­
cien merveilleux! Il suffit d’é­
couter par exemple Take the 
A Train ou In a Mellotone 
pour apprendre comment il 
sait donner vie à des thèmes 
un peu fatigués (parce que 
trop joués). Eldridge et Ka­
muca se complétaient admi­
rablement, il faut regretter 
qu’ils n’aient pas enregistré 
ensemble plus souvent.

S*m: 6h:30, Bh:00, 9h:30. S«m: 5h:00,6h:30, 8h:00, 9h:30 
Dim: 12h:30, 2h:00, 3h:30. 5h:00, 6h:30. 8h:00. 9h:30. (kWSQQ 1
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"TRÈS DRÔLE...Appelez cela allégorie 
ou satire, mais cette étude des différentes 
couches sociales aperçues lors d’une 
répétition d’orchestre est tout simplement 
du FELLINI PUR.’’
-Jack KroH. Newsweek

"EXTRAORDINAIRE, BRILLANT... UNE 
MERVEILLE. Fellini a créé une oeuvre 
universelle..."
—Wlltiim Well, Cub New-York____

“GLORIEUSEMENT DRÔLE...si profond, 
si humain et spirituel...‘Répétition 
d’orchestre’ est l’un des meilleurs films 
de ce brillant metteur en scène."
-Vincent Canby. New-York Times

VOYEZ LE! Fellini vient de nous donner 
une autre expérience des plus excitantes.
—Boni SklHI. NBC-TV

POUR
TOUS

h

DE L’OCCIDENT EN MAJEUR
VICTOR LOEWY PRESENTE

PROVA
D'ORCHESTRA
RÉPÉTITION D’ORCHESTRE

produit par RAI une distribution de GAUMONT/SACIS/VIVAFILM VO ST FRANÇAIS

S«m: 7h:30, 9h:30, Sam: 5h:30, 7h:30, 9h:30.
Dim: 1h:30, 3h:30, 5h:30, 7h:30, 9h:30.

‘%saslopéra dos gueux" «orvi ptr une rare galerie de personnages superbes.
NouitUtt Littirêir»»

-Un spectacle, une fresque, qui participe d’un débat politique important.
'■ Lê 'tout du Cintm» ^

La Chanson de ROLAND ^
Un film <*• FRANK CASSf NT^^
Un film FRANK CASSCNTI 

MONIQUE MCRCURf / KLAU9B KINSKI/ DOMINI QUI SANOA/ ALAIN CUNY

Wv> SMdiirrcil, 84I-4725
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME
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"MOLIERE ÉCLATE DE V
— Miuinm Pt’/tTSi’M

THE GAZETTE

"Molière d'Ariane Mnouchkine est un pur chef- 
’ d'oeuvre que l'on savoure minute après minute... la 
forme est une admirable leçon de cinématographie, 
de mise en scène, un régal pour l'oeil et l’ouïe."

— Ançi'lf Puv’i’Nifis 
LE DEVOIR

"Molière, c'est un de ces rares films qui jalonnent 
l'histoire du cinéma et qui se trouvent en bonne com­
pagnie auprès d'oeuvres comme Autant en emporte 
le vent.... Molière, une vie passionnante... une expé­
rience fascinante pour le spectateur... un souffle 
quasi démentiel. _ c,p,

LC ÜOLEIL

^Mierc
"Molière est certes un film splendide. La photogra­
phie est une splendeur. Il y a des scènes à couper le 
souffle. Chose certaine, c’est un film qu'il faut voir."

— PiIm fi/t’ rcr riuilf
IOLIRNAL DE MONTREAL

"Molière nous offre des images d'une force incroya­
ble, des scènes d’émotion tendres et touchantes, ce 
n'est pas un film qu'on oublie de si tôt... Ariane 
Mnouchkine a réussi à combiner la virtuosité ciné­
matographique de Fellini et l'intensité émotionnelle 
de Bergman". -

THE GAZETTE

"Molière, c'est le film le plus coûteux (six millions 
de dollars) que la France ait jamais produit... 
Philippe Caubère qui interprète le rôle de Molière 
est éblouissant.”

GLOBE AND MAIL

LUNDI A VENDREDI 
EN MATINÉE 

ADULTES... $3.00
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variétés / Des disques préréférendaires...
par Nathalie Petrowski

ON les attendait depuis 
tellement longtemps 
qu’on avait commence à 

sérieusement désespérer et à 
croire que Corbeau était un

Se fantôme qui n’ac- 
erait jamais. Mais voilà 
ou’ils nous arrivent enfin sous 

l’aile des disques London en 
même temps qu’une dizaine 
d’autres parutions québécoi­
ses dans les récoltes de l’au­
tomne préréférendaire. Cor­
beau c’est cinq gars, une fille, 
une allure virile et provo­
cante, un son lourd et envahis­
sant qui laisse peu de place à 
l’imagination. La ligne de pen­
sée nYest pas nouvelle. Pierre 
Harel, le maître à penser du 
groupe, tente de la mettre en 
application depuis des siècles, 
empruntant à la culture amé­
ricaine, un macho-rock direct

et sans détour qui exprime le 
trop-plein de violence et de 
passion contenu dans la so­
ciété urbaine contemporaine. 
Mais Corbeau se cherche en­
core. Malgré l’expertise musi­
cale d’une équipe au-dessus de 
tout soupçon (Jean Milaire à 
la guitare et le duo Willie- 
Wezo anciennement d’Offen­
bach, à la basse et batterie), 
malgré une solidité rythmique 
sans faille et une vitesse de 
croisière souvent dangereuse, 
le son de Corbeau manque de 
personnalité et éprouve une 
certaine difficulté à s’élever 
au-dessus de la masse des dé­
cibels. Les voix gagneraient à 
être davantage travaillées. 
Celle de Pierre Harel passe 
pour un poids plume, tandis 
que celle de la belle Marjo­
laine se confond en éclats rigi-

UN film de Jacques God- 
bout sur Hubert Aquin, 
voilà de quoi susciter 

l’intérêt de plusieurs: les litté­
raires, les cinéphiles, bien 
d’autres aussi. Aquin fascinait 
de son vivant; depuis sa mort, 
il fascine encore plus. Son sui­
cide a en effet amplifié le mys­
tère que le personnage avait 
toujours plus ou moins cons­
ciemment entretenu autour de 
lui.

Dans son moyen métrage 
d’une durée de 57 minutes, 
Godbout plonge au fond de ce 
mystère et, dans une dé­
marche qui démythifie pour 
mieux mythifier encore, tente 
d’éclaircir certains aspects du 
mystère Aquin. Godbout n’a 
pas voulu réaliser le document 
définitif sur l’auteur de Trou 
de mémoire. Le titre même 
de son film souügne les limites

3ue le cinéaste a fixées à sa 
émarche. Ce titre: Deux 

épisodes dans la vie d’Hu­
bert Aquin.

Dans le premier épisode, 
Jacques Godbout et son colla­
borateur François Ricard rap­
pellent comment en 1964 Hu­
bert Aquin vivait clandestine­
ment et était devenu un être 
en fuite perpétuelle, un 
homme en état de rupture 
avec la société. Militant pas­
sionné du Rassemblement 
pour l’indépendance natio­
nale. Aquin écrivait dans un 
communiqué qu’il envoyait 
aux journaux et que LE 
DEVOIR avait publié à l’épo­
que. « ma relation harmo­
nieuse avec une société qui 
triche est rompue définitive­
ment ». Pour échapper à tout 
et à tous, Aquin le clandestin 
volait même une voiture. En 
juillet 1964, on l’arrêtait et il 
était interné à l’Institut 
Albert-Prévost où il passait de 
l'action politique à l’action lit­
téraire en produisant son pre­
mier roman, Prochain épi­
sode.

Dans le document de God­
bout, le prochain épisode est 
le dernier, le dernier dans le 
film mais surtout le dernier 
dans l'existence d’Aquin. Plu­
sieurs témoignages, en parti-

des qui manquent d’âme et de 
pesanteur. Les textes sont iné­
gaux; simples et urgents dans 
une chanson comme Cash- 
moé, ils brillent d’une collé­
giale insignifiance dans Agri­
culture (faut que j’m’arrange 
pour que ça dure). Reste 
malgré tout que les bons mo­
ments sur le disque de Cor­
beau sont plus nombreux que 
les moins bons, ce qui en soi, 
est un signe positif pour l’ave­
nir.

■
Diane Tell:

La petite fille un peu es­
piègle qui sur la pochette de 
son premier disque suçait son 
pouce en tenant entre ses bras 
une poupée de chiffons, a 
grandi, est devenue au travers 
des années, une femme, sen­
suelle et attrayante à qui

Michel Pilon, le photographe 
à la camera chromée, a su 
pour une fois rendre justice. 
Entre nous, le deuxième dis­
que dans la courte carrière de 
Diane Tell, est un titre 
approprié pour ce disque sans 
reproche, qui n’a pas d’autre 
prétention que celle de nous 
bercer les oreilles et de nous 
réchauffer le sang. Le rythme 
cette fois-ci est décidément 
brésilien, la voix est claire et 
limpide tandis oue la produc­
tion (l’oeuvre d’un américain 
du nom de Dixon Vanwinckle) 
ajoute un coussin de haute fi­
délité à un disque oui brille 
par son professionalisme et 
son souci d’esthétisme. Les 
musiques sont légères et à 
fleur de peau, adroitement 
exécutées par d’excellents 
musiciens comme Michel Do­

nato à la basse, Jimmy Tanaka 
aux percussions et Michael 
Holmes aux claviers. On 
retrouve dans les textes de 
Tell certains problèmes d’écri­
ture ainsi que la confusion 
idéologique de quelqu'un qu 
se cherche quelquechose a 
dire. Les mots liberté, amour, 
vie et mort, reviennent avec 
une insistance suspecte 
comme s’ils servaient à 
meubler les espaces vides et à 
masquer un certain manque 
de profondeur. La femme-fille 
est moins asujettie que la der­
nière fois aux caprices de l'a­
mour mais elle continue à ne

Rarler que de ça, rêvant tout 
aut à l’homme miraculeux 
qu’elle s’en va rejoindre sur la 

plage idéale. Entre nous 
marque toutefois une nette 
évolution dans la démarche de

Diane Tell, qui semble plus 
mûre qu’avant et un peu plus 
en contrôle de la situation. Il 
faut prendre son disque sans 
se poser de questions, comme 
un last-call avant l’hiver, une 
vision romantique de l’amour 
et de l’été, à goûter tout de 
suite avant qu’il ne soit trop 
tard.

■
Claude P6loquin:

De son île perdue dans les 
Bahamas où il vit maintenant 
depuis trois ans, Claude Pélo- 
quin, le poète heureux a écrit 
ce que l’on pourrait facile­
ment méprendre pour un dis­
que préréférendaire. Dans 
l'Ouverture du paradis, le 
ton est biblique et le chemin 
qui mène au paradis pavé 
d’espoir et d’optimisme

Hubert Aquin
Entre le réel 
et V imaginaire
par Richard Gay

culier celui de son épouse 
Andrée Yanacopoulo, rappel­
lent comment Aquin en quête 
d’Absolu mais toujours lamen­
tablement déçu a cessé de 
jouer avec la mort et décidé 
délibérément le 5 mars 1977 
d’aller à sa rencontre. « C’est 
un choix, écrivait-il, je me 
sens paisible, mon acte est po­
sitif, c’est l’acte d’un vivant ». 
Plus tard Gaston Miron ajou­
tera: « le suicide d’Aquin c’est 
sa dernière oeuvre ». Et en 
exergue à un roman qui devait 
s’intituler Obombre et qu’il 
n’a jamais pu commencer, 
Aquin écrivait cette phrase de 
Shelley: « le commencement 
n’est le commencement qu’à 
la fin ».

L’intérêt des deux épisodes 
est dû dans chacun des deux 
cas à un élément particuliers. 
Le premier épisode prend 
forme non seulement grâce 
aux différents témoignages re­
cueillis auprès du réalisateur 
Louis Georges Carrier, du 
psychiatre Pierre Lefebvre, 
d'Andrée Yanacopoulo et de 
d’autres aussi, mais grâce au 
va-et-vient constant que God­
bout établit entre ces té­
moignages et des extraits de 
Faux bond, un long métrage 
écrit par Aquin et où celui-ci 
interprétait lui-même le per­
sonnage principal. Ce mon­
tage parallèle habile et intelli­
gent qui mêle reportage et fic­
tion nous convie à la décou­
verte d’un être qui dans sa vie 
comme dans ses livres se fai­
sait agent double entre le réel 
et l'imaginaire.

Quant à l’impact du deu­
xième et dernier épisode, il 
est principalement dû au té­
moignage bouleversant 
d'Andrée Yanacopoulo, l’é­
pouse et la complice d’Hubert 
Aquin, n faut en effet parler 
d’une complice puisque cette 
femme a assumé tous les actes 
de son mari, même sa mort. 
Dans les derniers instants du 
film, elle raconte avec préci­
sion, une precision qu’on 
pourrait qualifier de clinique, 
comment Hubert Aquin ne lui 
avait rien caché et comment il 
avait minutieusement préparé
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son suicide. Son récit étonne, 
surprend tout d’abord, puis 
l’émotion nous gagne. Cette 
émotion est nullement l’effet 
d’un discours mélodramatique 
mais bien au contraire le ré­
sultat d’une prise de cons­
cience à la fois belle et 
troublante. Aquin a vécu son 
destin intensément et cela jus­
que dans l’inexorabilité de sa 
mort.

Cette mort est encore toute 
récente. Il n’était donc pas 
aisé pour Godbout de s’aven­
turer dans la réalisation d’un 
tel document. Il reste que 
grâce aux limites qu’il s’est

lui-mëme fixé, grâce à l’élabo­
ration de son montage paral­
lèle et à la nature particulière 
du témoignage final, Godbout 
a su éviter les principaux piè­
ges d’une telle entreprise. Son 
evocation est plus intelligente 
que sensible, plus habile que 
profonde, mais elle intéresse 
du début à la fin sans jamais 
récupérer ni l’homme ni 
l’oeuvre.

Deux épisodes dans la 
vie d’Hubert Aquin sera 
présenté en avant-première 
jeudi soir prochain à 20 heures 
a la Cinémathèque québé­
coise.

La Bolivie Tihuanaco
La Bolivie, qui compte près 

de 60% d’indiens, est le seul 
pays d’Amérique du Sud qui a 
pu conserver une âme in­
dienne. Malgré l’ethnocide 
perpétré pendant des siècles 
par les Espagnols, les Indiens 
des hauts plateaux ont pré­
servé leurs traditions.

Mais le plus grand ennemi 
des cultures ancestrales, la ci­
vilisation moderne, risque de 
détruire la seule richesse et la 
seule force qui reste aux Ay- 
maras, les descendants de la 
civilisation de Tihuanaco: leur 
culture.

Ce film « La Bolivie Tihua­
naco » est le résultat des 
recherches et des pérégrina­
tions d’une équipe oe cinéaste 
qui a vécu plusieurs mois 
parmi les habitants de l’Al- 
tiplano bolivien. Petit à petit,

des liens se sont tissés entre 
les Aymaras et ces quatre 
Blancs. Ils leur ont livré une

fiartie de leur savoir et de 
eurs rites et c’est ainsi que 
certaines séquences inédites 

ont pu être tournées: le 
monde des guérisseurs et des: 
sorciers; les sacrifices à m- 
lampu, dieu du tonnerre et 
des éclairs; le Tinku, réminis­
cence des guerres tribales.

La vie d’hommes et de fem­
mes qui tentent de survivre 
maigre les coups de boutoir de 
la sacro-sainte expansion éco­
nomique; leur vie dans le 
cadre grandiose de la Cordil- 
lière des Andes, voici ce que 
propose le cinéaste- 
explorateur Michel Drachous- 
sot, avec un film qui remet en 
question certains « bienfaits » 
de notre civilisation moderne.

Une anthologie de 
la musique traditionnelle

QUÉBEC — En publiant 
ses deux coffrets « Mu­
sique traditionnelle du 

Québec », Le Tamanoir en­
tend jeter les premiers jalons 
d’une véritable anthologie de 
notre tradition musicale. Lan­
cée à Québec sous la prési­
dence d'honneur du ministre 
des Affaires culturelles M. De­
nis Vaugeois, la collection 
comprend quatorze disques et 
se veut surtout un portrait de 
la réalité musicale de notre 
tradition dont toute une géné­
ration s'inspire actuellement.

Sur étiquette TAMX-32499 
et TAMX-32500, on retrouve 
un éventail du répertoire mu­
sical traditionnel québécois 
regroupant huit régions cultu­
relles différentes (Saguenay- 
Lac Saint-Jean, Baie St-Paul,

Richelieu, De d’Orléans, Côte 
de Beaupré, Kamouraska, La 
Mauricie, Charlevoix) et vingt- 
cinq musiciens.

Parmi tous ces maîtres- 
d'oeuvre de la tradition (violo­
neux, accordoneux, « cal- 
leurs », ensemble folklori­
que), il faut mentionner les 
noms des violoneux Louis 
« Pitou » Boudreault du Sa­
guenay et celui de Jos 
Bouchard, né et décédé cet 
été à Pointe au Pic. La musi­
que de ces deux interprètes a 
grandement influencé leur 
epoque et leurs pairs. Qu’on 
se rende dans n’importe 
quelle région du Québec, on 
est assuré d’entendre « Le 
reel de la Pointe au Pic » ou 
« La Galope de la Malbaie » 
ou une « Partie de Quadrille »

attribué à Jos Bouchard. Pour 
cette raison, Le Tamanoir a 
jugé important de mettre éga­
lement sur le marché deux 
pochettes consacrées à l’un et 
a l’autre de ces musiciens et 
contenant chacune deux dis­
ques. L’amateur trouvera plai­
sir à écouter ou à lire les com­
mentaires que fait « Pitou » 
Boudreault au sujet des pièces 
qu’il interprète ainsi qu'à étu- 
aier les chorégraphies du 
« Reel à neuf » et du « Bran­
dy » deux danses populaires 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

« Ce qui caractérise La Ta­
manoir comme maison de dis­
que et la rend sympathique au

ministère, c’est qu’elle a 
retourner vers les valeurs s 
res du Québec », a déclaré 1 
Vaugeois en félicitant Le 1 
manoir de pouvoir air 
reprendre ses oeuvres et coi 
tituer un fond qui va durer 

Fondé en juin 1974, Le 1 
manoir s’est donné un rôle 
producteur et de diffuseur 
la culture québécoise 
comme buts, dans le secte 
du disque, de mettre sur pi 
une nouvelle structure a'; 
cueil pour les artistes et d 
tablir de nouvelles normes 
production plus adaptées a 
modèles de la réalité quél 
coise.

André Laplante à l’OSQ
QUÉBEC — Les mardi 30 et 

mercredi 31 octobre, à 20 h 30, 
en la salle Louis-Frechette du 
Grand Théâtre, James De 
Preist dirigera l’Orchestre 
symphonique de Québec dans 
un concert « Invitation ». Le 
pianiste québécois André 
Laplante sera le soliste invité. 
Ce dernier interprétera le 
« Concerto no 2 » de Rachma- 
ninov. Également au 
programme, des extraits de 
« Roméo et Juliette » de Pro­

kofiev.
Originaire de Rimouski, 

Andre Laplante a obtenu une 
maîtrise en musique à l’École 
Vincent d'Indy ae Montréal. 
En 1968, il décroche le pre­
mier prix du Festival de musi­
que de Québec, et en 1970, va 
etudier à Paris avec Yvonne 
Lefébure. En 1973, André 
Laplante remporte le troi­
sième prix au Concours inter­
national Marguerite Long à 
Paris.
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comme si Pélqquin s'entêtait 
à nous convaincre que tout 
n’est pas perdu et que le bon­
heur n’est plus qu’a quelques 
coins de rue. « L’Humanité 
s’aime assez pour se garder 
debout, écrit-il. Que vienne le 
temps magnifique, que le bon­
heur éclate partout, que plus 
personne ne meure de vivre. 
La ride a perdu la face, bon­
heur n’est plus insupportable, 
nous n’avons plus besoin de 
rien. Que l’on est bien les ac­
complis ». Pour ceux qui 
pourraient crier à l’imposture, 
a la cécité et à l’injustice, ceux 
qui pourraient reprocher à Pé- 
loquin un idéalisme mal venu 
à une époque où les choses 
vont plus mal que jamais, le 
poète offre un brin de philo­
sophie, de quoi contenter les 
pauvres et les miséreux: « Toi 
qui cherches des pépittes pour 
en avoir encore plus, toujours 
plus, mais c’est ton assiette 
qui est en or ». On aura beau 
critiquer, Péloquin est un 
grand poète dont le souffle 

assionné, le verbe béat et 
ienheureux témoigne d une 

belle compassion pour ses frè­
res humains de la planète 
terre. La force de ce troisième 
disque aux orchestrations 
électrogothiques tient juste­
ment à ses préoccupations hu­
manistes qui rendent la poésie 
de Péloquin à la fois québé­
coise et profondément univer­
selle, à l'abri d’un folklore dé­
suet ou d’un parti pris 
complaisant. L’Ouverture 
du paradis enregistré en 
France sur la musique d’un in­
connu du nom de, an-Pierre 
Goussaud, est sans contredit 
le disque le plus cohérent et 
peut-être le plus provocateur 
de Péloquin. Défiant les pré­
jugés sociaux, les grilles mar-' 
xistes ou nationalistes, les 
astrologues ou les historiens,

Péloquin lance un appel à la 
vie, un cri du coeur à 1 nomme 

ui somnole au fond de nous, 
'il risque dans le dépayse­

ment de se heurter à notre cy­
nisme ou à notre désabuse­
ment, il risque aussi d’ébran­
ler un muscle depuis 
longtemps endolori.

■

Yvan Ouellet
En dix ans de musique ac­

tive en tant que compositeur, 
pianiste et accompagnateurj 
yvan Ouellet n’a jamais songe 
à publier l’ombre d’une feuille 
de musique ou d'un disque. Il 
a fallu l'année 1979 et la pro­
messe d’un référendum pour 
que le loup sorte de sa tanière. 
Le chant des choses, le bi­
lan de la composition d'Yvan 
Ouellet, est un disque qui fixe 
enfin et identifie clairement le 
talent méconnu d’un des 
grands compositeurs québé­
cois. À travers des pièces de 
piano récentes et d'autres qui 
ont été composées il y a déjà 
longtemps, sur des mots de 
Vigneault, Raoul Duguay et 
Charles D’Orléans, sur des 
voix de Christiane Robichaud 
et de Marie-Claire Séguin, 
Ouellet affirme sa finesse mé­
lodique et son lyrisme musical 
au travers de sons doux et ca­
ressants. Dédié à tous les Qué­
bécois de la Nouvelle Améri­
que. avec à l'endos de la 
pochette la gamme tempérée 
des voyelles-sons, une gamme 
dont Ouellet est l’inventeur, 
Le chant des choses épelle 
à travers sa délicatesse et sa 
sensibilité, un oui à la beauté 
de la vie et des choses dans un 
esthétisme qui n'a rien de 
froid ou de symétrique, pro­
duisant un liquide amiotique 
musical auprès duquel il fait 
bon se réfugier.

POUR

SPORTIVEVtOETTL

JF*1 C'EST DROLE !

FRANCIS VEBER

une sélection 
Prima FilmJEAN-JACQUES ANNAUD

Cumin.i tlu COMPLEXE
12:10

9:20BASILAIRE 1
desjardins
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J eanne-Mance Delisle
« Un drôle de
bonheur
dans Vécriture»
par Ginette-Julie Stanton

COMME un chevreuil ef­
farouché ou comme une 
perdrix que l’on traque 

et qui se sait menacee, 
Jeanne-Mance Delisle, femme 
de l’Abitibi et auteur dramati-

?ue, est toujours tentée dé 
uir les journalistes, ceux qui 

veulent l’interviewer et lui 
faire dévoiler son âme. On 
connaît ses personnages, qui 
disent l'Abitibi, ce pays du 
bout du pays, qui disent sur­
tout la femme ae là-bas et de 
partout. Mais on connaît 
moins Jeanne-Mance Delisle, 
auteur dramatique. Car cette 
fille ardente au langage du ter­
roir, aux mots d’amour et de 
violence, est la méfiance 
même. Lorsqu’elle vous parle,

elle hésite, elle laisse passer 
des silences. Pendant que 
vous meublez ces silences, 
Jeanne-Mance vous respire, se 
réserve des espaces dans la 
communication et vous donne 
de la corde pour vous 
pendre... si vous louez faux le 
moindrement. Mais si vous 
passez le test, si elle se sent en 
pays ami, si la complicité s’é­
tablit, elle dira tout. Ou pres­
que.

Tout, c’est d’abord l’écri­
ture. Une pièce de théâtre, sur 
l’inceste, Un reel ben beau 
ben triste, qui a remporté un 
grand succès de public cet été 
au Théâtre du Bois-de- 
Coulonge... Puis, deux mono­
logues, Florence et Gene-

RÉCITAL FOLKLORIQUE 
CHILIEN

I Le jeudi 
' 1er novembre 1979 

à 20 h.
Auditorium 

AUDITORIUM 
«LE PLATEAU»

3700, Calixa-Lavallée, 
Montréal

Les billets sont en 
vente à $5.00

1 Téléphonez au
843-6309

||n ou 845-1626

3 CHADO 
K? COFDE
K ACCOMPAGNÉE 

D’HUGO AtÉVALO

i EN CONCERT
! «riff..'* Ill/ 

tuu uu
Ë&sSpïB i • m -i.ie.

■ «vm. I . uaiticip.ition 

du groupo PINHJt

Orchestre de chambre McGill
Chef d'orchestre: Alexander Brott

UN SEUL CONCERT
sous le patronage de la Villa de Montréal

MSTISLAV ROSTROPOVICH GALINA VISHNEVSKAYA
Violoncelle Soprano

accompagnée au piano
par Rostropovich

HAYDN - TCHAIKOWSKY - MOZART

Lundi soir, 5 novembre, 20 h 30
Billets en vente maintenant $16 - $12 - $10 - $8

cAd
SALLE Citm ht‘fs: du lundi .tu

WILFRID-PELLETIERr^liTlrSVuscie
PLACE DES AKTS réserval ion> téléphoniques.
Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112

unsuccès d’humour etd. Rire 
20,000 spectateurs 
jusqu’à maintenant

nie Albert Miliaire

Trois Actrice*», un U
Un show écrit par Clémence Desrochers

ilVlV
( A i iilkim: iiû .in

Marvsv lllk'lkr et l.m k'Sl < M
AUil-KT Mll.l.AIKi:

Prolongation c« soir, demain et jusqu'au 10 novembre 1979.

Représentation 20h.30 relâche lundi

AM. EQUIN
him ««it rur Sh» C'itbprtn»»

Réservations acceptées dès 
maintenant.

Tél.: 288-2943

qu
vendredi le 2 novembre à l'é­
mission Première de la radio 
FM de Radio-Canada.

Puis, L’Hiver Bleu le nou­
veau long-métrage d’André 
Blanchard, qui sera présenté à 
Québec le 27 novembre 
prochain et dont certains dia­
logues sont dus à la plume de 
Jeanne-Mance. Enfin, un scé­
nario en préparation et qui 
porte le titre provisoire de 
Recherche sur les contra­
dictions d’une femme d 
trois titres.

« Oui, ce que j’écris et qui 
vient du plus profond de moi, 
dit Jeanne-Mance Delisle, 
c’est évidemment l’Abitibi 
puisque mes racines sont là. 
Mais je ne prétends pas en 
être l’étendard ni le porte- 
parole. J’évoque tout simple­
ment. Elles me font marener 
des mal-pris, les déshérités 
qui sont mal organisés à cause 
des circonstances qui ont joué 
contre eux.

« Ce que je veux surtout 
exprimer, c’est l’univers des 
femmes parce qu’il me fascine 
et que je connais les femmes 
bien plus que les hommes. Ces 
derniers sont à l’extérieur de 
moi et je ne m’engage jamais 
sur un terrain que je ne con­
nais pas parfaitement. Les 
femmes m’attirent sensuelle­
ment. Elles me font marché 
l'imagination bien plus que les 
hommes et c’est avec elles que 
je voyage dans ma tête. Je suis 
bien dans le monde des fem­
mes car, même si j’aime énor­
mément les hommes, avant 
que je sois totalement en con­
fiance avec l’un d’entre eux... 
il est déjà parti.

« Le goût d’écrire, ça fait 
longtemps que je l’ai mais je 
n'écrivais pas parce que je

Eensais que je ne pouvais pas 
ien le taire. J'ai longtemps 

écrit des lettres d’amour puis 
des lettres à mes soeurs et à 
ma famille. Je raffolais de ce 
genre d’écriture. Je savais que 
les gens aimaient mes lettres, 
qu’ils riaient et qu’ils étaient 
contents quand ils les lisaient. 
Et, si j’avais pu leur arracher 
quelques larmes, j’étais bien 
contente moi aussi! Mainte­
nant, je corresponds peu. 
J'écris autre chose qui est en 
moi et dont il faut que je me 
libère. Chaque fois que je 
réussis à pondre quelque 
chose, je me sens libérée en 
même temps que ça m’empri­
sonne bien gros. J ai de la mi­
sère à expliquer çà. Je suis 
bien puis je suis mal en même 
temps. J’éprouvé un drôle de 
honneur dans l’écriture.

« Le premier texte que j’ai 
écrit en 72 et qui a connu un 
gros succès en Abitibi, c’est 
Martha, ou un matin dans la 
vie d’une femme de vie. C’é­
tait sans doute ma révolte de 
femme et celle de beaucoup 
d’autres femmes que j’expri­
mais là. Une espèce de prise 
de conscience que j’ai fait pas­
ser dans la peau d’une prosti­
tuée qui recherche l’homme 
vrai, celui qui pourrait affron­
ter la vie avec elle, 
s’approcher d’elle et non pas 
seulement l’exploiter. Martha 
a beaucoup de tendresse pour 
l’homme et les bras ouverts. 
Elle est prête à aimer mais ne 
découvre que l’hypocrisie et le 
masque de l’amour.

« Florence, elle, c’est 
tout le contraire. C’est une 
fille qui ne sort jamais de chez 
elle et qui fait de la correspon­

dance internationale avec les 
hommes. En répondant à une 
lettre d’amour particulière­
ment prenante. Elle revit son 
enfance et s’englobe de chi­
mères. Elle n'a pas le courage 
d’affronter le monde: « A 
tous les soirs, je me par­
fume, je m’enveloppe de 
chimères, j’attends le 
baiser d’un prince pis je 
me casse la gueule sur 
l’bord de mon litte... »

<< Geneviève, enfin, c’est 
l’histoire d’une secrétaire qui 
est l’ombre de son amant. Elle 
raconte leurs relations intimes 
et les fantasmes qu’elle a 
quand ils font l’amour. Heu­
reusement qu’elle se fabrique 
ses images parce que ça fait 
cinq ans qu’elle joue de 
l’instrument sec! Si elle ne 
s'en va pas, elle va sécher 
complètement: « Les filles 
sont encore dans le fond 
des petits lièvres effa­
rouchés qui courent dans 
tous les sens pour ne pas 
manquer la vie. Moi, je 
suis un petit lièvre accou­
tumé. Je me suis creusé 
un nique dans un arbre 
pas de feuille. J’ai juste 
la tête de sortie. Si je ne 
m’en va pas, Raymond 
va boucher le trou et je va 
mourir icitte. J’ai frette 
au coeur.

« Moi, quand j’écris, il faut 
que je tombe en amour avec 
mon sujet. Pas nécessaire­
ment avec la personne mais 
avec ce qui se dégage d’elle, 
tout ce qu elle projette. Avec 
son aura. Comme la Pierrette 
d’un Reel ben beau ben 
triste, qui me fascinait beau­
coup du temps qu’elle vivait 
et je jonglais souvent. Je 
l’observais dans tous ses com­
portements. Je suis une 
voyeuse, tu sais! Sa mère 
aussi, je l’étudiais sans cesse. 
Bien plus, je l’aimais tendre-

Photo Jean-Pierre Scant

ment, tout comme Pierrette. 
Elle était la solitude même. 
Elle ne sortait jamais de sa 
maison. Une petite maison, 
sans confort ni téléphone mais 
avec une potée d’enfants, sur 
une petite butte dans un pay­
sage de désolation où ne pous­
saient que des aulnes. Je ne 
connais pas la solitude des 
femmes de ville. Tu as sûre­
ment des voisines mais elles 
sont peut-être des fantômes 
qui ne répondraient pas si tu 
criais au secours. En tout cas, 
elles sont certainements 
moins épeurantes que les épi- 
nettes en arrière de la maison 
de la mère et les cinq milles 
qui la séparaient de son voi­
sin! »

Un réel ben beau ben 
triste, Jeanne-Mance l’a 
écrite à partir d’une histoire 
vécue, une histoire de misère, 
de solitude de femmes, de fo­
lie et d’inceste. Une histoire 
de vie et de mort. Cette pièce 
parle d’une famille qu’elle a 
connue du temps de ses vingt 
ans et qui a fortement marqué 
cette période et tout ce que 
Jeanne-Mance est aujourd’­
hui Elle parle de Pierrette, 
une fille qui vit avec le trouble 
de sa sexualité en éveil, l’atti­
rance et la répulsion qu'elle 
éprouve en même temps pour 
son père: « Pierrette n'est pas 
une petite garce mais un per­
sonnage complexe et subtil. 
La vraie Pierrette aimait tant 
danser! Alors, j’ai voulu la 
faire danser sur toutes les scè­
nes du monde et i’ai voulu lui 
dire, même si elle est morte 
maintenant: libère-toi, ma 
pauvre fille! Casse-les les bar­
reaux pis sors! »

Comme dans Un réel ben 
beau ben triste, les monolo­
gues de Jeanne-Mance Delisle 
ne parlent pas souvent de bon­
heur. En plus de décrire la 
souffrance et le tréfonds de

UNIVERSITÉ DE TORONTO
FACULTÉ DE MUSIQUE

tiendra ses auditions, à Montréal
pour les admissions de septembre 1980, en
composition - direction musicale - histoire et littérature -
formation musicale - exécution - théorie.
Artistes diplômés en opéra, exécution.
Programmes menant au diplôme pour musicologie, com­
position, formation musicale, exécution.
Pour renseignements, appelez:

DIRECTEUR DES ADMISSIONS 
Faculté de musique 
Université de Toronto 
Toronto, Ontario MSS 1A1 
Tél: 416-978-3741
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Iannis XENAKIS : EVRYALI / PSAPPHA / EPEI 
ANAKTORIA / PALIMPSEST

Louis-Philippe Pelletier, piano solo 
Robert M, Leroux, percussion solo

L'ENSEMBLE DE LA SMCQ 
Direction : Serge Garant
Jeudi 1er novembre 1979 

Salle Pollack, 2ûhlô
billets $6. / étudiants $3. 

RESERVATIONS : 739-5329
société de musique contemporaine du québec

personnages marqués par la 
vie, l’écriture ae l’auteur 
n’est-elle pas aussi un reflet de 
sa propre angoisse? Devant 
cette question qui va chercher 
quelque chose de très loin 
chez Jeanne-Mance, celle-là

restera longtemps silencieuse, 
puis elle me dira doucement: 
« Oui, je suis une tourmentée. 
Je suis continuellement han­
tée par la mort. C’est une de 
mes terreurs depuis que j’ai 
perdu mon père et ma mère.

C’est un choc dont tu ne te re­
lèves jamais. On dirait que tu 
restes éternellement une en­
fant démunie et fragile après 
avoir perdu tes parents. Mes

Suite * la page 32
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Le Centre Socio-Culturel de I'UOAM présente 
à la Salle Alfred Laliberté

LE GROUPE TEATRAM
dans un spectacle de KATHAKALI 
(Théâtre et danse classique indienne)

Vendredi le 26 et Samedi le 27 octobre à 20 h 30

Billets $3.50 en vente au guichet 2 heures avant chaque représentation.

Entrée Clocher, 1455 St-Denis, ou métro.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

LE MARDI 30 OCTOBRE À 13H
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts «

L ORC HhSTRi; SYMPHONIQUE D) MONTRÉAL.

I \ SOCIÉTÉ m Ml SIQ1 I CONTEMPORAIN! 1)1 Q( ÉBE(

en eolkihorution avec la I acuité de Musique 
de I I niversité de Montréal

VOUS INVITENT À UN MUSIALOGUE

Un des plus grands compositeurs contemporains

IANNIS XENAKIS
rencontrera le public. Ce Musialogue sera animé par le professeur Maryvonne 
Kendergi et par monsieur Charles Dutoit.

ENTRÉE LIBRE

Dans le cadre de la semaine XENAKIS deux autres manifestations souligneront 
cet événement organisé par la SMCQ et l'OSM

Concert Xenakis-OSM 
mardi, mercredi 20h30 

30, 31 octobre 
Salle Wilfrid-Pelletier

Concert Xenakis-SMCQ 
jeudi 20h15 

1 novembre 
Salle Pollack

grani

'mœ>
Chorégraphie 
Brian Macdonald 
Musique
Harry Freedman 
Interprétée sur scène par 
The Huggett Family

Soirées romnmmiilées pur:

IH \/ (ri mit lu Üée 
'2 noretnhre )

Hell Cumulu 
n ore m lire i 

Lu Hrusserie 
Lu hull Limitée 
'/ noretnhre >

Chorégraphie 
George Balanchine 
Musique
Wolfgang Amadeus Mozart

Billets: St 1.00. SH.IIO, S7.1)1) <;>.l)l)

Fliidinnls et Troisième âije: Sà.ôO

Les détenteurs de billets d'étndiunls 
el du Troisième \<je dernnd s'identifier 
lors des spectacles.

À Québec: les 2,4 novembre 1979, 20 h 30

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

Soirées
commanditées par:
BP Canada 
(15 novembre)

IBM Canada Liée 
(16 novembre)

La Compagnie Pétrolière 
Impériale Liée 
(17 novembre)

Billets: $12.50, $10.00, $8.00, $6.00
Étudiants et Troisième âge 
(65 ans et plus)
Parterre T-Z, Corbielle E-J, $7.50
Les détenteurs de billets d'étudiants 
et du Troisième âge devront 
s'identifier lors des spectacles
Char;
48

targex-Visa, Master Charge 
7-2200 (lundi au vendredi)

À Montréal: les 15, 16, 17 novembre 1979 à 20 h 30

efti) SALLE WILFRID-PELLETIER, “SiÜS
PLACE DLS AK Is .... . •'

i f *m ‘f v ait m ms trlrphi iniqurs
Montréal KjuélNX I H-’X l/‘» RenselRmwnts; H42 LI12
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J ean Gascon 
et Guy L’Ecuyer
Comme larrons en foire
par Jacques Larue-Langlois

NOUS sommes en 1956, au 
Théâtre du Nouveau 
Monde, où le directeur 

de cette toute nouvelle com­
pagnie, Jean Gascon, a réuni 
autour de lui, après un pre­
mier tri, 23 élèves en théâtre 
avec lesquels il entend travail­
ler: des débutants qui s’es­
saient. Gascon a 35 ans. Ses 
élèves sont dans la vingtaine. 
Parmi eux, le jeune Guy L’E­
cuyer, 25 ans, à qui le maître 
déclare, après quelques se­
maines d’observation: « Tune

sais pas parler, tu ne sais pas 
te tenir en scène, tu n’as pas 
de physique, mais je pense 
que t’es un comédien ».

Vingt-trois ans plus tard, les 
deux hommes, qui ont tra­
vaillé plusieurs fois aux mê­
mes productions, Gascon diri­
geant L’Ecuyer a maintes oc­
casions, jouent ensemble pour 
la première fois dans Les 
émigrés, de Slawomir Mro- 
zek.

« Je l’aime pis chu content 
de jouer avec lui », lance,

Kali""*»,,, Les concerts
‘”é”n,a iranJïflarnifr
Récital Jean-Philippe pans,e 

Collard

Programme

cAd

: Estampes
C. Debussy ___
Kreisleriana, opus 16 H
R. Schumann
Variations sur un thème de Corelli

_____ S. Rachmaninov_____________,__________
Nocturne, en mi bémol majeur, opus 9, no 2 
Nocturne, en fa majeur, opu^ 15, no 2
F. Chopin

.Troisième scherzo en do dièse mineur
F. Chopin

Le lundi (tant'. "
29 octobre 1979 /KEÈJ
20h30 ___ ^______ ^rrpptee;
Billets:
$5, $7, $8, $9

SALLE Guichets: du lundi au

WILFRID-PELLETIER ,i,
PLACE DES ARTS résen.itittn. AnnK]ur.
Monlréal (Quéhecl H2X 1Z» RenseiKnements: 842-211 2

1248 Bernard 
277-4145, 277-2001

C.K.O.I. FM présente

Ven. et sam., 26, 27 oct. 
20 h 30

Billets: $6.50-$7.50

C.K.O.I.
Accueille

J. J. CALE
Ven: et sam. 2 et 3 nov. 

à 21h00
Sièges réservés: $7.50 et $8.50

En vente: Alternatif, A & A (Ste-Cath.) Discomanie 
Indicatif (Laval), La Penderie (1173 Bernard O.), 
Va et Vient et au cinéma.

Produit par Fogal-Sabourin an coll. avec SMC

24 octobre 
au 1er décembre

Les Émigrés

En vedette:
Jean Gascon et 
Guy l'Écuyer

Pièce de
Slawomir Mrozek
Mise en scène de
Jean Salvy

Décors et costumes de
Robert Prévost 
Musique de
Jean Sauvageau

Une coproduction de la Regie de la 
Place des Arts et de la Compagnie de 
theatre du Centre national des Arts
Lundi au vendredi, 20h30 
Samedi, 17h30 et 21h30 
Relâche le dimanche 
Billets: $4 lundi, mardi, mercredi et jeudi 

$5 50 vendredi et samedi 
Restaurant et bar

enthousiaste Guy L’Ecuyer en 
parlant de son vieil ami Jean 
Gascon. Je ne pourrai jamais 
oublier, rappelle-t-il presque 
nostalgiquement, mon pre­
mier vrai rôle au TNM. C’était 
dans Maître après Dieu de 
Jean de Hertog. Je remplaçais 
Jean-Louis Paris, indispose au 
dernier moment, et il a fallu 
faire des pinces à son cos­
tume, avec des épingles, parce 
qu’il était beaucoup trop 
ample pour moi: j’étais gros 
comme une échalote. A 
l’entracte, Jean m’avait at­
trapé par la cravate et m’a 
tiré sans arrêt, pendant vingt 
minutes, dans les coulisses, 
pour m’apprendre à marcher 
correctement en fonction du 
rôle. Faut croire que ça a bien 
fonctionné parce que la criti­
que, qui n'avait pas été infor­
mée du changement de der­
nière minute, écrivait le len­
demain: «Jean-Louis Paris 
s’est surpassé. »

Nous sommes lundi, 18 heu­
res; les deux hommes vien­
nent de rentrer à Montréal et 
se retrouvent au Café de la 
Place où doit avoir lieu, deux 
jours plus tard, la première 
montréalaise des Emigrés 
dont ils ont déjà donné 25 
représentations au Centre na­
tional des Arts, à Ottawa. 
L’accueil de la critique 
comme du public a été très 
chaleureux. « Certains soirs, 
les gens riaient sans arrêt, ra­
conte Gascon. C’est qu’ils 
avaient de la difficulté a ac­
cepter le fond du drame sans 
en rire. D’autres soirs, ils nous 
écoutaient dans le plus parfait 
silence mais manifestaient 
leur enthousiasme à la fin de 
la représentation. Il faut dire 
que la pièce est absolument 
extraordinaire. »

Slawomir Mrozek, un des 
aüteurs dramatiques mar­
quants de notre époque, est né 
en 1930. En 1968, il quittait le 
régime socialiste de sa Po­
logne natale pour s’installer à 
Paris où il a été joué à maintes 
reprises, notamment sous la 
direction de Laurent Terzief. 
En 66, ce dernier montait le 
célèbre Tango, également 
joué à Montréal, vers la même 
époque, plus précisément au 
4*Sous sous la direction de 
Claude Préfontaine.

« Les Émigrés c’est 
avant tout une pièce sur la 
condition humaine, dira Gas­
con. Mrozek est un intellec­
tuel marxiste déçu qui se mo­
que, dans son théâtre en géné­
ral et dans cette pièce en par­
ticulier, de l’intellectuel 
comme de l’ouvrier, du ré­
gime comme de toute la dé­
mocratie. La mise en scène de 
deux personnages, l’un intel­
lectuel et politique, l’autre 
ouvrier et arriviste, tous deux 
émigrés vivant dans des condi­
tions de fortune, permet le jeu 
des miroirs ou du mur où faire 
rebondir nos idées. Chacun 
des deux est un peu l'alter ego 
de l’autre. Il y est question de 
liberté individuelle et de con­
tingences sociales mais tou­
jours avec humour. Et puis 
c’est une pièce qui fait travail­
ler le public, qui force la réfle­
xion. Je dois dire que je m’a­
muse follement à faire ça; 
c’est vraiment un défi intellec­
tuel et technique, un défi d’ac­
teur. »

Un bon conseil.

Évitez
l’embonpoint.

La Fondation du Québec 
des maladies du coeur

« Mrozek est un auteur qui 
aime les acteurs, s’empresse 
d’ajouter L’Ecuyer, et qui 
leur donne beaucoup à faire. 
Tout est décrit en detail dans 
le texte: l’attitude, la mimi­
que, le nombre de cubes de 
sucre dans la tasse de thé. » 

Pour l’un comme pour 
l’autre, il semble bien que le 
fait de jouer cette production 
ensemble constitue une es­
pèce de privilège qu’ils 
recherchaient tous les deux 
depuis des années et qu'une 
série de coïncidences leur a 
soudainement permis de réali­
ser. Ils sirotent un verre de 
rouge en prenant connais-

Marthe Mercure, Monique 
Miller, etc.

Ses succès comme maître ne 
l’empêchent pas de prendre 
un plaisir fou à jouer lui- 
même, ce que ses nombreuses 
occupations ne lui permettent 
pas régulièrement depuis 
quelques années. « Cette 
pièce sans entracte faisait 
deux heures 40 minutes au dé­
but. On l’a coupée d'une bonne 
partie et on a ramené notre 
production à un peu moins de 
deux heures au cours desquel­
les nous restons continuelle­
ment en scène tous les deux. 
Le dernier soir cependant, on 
a mis deux heures et un cer­
tain nombre de minutes. On se 
faisait plaisir. » « On finas­
sait », enchaîne L’Ecuyer.

Pour ce dernier, la carrière 
n'a pas toujours été facile. 
Elle a eu des hauts et des bas. 
Elle a d’ailleurs commencé 
durement. « Je me souviens, 
raconte Guy L’Écuyer, tou­
jours aussi en verve et en 
grande forme, ie bégayais tout 
le temps, sauf en scène. Je 
suis allé voir Marcel Henry, 
réalisateur de théâtre à la ra­
dio de Radio-Canada pour lui 
demander du travail. Il réali­
sait également des émissions 
musicales et, à m’entendre me 
présenter . « Je che.. che.. 
cherche d . d.. du tr.. tr.. tra­
vail », il m’avait répondu: 
« Vous chantez? » C’est tout 
juste si j’ai pu sortir d’un seul 
trait le mot « comédien ».

plein gré et que j’aime tou­
jours autant. J'avoue cepen­
dant que je ne vois pas très 
bien ou je pourrais aller pour 
pratiquer ce métier dans mon 
pays. »

En attendant, les deux ac­
teurs font éouipe dans cette 
production ae Mrozek et y 
concentrent toutes leurs éner­
gies. « C’est vraiment un tra­
vail d’équipe avant tout » lan­
cera Gascon, interrompu pai 
L’Écuyer: « Mais avant même 
de commencer à répéter, on 
savait que ça irait. Il faut dire 
qu'on s’est parlé beaucoup. 
On a passé trois semaines, as­
sis à la table, avec Jean Salvy, 
le metteur en scène, avant de 
pouvoir vraiment jouer le tex­
te. » Malgré toute son expé­
rience et tout le succès passé, 
Gascon admet: « On a, chaque 
soir, un bon trac normal, juste 
de quoi nous permettre de 
retrouver notre concentration 
et notre rythme ».

Les Émigrés, de Slawo­
mir Mrozek, mis en scène par 
Jean Salvy et interprété par 
Jean Gascon et Guy L’Écuyer, 
tiendra l’affiche du Café de la 
Place des Arts jusqu'au pre­
mier décembre. Les représen­
tations ont lieu à 20 heures 
trente du lundi au vendredi et 
à 17 heures trente et 21 heures 
trente le samedi. Il ne fait au­
cun doute qu’il s’agit là d’un 
des grands moments de la sai­
son théâtrale montréalaise 
cette année.

tnm
MOLIÈRE

IHttI JFAIV
mise ch scène

'Ican-Louis Roux
avec

Léo Ilial Luc Durand
«... Sur le plan spectacle (car le théâtre, c'est un spec­
tacle) ce «Dom Juan»... est une réussite...»

Journal de Montréal

«... En Dom Juan, Léo Ilial est parfaitement idoine: 
beau, noble de port et d'allure, suffisant et tellement 
sûr de lui...»»

Le Devoir

«... Sganarelle is magnificently played by Luc Durand... 
Léo Ilial is an admirable Dom Juan...»

The Gazette

decor, costumes, éclairages

Robert Prévost
■aHf» spcciuiix: groupes 

/ 25 ans et moins / 60 ans et plus

tnm
*

861-0563
84 ouest, rue Ste-Catherine

théâtre»^ y 
du rideau vert

Mardi à samedi: 20 h. 
Dimanche: 19 h.

Pmîlo Une création
^11111C de Jean Barbeau

et une nuit
mise en scène
JEAN-JOSEPH TREMBLAY

Jean Marchand Jean-Joseph Tremblay
Aude Nantais Larry-Michel Demers

Jean Gascon et Guy L’Ecuyer se retrouvent sur la 
Place dans Les Emigrés de Mrozek.

scène du Théâtre de la 
(Photo Jacques Grenier)

Réservations de 12tv à 19h. Tél 844-1793 
Métro Làurler, sortie Giltord

sance de leur horaire pour les 
prochains jours : répétitions, 
générale, première, interview 
a la radio, à la télévision et le 
reste. Mais avant tout, ils au­
ront, au cours des prochaines 
heures, à surmonter les diffi­
cultés de mise en scène 
qu’entraîne le changement de 
décor. La scène de Montréal 
est légèrement plus petite que 
celle d’Ottawa; le décor y est 
planté différemment; les faus­
ses ou vraies entrées et sorties 
devront se faire dans des di­
rections opposées; enfin, il 
faudra tout reprendre et tout 
repenser. Il reste 48 heures 
avant la première. L’Ecuyer 
monte sur la table qui occupe 
le centre du plateau, tend la 
main vers le haut et décrète 
que l’ampoule qui pend du 
plafond n’est pas à la bonne 
place. C’est Gascon qui suggé­
rera le moyen de la déplacer.

La veille, ce grand homme 
de théâtre canadien, qui a 
fondé le TNM, dirigé les desti­
nées du théâtre shakespearien 
de Stratford, Ontario et oc­
cupe présentement des fonc­
tions d’autorité à la com­
pagnie de théâtre du Centre 
national des arts, dans 'a capi­
tale canadienne, recevait un 
nouveau doctorat honoris 
cause, son huitième en fait. 
« Je m’achemine lentement, 
ironise-t-il, vers un person­
nage de Molière, dix fois doc­
teur, dans La jalousie du 
barbouillé ». Il a formé des 
générations d’acteurs québé­
cois. « J’en suis même rendu à 
jouer quelquefois avec des élè­
ves de mes élèves. »

À l’époque des débuts du 
TNM, il se plaisait d’ailleurs à 
répéter à ses 23 élèves choisis 
que si, de leur travail en­
semble, il devait résulter que 
deux d’entre eux soient encore 
des comédiens professionnels 
dans dix ans, il considérerait 
que son travail était une réus­
site. La vérité éclatante, c’est 
que, du nombre, 17 jouent en­
core de façon professionnelle 
dont, sans vouloir exclure qui­
conque, Marcel Sabourin, Vic­
tor Désy, Marc Favreau.

Inutile de vous dire que six 
mois plus tard, j’attendais tou­
jours de ses nouvelles. Alors, 
il a bien fallu que je m'arrange 
tout seul. J’ai fondé ma 
propre troupe et on a monté 
Dom Juan de Molière où je 
m’étais réservé le rôle de Sga­
narelle. Avec ça, j’ai gagné le 
premier prix d’interprétation 
du festival de théâtre amateur 
et j’étais lancé. »

Guy L’Écuyer a ensuite 
joué régulièrement au théâtre, 
entre autre avec Jean-Claude 
Germain, au Théâtre d’Au- 
jourd'hui, où il a réussi quel­
ques inoubliables composi­
tions en plus de jouer Mohère, 
Strindberg et Roch Carrier en 
anglais, sous la direction de 
Gascon justement, à Stratford 
et à Ottawa. Il a parallèlement 
mené une carrière cinéma­
tographique bien remplie, 
jouant, entre autre, dans les 
premiers films de sept cinéas­
tes québécois différents. Pour 
lui, le métier se mène au jour 
le jour et l’avenir ne recèle 
rien de précis pour le mo­
ment: « On verra bien: je ne 
suis pas inquiet ».

Pour Jean Gascon, l’avenir 
est également incertain. Nul 
ne sait ce qui adviendra de la 
compagnie de théâtre du 
Centre national des Arts, qu’il 
dirige toujours: « Le gouver­
nement ne sait pas ce qu’il en 
fera, alors je suis constam­
ment prêt à changer l’orienta­
tion de ma carrière. Ce qui est 
certain, c’est que je reste dans 
ce métier que j’ai choisi de

Vient
de paraître

La miaalon secrète de Maya 
l'Abeille, Deux coqs d'or.

Les grande récita de le Bible,
Père de Buit, o.p. Deux coqs 
d’or.

Denis au paye des loréts,
Deux coqs d'or.

Ll-plng au paya du fleuve 
bleu, Deux coqs d'or.

» musialogues

XENAKIS / DUTOIT / KENDERGI

mardi 31 octobre 1979 
théâtre maisonneuve 

IShûO 
entrée libre

mardi et mercredi 
àTOSM

30. 31 octobre 
XENAKIS
Grands Concerts 
Charles Dutoit. chef 
d orchestre 
Kyung-Wha Chung, 
violoniste
Bach-Webem. Ricercare a 6 
de l'Offrande musicale 
Xenakis, Metastaseis (1953) 
Xenakis. Empreintes (1975) 
Mendelssohn. Concerto pour 
violon en mi mineur 
Debussy. La Mer 
S3 25â 510.75

6. 7 novembre 
SOIRÉE POP
Concerts du Maurier 
Harry Ellis Dickson, chel 
d orchestre 
Nicole Lorange. soprano 
Des airs de Aida. Tosca, La
Forza del destmo. et des 

mi le
i. « «

oeuvres choisies par 
repertoire des Boston Pops
$4 00 a $10 75Xenakis Nicole Lorange

Tous les concerts de l'OSM sont présentés les mardi et 
mercredi à 20h30, Salle Wilfrid-Pelletier. 
Renseignements Place des Arts: 84Z-Z141 
Si disponibles à 19:00 tires 100 billets de dernière heure 
à $2.50
Procurez-vous "Variations ", le magazine programme de 
l'OSM par abonnement ou aux concerts.

Orchestre
CharlesDutiÉ

symphonique de
Oiredrur artuliqve
Montréal

LA SAGESSE. UNE DIMENSION 
DE NOTRE ÊTRE’’

Le service de l’Éducation des Adultes du Collège 
Edouard-Montpetit invite la population à assister à 
la quatrième de ses conférences pour l’automne 
1979.

Mme Gisèle Laberge

professeur de philosophie

vous entretiendra de “La sagesse, une dimension 
de notre être”.

La conférence aura lieu:
Le mercredi 7 novembre à 19h30

Local B-105

Collège Edouard-Montpetit à Longueuil

L'entrée est gratuite.

ROUE DOUDOU BOICEl PRODUCTIONS Inc 

PRÉSENTE

J'J' ÜÜlT U JJ UUJUi'J'il

BILLETS
S12.50.10.50. 8.50. 6.50

MIMs m VN ta la Mil la 29 actabra Adatu 
®atatawat paar avatr las Haülasras plaças. 
Mdata: éa Iwé m saaatfl iadasivMNat. 
éa ■ill i 21 kMras Pas la résarvatiais

Ranseignenunts : 842-2112

cfb SALLE
I WILFRID-PELLETIER
PLACE DLS ARTS
Montréal (Québec) MiX 1/9

«I

Le Centre Socio-culturel de L'UQAM présente dans le 
cadre des spectacles pour enfants au Studio Théâtre 
Alfred Laliberté:

LE THÉÂTRE DE L'ARRIÈRE-SCÈNE DANS

"MON AMI S'APPELLE TRAGUILLE'
Samedi le 27 octobre à 14:00 heures 
Billets à $1.00 par personne
En vente au guichet, 2 heures avant chaque représentation 
Prochain spectacle: "Labarouette et Balthazar"
Entrée Clocher, 1455, rue Saint-Denis ou par le métro

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

1
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Hommage à Nadia Boulanger
par Gilles Potvin

La mort de Nadia Boulan- 
er, survenue à Paris au début 
e la semaine, un peu plus 

d’un mois après qu'elle eut cé­
lébré ses 92 ans, prive le 
monde musical de l’une de ses 
plus fortes personnalités con­
temporaines et met fin à une 
carrière longue et prestigieuse 
de professeur d'écriture et de 
composition et aussi d'in­
terprète. Pendant plus d’un 
demi-siècle, elle a enseigné la 
composition et l’interpréta­
tion à des centaines de musi­
ciens de tous âges, venus de 
tous les coins du monde, parti­
culièrement les États-Unis, du 
Canada et d’Angleterre. Son 
élève le plus connu. l’Améri­
cain Virgil Thomson, est lui-

même âgé de 83 ans!
Fait assez unique, la noto­

riété de Nadia Boulanger 
comme professeur de compo­
sition n'était pas le résultat de 
ses propres succès comme 
compositrice. Élève de 
Gabriel Fauré en même 
temps que Maurice Ravel et 
Georges Enesco, elle quittait 
le conservatoire de Paris en 
1904, obtenant quatre ans plus 
tard une deuxieme place au 
concours du Prix de Rome. 
Mais elle cessa bientôt toute 
activité créatrice, jugeant elle- 
même ses oeuvres « bien fai­
tes mais tout à fait inutiles ». 
Cette opinion sévère à 
l’endroit de ses oeuvres, elle 
allait en faire en quelque sorte

la Motivation de son enseigne­
ment. En plus de mettre au 
service de ses élèves ses prodi­
gieuses connaissances techni­
ques, elle les incitait à demeu­
rer eux-mêmes et à dévelop­
per leur personnalité propre. 
Elle encourageait ses elèves à 
s’en tenir à l'essentiel dans 
leur musique et, pour ce faire, 
leur proposait ses grands mo­
dèles comme Monteverdi, 
Schütz, Bach, les maîtres de 
l’école viennoise et surtout 
Igor Stravinsky, dont elle était 
l'ami et le défenseur pres- 
qu inconditionnel.

Le rayonnement de sa péda­
gogie s’étendit particulière­
ment aux États-Unis où à la 
suite de Thomson et d'Aaron

Voici le témoignage de l’un des pre­
miers disciples canadiens de Nadia 
Boulanger, le compositeur québécois, 
Jean Papineau-Couture :

Tous ceux qui ont étudié avec Nadia Bou­
langer, et meme ceux qui ont simplement 
reçu quelques conseils à l'occasion, conser­
vaient l’impression que cette incroyable 
force vitaje, cette puissance de pénétration 
des problèmes musicaux, techniques et pé­
dagogiques, demeurerait toujours. Elle n’est 
plus. Pour être fidèle à sa propre fidélité en­

vers tous les disparus qu’elle avait aimés, il 
importe de ne rien oublier de ses leçons tout 
en gardant présent à l’esprit sa conviction 

ue toute la compréhension des techniques, 
es langages, des esthétiques du passé, de­

vaient rester tournée vers l’avenir.
Tant culturellement qu’humainement, les 

racines de Nadia Boulanger remontaient très 
haut : sa vie était toute tournée vers la trans­
mission de cet héritage, non dans l’immobi­
lisme mais dans la pérennité et la constante 
évolution de ce qui se produit de meilleur.

Jean Papineau-Couture

SAMEDI

Q C B F T
fl.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
f.00 Le capitaine Caverne 

Dessins animes
9.30 Le club des cinq

10.00 Les héros du samedi 
"Football, catégorie pee-wee”

11.00 Albator 
Science-fiction

11.30 Téléjeans 
Magazine jeunesse

12.00 l.a semaine parlementaire 
à Ottawa

13.00 Femme d'aujourd'hui
14.00 La course autour du monde

Cinq pays participent à cette course, 
la France, le Luxembourg. Monte 
Carlo, la Suisse et le Canada

15.00 L'inauguration de LG-2 
17.15 Bagatelle
18.00 Noir sur blanc

, Magazine d information Le pouls 
p des journaux . avec Pierre Beausoleil 

Le livre de la semaine L'entretien de 
la semaine Yves Michaud, délégué 
général du Québec à Paris

19.00 I,a corde au cou
Feuilleton d'après le roman d'Êmile 
Gaboriou

20.00 La soirée du hockey
Au Forum de Montréal, les Red Wings 
de Detroit rencontrent les Canadiens

22.30 Le téléjournal 
22.45 Nouvelles du sport
23.00 Les affaires de l Êfbt 

"Le Parti Conservateur'"
23.10 Cinéma

"Stavisky" (Franco-Italien 1974). 
Drame réalisé par Alain Resnais, avec 
Jean-Paul Belmondo. Charles Boyer. 
Claude Rich et François Perrier 

(.20 Ciné-nuit
“Vie conjugale Françoise’’ (2ième 

partie) (Français 1963). Drame 
psychologique réalise par André 
Cayatte, avec Marie-José Nat et Jac­
ques Charrier ■

3.20 Fin des émissions

0 C F TM
7.55 Horaire
H.00 Fanfan Dédé
8.30 Fusee XL-5
9.00 Les cadets de la forêt
9.30 Tonnerre

10.00 Yogi Tours
10.30 Clue Club
11.00 D'une politique à l'autre
12.00 Samedi midi

TM1000 (courses automobiles télé­
guidés) — " Les récits du capitaine"' 
- "essais automobiles"' — "Faits 
saillants du sport — "Jet Set ou 
Horoscope-célébrités “ L "horticultu­
re" — La cuisine — ," Meilleurs 
achats de la semaine".

14.00 Tarzan
15.00 Votre amie Suzanne
15.30 Janette veut savoir

"Si les soldes sont toujours des aubai­
nes"

17.00 Les p'tits bonshommes
17.50 Le 10 vous informe
18 00 Et ça tourne
19 00 Soirée canadienne
20.00 Les grands spectacles

" Autobiographie de Jane Pittman" 
Drame de moeurs réalisé par Robert 
Christiansen, avec Cicely Tyson. 
Richard A Dysart Katherine Hel- 
mond et Michael Murphy

22.15 Point d'orgue
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.10 La couleur du temps
23.20 Programme double

"L’important c'est d'aimer" (Fr It 
All 1974) Drame de moeurs réalisé 
par Andrzej Zulawski. avec Romy 
Schneider. Fabio Testi. Jacques 
Dutronc et Claude Dauphin

24.45 Programme double
"Le violent gamin du karaté" (Chi­
nois 1973) Drame réalisé par Wo Se 
Yuen. avec Liang Siao Lung, Wong 
Yuen Sun. Hu Ching Man Kung Shien

2.15 Dernière édition

RADIO-QUÉBEC
18.30 On aura tout vu

À l'aide de films et de dessins animés. 
Suzanne Lévesque et Jean-Claude 
Fortier nous dévoilerons les secrets 
de la science moderne

19.00 L'été show
Inv Paul Piché"

20.00 Bolivar et le congrès de Panama 
Film français réalisé par Eduardo 
Manet, avec Michel Duchaussay, Ma­
rio Gonzalès et Michelle Rossignol

21.00 LG-2
Simon Durivage s'est rendu à LG-2 à 
la Baie James d'où il nous parle des 
cérémonies d'inauguration de la 
centrale

21.30 Derrière le miroir 
Documentaire réalisé en 1977 par 
Jean-Louis Roy sur l'univers marginal 
des transsexuels

© TVFQ (Câble)
9.30 Journal du samedi

10.30 Les animaux du monde
"La faune de France’ . "Un paradis 
pour lémuriens"

11.30 Maigret
Série policière. "Maigret, Lognon et 
les gangsters".

13.00 Soirée à l'opéra
"Elixir d'amour". Auteur Donizetti. 
Livret Felice Romani

15.00 Evénements sportif
Cyclisme Grand Prix des nations 
Wind surf - Escrime - Auto - Tennis - 
Montgolfières

16.00 Actualités régionales
17.00 Journal du samedi
18.00 Les animaux du monde

•‘La Comoe entre forêt et savane"
18.30 Evénements sportifs
20.00 Soirée culturelle

Dossier de l'écran Le nouvel 
orchestre philharmonique de Radio- 
France Serge Prokofieff

23.30 Actualités régionales

O CBMT
10 30 Sesame Street 
1130 Green double decker 
12 00 Wow

13.00 Par 27
13.30 Trivia
14.00 Mutual of Omaha Wild Kingdom ‘
14.30 You can do it
15.00 Sports weekend

"Canadian open badminton cham­
pionships from Calgary". "The cup 
and Saucer stakes for two-year-olds at 
distance of a mile and one eighth on 
turf at Woodbine in Toronto." "World 
rowing championships from Bled. Yu­
goslavia

18.00 CBC Saturday Evening News
18.30 Quebec Report
19.30 The devil and Daniel Mouse
20.00 Hockey night in Canada

"Au Forum de Montréal, les Red 
Wings de Détroit rencontrent les Ca­
nadiens

23 00 The National 
23.15 Provincial Affairs

"Le Parti Québécois"
23.21 The City Tonight
23.37 All You Need is Love 

■Vaudeville and the music hall"
24.37 A Nice Show Like You 

1.35 Station Closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
7.00 Untamed World
7.30 Let's go
8 00 The Pink Panther
8.30 Scooby-doo
9 00 Battle of the planet
9.30 The Flintstones

10.00 Rocket Robin Hood
10.30 Swiss Family Robinson
11.00 The Bionic Woman
12.00 Bugs Bunny Roadrunner hour
13.00 Saturday at the movies 

"Sahara" (Aventures 1943. avec 
Humphrey Bogart, Bruce Bennett et 
J. Carrol Nash) .

-15.00 The Six Million Dollar Man 
16 00 You Tell Us
16.30 CFCF News Special:

"The Making of LG-2"
17.00 Wide World of Sports
18.00 Feel Like Dancin
19.00 B J and the Bear
20.00 Academy Performance

"The Big Sleep" avec Robert 
Mitchum. James Stewart et Sarah Mi­
les

22.00 The Musiquebec 
Jean-Pierre Ferland et Nanette 
Workman

22.30 The Editors
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie

“Live and let die" (Drame 1973) avec 
Roger Moore. Yaphet Kotto et Jane 
Seymour.

2.30 "Secret World" (Drame 1969) avec 
Jacqueline Bissett, Gisèle Pascal et 
Pierre Zimmer

4.30 Sien Off

DIMANCHE

Q C B F T
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Bout chou et casse-cou
9.30 Merci Monsieur Noé

L'histoire de la vie quotidienne des 
animaux de la ferme "Le dindon".

9 45 Les pèlerins
10.00 Le jour du Seigneur

Messe célébrée par !e père Marcel 
Thériault. de LG-2, Baie James

11.00 La semaine à l'assemblée 
nationale du Québec

12.00 La semaine verte
Dossier Êcolie de la Baie James

13.00 Le francophonissime
Jeu questionnaire sur la langue 
française

13.30 Son et images
Interprètes le duo classique de 
Montréal

14.00 Football canadien
Au C.N.E Stadium, les Stampeders de 
Calgary rencontrent les Argonauts de 
Toronto

16.30 Aux frontières du connu
Le cerveau: une usine chimique".

17.00 Second regard 
Magazine religieux.

18.00 Hebdo-dimanche 
Magazine d'information

19.00 Chez Denise
Téléroman écrit et interprété par De­
nise Filiatrault

19.30 La soirée du hockey Au Colisée de 
Québec, les Canadiens de Montréal 
rencontrent les Nordiques

22.00 Les lumières de Cappadoce
22.30 Téléjoumal 
22.45 Sports dimanche
23.00 La politique provinciale 

"Le Parti Québécois"
23.10 Ciné-club:

"Naissance d'une nation" (Améri­
cain) Drame réalisé par D.W Grif­
fith. avec Mae Marsh. Lilian Gish et 
Walalce Reid ■

1.35 Fin des émissions

0 C F T M
7.25 Horaire
7.30 Ministère mondial de 

Rex Humbard
8.30 Fanfan Dédé
9 00 Les Satellipopettes
8.30 Le monde de Monsieur Tranquille

10.00 C'était Tbon temps;
Inv Philippe Robert

11.30 2,000 ans avant Jésus-Christ
12.00 Bon dimanche

"Les livres". "Le théâtre", "Les dis­
ques". "Le cinéma". "Les nouvelles 
artistiques”. "La mode", "Les arts"

14.00 Un monde à savoir 
"L'impossible rendu possible". "Re­
culer dans le désert", "Un autobus 
sans chauffeur". "Le ciel silencieux 
de l'Ethiopie". "L'Allemagne aux 
multiples facettes" "La concentra­
tion et le bruit"

15.00 Les débats de l'Assemblée nationale
16.00 Gros plan sur l'actualité
16.30 Informations-Voyages

"Le Brésil" Inv,, Robert Garry.
17 00 Goldorak
17.30 Toute la ville en parle
17.50 Le Dix vous informe
18.00 Au royaume des animaux
18.30 Music-Hall des jeunes
19.00 Allons au cirque

Le cirque de Moscou" (2ème partie)
20.00 L’homme de $6.000.000
21.00 Super Dimanche

Tirage de la Provincial/Super-Loto 
Variétés Jean-Guy Moreau reçoit 
Robert Charlebois. France Castel et 
Nanette Workman

22.00 Regards sur le monde:
La Baie James

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports-O-Dix
23.05 Les gens qui font l'évènement 
23.35 Les chemins de l'inconnu:

"La sorcellerie"
24.05 Les Incorruptibles.

1.05 Dernière édition

0 RADIO-QUÉBEC
15.00 L'école du dimanche

"Cours télévisés à l’intention des adul­
tes

17 00 La publicité au Québec
18.00 Comment lancer une 

petite entreprise
18.30 Kébékio au pays de convoitise 

Série d'émissions destinées à faire 
connaître aux enfants les réalités de la 
société de consommation.

19.00 Des drogues et des hommes 
"Alcool tolérance et dépendance"

19.30 Droit de parole
"Les négociations dans le secteur 
public" Avec la participation du 
public, une émission enregistrée à 
Hull qui fait le point sur les négocia­
tions en cours dans le secteur public.

20.30 L'envers du décor:
jeannine Morency, peintre-lissier.

21.00 Ciné-dimanche
"Je demande la parole" (Russe 1976) 
Film réalise par Gleb Panfilov, avec 
Inna Tchourikova, (S T Français)

Q TVFQ (Câble)
9.30 Sports du dimanche

Coupe du monde junior Hockey sur 
gazon

10.30 A la poursuite des étoiles
( Documentaire i L'astronomie racon­
tée sous une forme simple, vivante, 
imagée Le plus grand télescope au 
monde”.

11.30 Auto-moto
Magazine ayant pour but d'informer 
les téléspectateurs sur l'actualité con­
cernant l'automobile et la moto­
cyclette

12.00 Les rendez-vous du dimanche 
Partie variété Pierre Perret, Mort 
Schuman. Michèle Torr. Partie Ciné­
ma: Michel Piccoli, Volker Schoen- 
dorfler, Alice Magro. Léa Massari et 
Lily Katlan

13.30 Chef-d’œuvre en péril 
(Documentaire) Série consacrée au 
patrimoine artistique de l'Europe et 
aux efforts de restauration entrepris 
pour sa conservation

14.00 Télé-Série
Dramatique "Chéri Bibi" de Gaston 
Leroux

15.00 Sur la sellette 
Talk show

15.30 Le monde de l'accordéon
16.00 Actualités régionales
17.00 Sports du dimanche
17.30 À la poursuite des étoiles 

(Documentaire) L'astronomie racon­
tée sous une forme simple, vivante, 
imagée "Le plus grand télescope au 
monde"

18.00 Auto-moto
M agazine ayant pour but d'informer 
les téléspectateurs sur l'actualité con­
cernant l'automobile et la moto­
cyclette "Grand Prix d'Allemagne 
auto" "Tour de France auto" "Les 
musiciens du soir".

19.00 Des chiffres et des lettres
19.30 Les rendez-vous du dimanche:

Inv : Véronique Samson, Julio Igle­
sias, Georges Chakiris et Anna Pruc- 
nal.

20.45 Album de France
21.30 Télé-Série

Dramatique "Chéri Bibi" de Gaston 
Leroux

22.00 Les quatre saisons
23.00 Fenêtre sur

"Métiers d'art et de création"
23.30 Actualités régionales

O c B M T
8.30 This is the Life
9.00 Music and the Spoken Word
9.30 Hobbledehoy

10.00 Star Trek
11.00 Today from Quebec
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sign
14.00 CFL 79

Au C.N E Stadium, les Stampeders de 
Calgary rencontrent les Argonauts de 
Toronto

17.00 CBC Sunday news
17.20 This week in parliament
18.00 Disney's Wonderful World
19.00 The beachcombers
19.30 Mork and Mindy
20.00 Superspecial

"Pacific song contest"
21.00 A gif to last
22.00 Marketplace
22.30 Ombudsman
23.00 The National
23.15 The nation's business 

"Le Crédit social"
23.21 The City Tonight 
23 41 Sunday Best

"Sherlock Holmes and the Spider- 
woman"

24.55 Station closing

0 c F c F
'5.59 Sign on
6.00 Crossroads
6.30 Max Solbrekken
7.00 Rise and Be Healed
7.30 Day of Discovery
8.00 'Rex Humbard
9.00 Oral Roberts 

teaching the bible
9.30 Jimmy Swaggart

10.00 Hellenic Program
10.30 Teledominica
13.00 Superstars of Wrestling
14.00 Sunday theatre

"The barkleys of Broadway" (Drame 
1949)

16.00 The Waltons
17.00 Untamed world
17.30 Question period
18.00 Travel 79
18.30 As it is
19.00 Out of the blue
19.30 One day at a time
20.00 Alice
20.30 The associates
21.00 Vegal
22.00 W5
23 00 CTV National News 
23.21 Pulse
23.50 Provincial super-Loto
24.00 The Twelve Midnight Movie

"The fixer" (Drame 1968) Avec Alan 
Bates. Dirk Bogarde et Georgia 
Brown

2.30 Sign off

Copland, des centaines de 
compositeurs sont venus à Pa­
ris ou à Fontainebleau profi­
ter de ses conseils. Elle sé­
journa elle-même aux États- 
Unis durant la Deuxime 
guerre mondiale et enseigna 
quelque temps à Cambridge, 
près de Boston. C’est là 
qu elle reçut le compositeur 
montréalais Jean Papineau- 
Couture qui allait devenir son 
principal disciple au Canada. 
Mais la plus grande partie de 
son enseignement a pris place 
à l’École normale de musique 
et au Conservatoire américain 
de Fontainebleau où elle a en­
seigné à partir de 1920 et dont 
elle devenait la directrice en 
1949.

Nadia Boulanger poursuivit 
également une carrière assez 
remarquable comme chef 
d’orchestre et parut à la tête 
d’ensembles réputés comme 
l’Orchestre philharmonique 
de New York, l’Orchestre 
symphonique de Boston et ce­
lui de Philadelphie notam­
ment. Elle y présentait un ré­
pertoire particulier, consacré 
aux compositeurs qu’elle vé­
nérait d'une façon spéciale.

courrier

L’un d’entre eux était sa 
propre soeur Lili, morte à 25 
ans en 1918, dont elle essaya 
d’imposer les oeuvres mais 
avec un succès relatif. À 
Montréal, Nadia Boulanger di­
rigea un concert public à la 
tête de l’Orchestre de Radio- 
Canada en 1958, alors qu’elle 
fit entendre le Psaume 150 
de Jean Papineau-Couture 
ainsi que la Messe d’Igor 
Stravinsky.

Cette grande dame de la 
musique était devenue de son 
vivant une véritable légende, 
laquelle persistera sans doute 
encore longtemps. Amie de 
célébrités dans tous les domai­
nes, elle recevait à son appar­
tement de la rue Ballu les plus 
éminentes personnalités. Ses 
mercredis hebdomadaires 
étaient réservés à des séances 
d’analyse et de discussion des 
grandes oeuvres, anciennes et 
nouvelles. Avec des chanteurs 
qu’elle faisait elle-même tra­
vailler, elle présentait des 
programmes de madrigaux. Il 
est heureux que le disque ait 
retenu de nombreuses oeuvres 
de Monteverdi chantées sous 
sa direction. Boulanger a aussi

gravé certaines des valses de 
Brahms pour piano à quatre 
mains avec son ami et dis­
ciple, le regretté Dinu Lipatti.

Une compilation hâtive et 
sans doute incomplète des 
nombreux élèves canadiens de 
Nadia Boulanger donne une 
idée de l’ampleur de son 
influence ici, même si elle 
n’est pas toujours directe. 
Chez les compositeurs, on 
compte Istvan Anhalt, John 
Beckwith, Maurice Black­
burn, Walter Buczynski, 
Gabriel Charpentier, Gabriel 
Cusson, Isabelle Delorme, 
Kelsey Jones, Richard -John­
son, Peter Paul Koprowski, 
Roger Matton, Pierre Mer­
cure, Jean Papineau-Couture 
et Michel Perrault. D’autres 
élèves furent les organistes 
Françoise Aubut, Paul Doyon 
et Claude Lavoie, les pianistes 
Pierre Beaudet et Jeanne 
Landry, les chanteurs Pierre 
Mollet et Marguerite Paquet, 
les musicologues Richard 
Boulanger, Andrée Desautels 
et Rosette Renshaw, les pro­
fesseurs Elzéar Fortier et Ma- 
ryvonne Kendergi, le chef de 
choeur Yehuda vineberg et le 
critique Kenneth Winters.

Un pâle reflet de la réalité
Je me permets d écrire ces 

lignes, suite aux épisodes que 
nous pouvons voir à la télévi­
sion du canal 10 chaque 
mercredi soir et relatif à Ho­
locauste. L’ensemble est 
bien réalisé et quelques scènes 
sont émouvantes, mais le film 
n’est pourtant qu’un pâle 
reflet de la réalité (je 
comprends qu’une censure 
morale s’imposa pour le réali­
sateur. Par contre, il eût fallu 
pour une meilleure compré­
hension du film inclure un

l’on peut voir, écoutant les 
conseils d’un Dorf.

L’univers concentration­
naire n’est pas mis en valeur. 
Pratiquement rien qui laisse 
supposer de son enfer. Pour­
tant exactions, sévices de tou­
tes sortes, tel était le lot quoti­
dien des prisonniers qui 
avaient la maichance de voir 
le jour se lever. Univers fermé 
et imperméable à l’extérieur. 
Il n’est guère plausible qu’une 
femme puisse entrer dans 
l’enceinte, même avec la

bref historique des événe­
ments antérieurs. Ainsi, il est 
dommage de ne rien dire des 
dignitaires du parti, tous 
impliqués de par leurs fonc­
tions.

Heydrich, chef du RSHA 
( ReichssicherheitsHauptamt ) 
ou service de sécurité de l’É­
tat, plus tard cumulant la 
fonction de ReichProtector 
de Bohème Moravie, est un 
homme grand, blond dans le 
plus pur style aryen défini par 
les lois raciales de Nurem­
berg, toujours impeccable­
ment vêtu, doté d’une grande 
intelligence et par surcroît dé­
voré d’ambition. H est tout 
cela, sauf cet homme mou que

complicité du chef de camp.
Pas un mot sur l’administra­

tion nazie. Omniprésente et 
partie intégrante du système. 
(Grâce à cela, les tonnes de 
documents, photos et films en 
possession des alliés y compris 
les Russes).

Le ghetto de Varsovie (il ne 
peut s’agir que de celui-ci 
dans le film) ne donne pas 
l’impression de ce qu’il était: 
Populeux, sale invivable. En 
1942, il compte environ 
500,000 personnes entassés sur 
10 kilomètres carrés pour être 
bientôt ramenés à quatre. Un 
an plus tard, lors de sa 
destruction, il n’y avait plus 
que 60,000 personnes. Le Ju-

denrat ou Conseil des Juifs 
chargé de faire respecter les 
lois nazies et surtout de ne pas 
provoquer les « seigneurs » 
dans le cas d’amendes par 
exemple, avait à sa disposition 
2,000 policiers Juifs armés de 
matraques. Force de police 
très utile lors des départs pour 
les camps du non retour.

Car voilà le tour de force 
nazi. Arriver à faire garder des 
centaines de milliers de per­
sonnes (incluant les camps) 
par ces mêmes condamnés en 
leur donnant une position pri­
vilégiée mais combien éphé­
mère.

Tout cela et bien d’autres 
détails, aussi importants, mais 
trop long à énumérer font que 
pour « Holocauste » je dise 
oui, mais...

Pour terminer, j’ajouterais 
qu’il serait intéressant d’orga­
niser un débat télévisé ou 
autre sur le sujet avec l’appui 
de personnalités afin d’ame­
ner le public à prendre une 
part active par le biais des 
questions réponses que ne 
manquera pas de soulever un 
tel sujet.

Daniel HAYOUN

Le Dom Juan de J.-L. Roux
Point n’est besoin d’être ra­

tionaliste, sceptique ou athée 
pour être choque ou surpris 
par la fin du Dom Juan de Mo­
lière. Nombre de croyants, j’i­
magine, trouvent abusive et 
trop commode cette interven­
tion céleste qui remet toutes 
choses en place et inflige aux 
mécréants une juste punition. 
On comprend donc le souci de 
Jean-Louis Roux de mettre un 
peu de logique dans cette his­
toire et de percer enfin le mys­
tère de cette statue qui parle, 
qui marche et qui punit. La 
pièce devient plus raison­
nable, n’a-t-elle pas perdu de 
sa profondeur? Il n’y a plus 
rien à deviner.

Imaginons une Elvire qui 
aurait compris la faille, la 
blessure secrète de Dom Juan 
et qui lui aurait résisté. 
Qu’arrive-t-il de Dom Juan?

Ou bien il va se jeter à la ri­
vière, incapable de supporter 
sa défaite et son humiliation, 
ou bien il change de conduite 
et devient digne d’Elvire qu’il 
peut enfin aimer, ou bien, ce 
qui est plus probable, il se 
console avec des conquêtes fa­
ciles. Mais tôt ou tard, il se 
heurte à la statue, c’est-à-dire 
qu’il rencontre son passé et 
qu’il est invité à juger sa vie. 
De toute manière, qu’Elvire 
eût résisté ou non, Dom Juan, 
étant donné ce qu’il est devait 
en arriver là. C est la minute 
de vérité qui est aussi le mo­
ment du desespoir parce que 
Dom Juan comprend l’échec 
total de son existence. Ses vic­
toires empoisonnées ont pro­
duit leurs fruits, et ils sont 
amers. Dom Juan ne peut re­
venir en arrière. Il n’y a rien 
en avant. L’immense statue,

un mur barre la route. C’est le 
destin de Dom Juan. Le dieu 
de l’amour ne souffre pas 
d’être bafoué. Le Dom Juan 
de Molière, en plus d’être une 
dénonciation violente de l’hy­
pocrisie, comporte un aspect 
métaphysique qu’on ne peut, 
me semble-t-il, évacuer sans 
l’appauvrir considérablement.

La lecture de Jean-Louis 
Roux, pour ingénieuse et sub­
tile qu elle soit, réduit la por­
tée de la réflexion de Molière. 
Que des frères veuillent ven­
ger leur soeur outragée, cela 
se conçoit mais c’est finale­
ment assez banal. J’imagine 
que cette pensée trottait dans 
la tête de Molière. N’importe, 
malgré ce désaccord, j’ai 
passé une belle soirée au 
théâtre et j’en remercie le 
T.N.M.

Guy BROUILLET

Jeanne-Mance Delisle
Suits de la page 30

soeurs et moi, nous nous 
voyons toujours assises sur la 
dernière marche de l’escalier 
regardant notre mère rire et 
danser quand il y avait de la 
visite. On se dit que mainte­
nant que le trou est creusé, on 
va toutes y passer. Quand je 
pense à la mort, ça me révolte 
parce que je dis que nous 
mourons à cause d’une société 
qui ne permet pas que les gens 
vivent a leur propre rythme et 
j’éprouve une grande pitié de­
vant ceux qui vont mourir et 
qui sont comme des petits 
poulets. Je me sens impuis-

ALAIN SIMARD et ANDRE MENARD
présentent

un concert unique avec

TOM
WAITS

MERCREDI 31 OCTOBRE 
à 20h30

Rbràtrr ü •»•■
AS# __ «- ,i*4 51D*-*I TVI * VTOHa ftant S4« 4 Ml

I Billet»: $8.50 en vente eu théâtre 
et A A A (Ste Ceth-Guy)

santé. Comme devant la folie. 
C’est un monde qui m’effraie 
bien gros: C’est sûrement 
pour cette raison que j’ai ra­
jouté le personnage du fou 
dans ma pièce. Il y a des cho­
ses comme ça dont j’ai peur et 
que je sens toutes proches de 
moi. Je les sens physique­
ment.

« Oui, je suis peut-être aussi 
une fille de dénuement... je ne 
sais pas. En tout cas, j’aime le 
paysage de l’Abitibi, ces éten­
dues avec de petites mon­
tagnes. Je ne voulais pas vivre 
près des Laurentides. Elles 
sont trop luxuriantes, elles 
m’étouffent. C’est comme 
lorsque je suis allée au Mexi­
que et que j’ai vu un arbre su­
perbe avec des fleurs jaunes et 
rouges, des fleurs qui me fai­
saient penser aux fleurs en 
kleenex de mon enfance. Je 
me suis dit: « C’est-y assez in­
sultant! Des arbres si beaux à

côté de la simplicité des gens 
et sur une terre toute sèche et 
rabougrie! », c’était un para­
doxe. Je ne voulais pas avoir 
un arbre comme ça a côté de 
ma maison!

« Ma maison, elle est sur 
une butte dans la vallée et au 
creux de la descente on* 
aperçoit la réserve écologique 
d’Aiguebelles, un nom qui 
veut dire: « les belles eaux ». 
C’est dans ce paysage-là que je 
veux être enterrée. Au pied 
d’un piquet qui est dans notre 
champ et qui servait à at­
tacher les chevaüx de la 
ferme. Je ne peux pas m’ima­
giner ouvrir les yeux et me 
voir à l’hôpital. J’aimerais 
mourir vieille et connaître 
l’heure de ma mort pour avoir 
la force de me traîner jus­
qu’au milieu du champ et me 
coucher au ras le piquet. J’ai­
merais ça, mourir là, d’une 
mort douce. Mourir assise ».

la chorale et l’orchestre
de

Le dimanche, 28 octobre 20:00 h.

l’Eglise de St. Andrew and St.Paul 
(angle Sherbrooke et Bishop)

en concert
la Meese en si mineur J.S. Bach

Wayne Riddell au pupitre
Carol Millar, soprano Dale Blackmore, contralto
Albert Huibers, tenor Richard Hague, baritone

tous bienvenues Collecte

billet

À propos 
cT Holocauste
par Clément Trudel

POUR aller au delà du dramatique de la série « Holo­
causte » déjà profané par les slogans antithétiques 
des brasseries, je propose la relecture d’un essai de 

Richard L. Rubenstein (The Cunning of History ou 
L’astuce de l’histoire) paru chez Harper en 1975.

Rubenstein y pose froidement les paramètres d’une 
tentative de « domination totale » d’une société et se féli­
cite que les Allemands n’aient pas possédé à l’époque 
d’ordinateurs. Il termine son essai sur quelques considé­
rations invitant les Américains à se méfier d’appareils bu­
reaucratiques trop dociles. Tout au long de ce petit livre 
de 113 pages nous sont servis des extraits de l’oeuvre de 
Max Weber, sociologue qui a su décortiquer l’effroyable 
potentiel d’une bureaucratie froide, dépersonnalisée, uti­
lisée par des chefs rationnels. Ce qui fait toute la diffé­
rence entre le massacre de My Lai où des Américains ont 
perdu tout contrôle et celui de Babi Yar où les Nazis con­
servaient toute la maîtrise dans Tune des phases de la 
« solution finale ».

Oui, Auschwitz fut un camp d’extermination, d’exécu­
tions en masse mais Rubinstein retrace l’histoire de 
complicités entre les grands de l’industrie allemande 
(telle la société Bayer et le conglomérat I.G. Farben au­
quel elle appartenait) et les chefs SS des camps où un vé­
ritable esclavage avait été institué.

Là où Rubinstein peut surprendre, c’est lorsqu’il af­
firme qu’Auschwitz ne constitue pas tellement une rup­
ture dans l’évolution de l’histoire, que des bureaucrates 
britanniques, par exemple, ont pu se réjouir que d’autres 
fassent ce sale travail a leur place...

Cet essai marque une étape importante dans la décou­
verte des véritables causes du problème récurrent des 
« réfugiés », puisque bien avant les Nazis en Allemagne, 
des pays ont considéré comme superflues des portions en­
tières de leur population. On peut ici se rappeler les Ar­
méniens massacrés en masse en Turquie. Rubenstein 
trouve symptomatique que le traitement fait par la 
France aux apartrides ait pu servir de caution à ces Na­
zis qui, techniquement, ne commettaient pas de crime 
puisque les déportés avaient été déchus de leurs droits, 
n’avaient plus la protection d’aucune loi.

Mise à part l’insurrection du ghetto de Varsovie, qui né­
cessita la mise à mort de Juifs dociles aux autorités na­
zies, l’attitude des leaders naturels de la communauté 
juive en fut une « d’autodestruction bureaucratique », 
nous dit Rubinstein. L’exemple le plus patent nous est 
donné par les chefs de la communauté juive de Hongrie 
(pp. 69 et sv) qui, en 1944, se montrent pleins de bonne vo­
lonté à Tégara d’Adolf Eichmann venu les assurer qu’au­
cun danger ne les guettait pourvu qu’ils coopèrent avec 
les SS! Toujours l’espoir prévaut qu’un petit groupe sur­
vivra, qu’on évitera ainsi l’extinction de la communauté.

Le paradoxe veut que la Bible soit, selon Rubinstein, à 
l’origine de la « sécularisation », de la libération progres­
sive de l’activité humaine de la domination religieuse 
(p. 30). On aura beau continuer à parler d’explosion du 
« paganisme » à propos du nazisme; l’auteur nous réfère 
sans cesse aux écrits que Weber a consacrés au protestan­
tisme, ah capitalisme, à la bureaucratie et au « dé­
senchantement » face a l’univers. Les camps de la mort 
ne seraient pas seulement partie de la culture occidentale 
mais sortiraient de ses traditions religieuses fondamenta­
les, mêmes si on ne les a pas prévus, même si on ne les a 
pas voulus, estime Rubenstein.

Ce siècle de « progrès » est également le siècle témoin 
d’extermination calculée de larges secteurs de population 
et cette réflexion de Rubenstein sur l’Holocauste ouvre 
sur la préoccupation que la bureaucratie puisse servir un 
Président (américain) qui déciderait d’imposer par des 
moyens extra-légaux ce que la persuasion par des voies 
normales aura échoué de mettre en place.

L’usage veut qu’après un conflit, le vainqueur conduise 
à sa guise et respecte le vaincu. Avec Hitler et Staline ce­
pendant, Ton a constaté que la répression s’accentuait 
après la victoire sur les opposants, sur les ennemis dé­
signés. C’est là un signe qui ne ment pas sur toute tenta­
tive de « domination totale », sur la résurrection de 
l’esclavage sous bien des déguisements.

FESTIVAL DE MUSIQUE

BAROQUE
Lundi 29 octobre 1979, 20 h 30

joirv GREW
à Torgue Von Beckerath 

Oeuvres de Bach

$4 et $3 (étudiants et âge d’or)

Billets en vente chez
International Music Store, 1334 ouest, Ste-Catherine 

Ed. Archambault Inc., 500 est, Ste-Catherine 
A l’entrée, le soir du concert

Église Queen Mary Road United 
angle Éinchley et Queen Mary

THÉÂTRE 
DEMIE-PEUETIER

CE SOIR
20h30

DU VENT DANS LES 
BRANCHES DE SASSAFRAS

de
RENÉ DEOBALDIA

mise en scène: Yvan Canuel

musique: Pierre Voyer 
décors et costumes: Pierre Perreault

avec
Gisèle Schmidt 
Anne Villeneuve 

Roger Garand 
Claude Préfontaine

Françoise Graton 
Gilles Pelletier 

Réjean Guénette 
Yvan Ponton

4353 est, Ste-Catherine
Tél.: 253-8974

;* 1
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

PHYSIOTHÉRAPEUTE
Endroit:
Clinique de Réadaptation de Trois-Rivières
Fonctions:
Évaluation et traitement d'enfants présentant dif­
férents types d'insuffisances ou de déficiences 
motrices.
Travail en équipe multidisciplinaire.
Exigences:
Diplôme universitaire en physiothérapie.
Membre de la Corporation des Physiothérapeutes.
Entrée en fonction:
Le plus tôt possible.
Traitement

/SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT DIAMANT^
recherche

REPRÉSENTANTES
aimant contacts humains

- Produit à vendre: DIAMANT PLACEMENT 
— Rémunération très intéressante 
— Temps plein ou temps partiel .
— Sérieuses références exigées 
Tél. pour R.V.

LE DIAMANT PONDIAM INVESTISSEMENT INC.
363 St-Françols-Xavier, suite 410 
Vieux-Montréal .
Tél.: (514) 844-1031 7

^ CENTRE LA TRAVERSE

r
 CONSEILLER

ANALYSES DE SUCCESSION

Fonction
Étudier la situation du client et lui faire des recom­
mandations pratiques concernant son patrimoine.
Exigences
— Diplôme d’études secondaires;
— Détenir le titre d’A.V.A. ou être sur le point de 

l’obtenir;
— Expérience minimum de deux (2) ans dans la vente 

de l’assurance-vie;
— Facilité de s’exprimer par écrit.Selon les normes du Ministère des Affaires So­

ciales.
S’adresser à:

r

Directeur des Services Professionnels
Clinique de Réadaptation
4100 Labadie
Trois-Rivières
Téléphone: 819-378-4083

AGENT SYNDICAL

7

Fonctions:
Sous l'autorité du comité exécutif, l'agent syndical 
du SNC est un représentant du syndicat et se voit 
confier les attributions suivantes:
— Veuiller à l'application intégrale de la conven­

tion collective en collaboration avec les délégués 
syndicaux et le secrétariat du syndicat;

— Visiter les productions en chantier et régler les 
problèmes pouvant y survenir;

— Assurer aux techniciens-pigistes de la pré­
production et de la post-production un soutien 
particulier;

— Répérer les nouvelles productions et informer 
les producteurs de l’existence du syndicat et de 
sa convention collective de travail;

— Recruter de nouveaux membres.
Qualifications:
Le candidat ou la candidate doit posséder une ex­
périence syndicale, maîtriser bien la langue anglai­
se et surtout avoir une bonne connaissance de 
l’industrie québécoise du cinéma.
Salaire:
Sur une base contractuelle, dépenses payées, bé­
néfices sociaux . Entre $17.042. et $20,822.
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant 
le 15 novembre au:

SYNDICAT NATIONAL DU CINEMA

EN
TECHNICIEN

ADMINISTRATION
(gestion du personnel)

Nature du travail:
• Effectue divers travaux reliés à la gestion du personnel notam­

ment en ce qui a trait à l'évaluation des dossiers des enseignants 
(scolarité & expérience), au contrôle des remboursements 
des frais de scolarité ainsi que de voir à l'application des diver­
ses politiques et procédures en gestion du personnel.

Qualifications requises:
• DEC en technique administrative option gestion du personnel 

ou une attestation d'études dans un domaine connexe mais 
avec un minimum de 14 ans de scolarité:

• Bilinguisme est essentiel;
• Sens d'initiative et d'autonomie.

Salaire et avantages sociaux:
• Selon la convention collective en vigueur.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curriculum
vitae à /'attention du soussigné avant te 2 novembre 1979:

B
Gilles Perron 
Directeur des 
services du personnel 
Commission Scolaire 
Baldwin-Cartier 
10 boul. Des Sources 
Pointe-Claire. H9S ?H9

Ce poste est également ouvert aux hommes et aux femmes.

Université de Montréal

École de relations 
industrielles
Poste de
Professeur à plein temps
Fonctions
Enseignement au 1er, 2e et 3e cycles, en parti­
culier dans le domaine du syndicalisme et des 
relations du travail. Participation aux projets de 
recherche de l'École.

Qualifications
Doctorat ou l’équivalent. Aptitudes reconnues 
pour la recherche. •
Traitement
Selon les normes de la convention collective en
vigueur.
Date d’entrée en fonction
1er juin 1980
Date de clôture des candidatures
30 novembre 1979.

Let candidats sont prit» de taire parvenir 
leur curriculum vltaa 4:

Viateur Larouche 
Directeur

École de relations industrielles 
Université de Montréal 

C.P. 6128, Succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3J7

Maison de transition pour ex-détenus est à la 
recherche de deux

(2) agents-conseillers
FONCTIONS:
— Favoriser la réinsertion sociale d’ex-détenus.
— Appliquer le programme clinique du Centre 

auprès des résidents.
— Développer et entretenir des liens entre les 

diverses ressources existantes dans le milieu 
sherbrookois.

QUALIFICATIONS:
— Formation universitaire en sciences humaines.
— Connaissance de la thérapie de la réalité.
— Connaissance pertinente du milieu serait souhai­

table.
TRAITEMENT: $13.000.
Faire parvenir votre curriculum vitae à l’attention 
de:

CENTRE LA TRAVERSE 
a/s Directeur 
219, rue Montréal 
Sherbrooke, Qué.
J1H 1E4

Date limite: 3 novembre 1979. y
UN ORGANISME INTERNATIONAL DONT LE SIÈGE 
EST A OTTAWA RECHERCHE

UN DIRECTEUR
DE SON

PROGRAMME D’AFFAIRES 
PUBLIQUES

FONCTIONS:
Diriger une équipe de rédacteurs, d'éditeurs, de 
cinéastes et d’agents d’information dans la mise 
en oeuvre d’un programme destiné à sensibiliser 
un public divers au rôle de cet organisme dans 
l’aide aux chercheurs des pays en développement.
LE CANDIDAT:
Doit être méthodique, avoir le sens des limites bud­
gétaires. une excellente connaissance des média 
(presse et audiovisuel) et être pénétré de l'impor­
tance de la recherche scientifique dans le proces­
sus de développement. Il est également souhaitable 
qu’il soit conscient de l’importance de la diffusion 
des résultats de recherche. Cette expérience indis­
pensable. jointe à un diplôme universitaire, aura 
été acquise normalement dans un organisme de 
recherche ou dans une université aux mêmes orien­
tations pendant plusieurs années. Ce poste inté­
resse les candidats bilingues dont le traitement 
se situe actuellement dans les $30,000.
Les candidats sont priés de faire parvenir leur curri­
culum vitae, avant le 16 novembre. 1979. à:

Bureau du Personnel 
C.P. 8500,
Ottawa, Ontario K1G 3H9

Traitement
— Salaire selon expérience et compétence;
— Gamme complète d’avantages sociaux.
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

Monsi

j&Ok
Monsieur Jacques Bédard, FLMi

Chef du personnel

les^ZXRTI S>XN S
COOPVIE

333 EST, RUE SAINT ANTOINE. MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2X 1R9 861 5781

MUNICIPALITE 
DE PIEDMONT

INGÉNIEUR
FONCTIONS:
1) Le travail consiste à résoudre les problèmes de 

génie civil et d'opération, diriger la mise en plan et 
l'exécution des projets.

2) Voir à la coordination, la direction et la surveillance 
de la main d'oeuvre technique et manuelle.

3) Voir à l’émission des permis de construction et 
d’hygiène et en assumer la surveillance.

4) Vérifier les projets de développements et recom­
mander. s’il y a lieu, leur approbation.

QUALIFICATIONS:
Être membre de l’ordre des ingénieurs du Québec et
posséder au moins deux ans d’expérience en génie
municipal.

SALAIRE:
À discuter.

Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum
vitae, au plus tard, ie 9 novembre 1979 à:

Gilbert Aubin, secrétaire-trésorier 
Municipalité de Piedmont 
670, rue Principale, C.P. 120 
Piedmont, Qué., J0R 1K0

V________ __ _________ '

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

a été créée spécialement dans le but d’établir un lien sensible en­
tre nos lecteurs et les maisons d’affaires. Les annonces publiées 
sous cette rubrique coûtent 60* la ligne agate (14 lignes agates au 
pouce). Nous accordons la commission habituelle.aux agences 
de publicité. Le service complet de cases postales et du retour du 
courrier ne coûte que trois dollars et est strictement confidentiel. 
La date limite pour réception de ces annonces est fixée à 48 heures 
avant parution.

Téléphonez 
ou écrivez à:

LE DEVOIR
211. rue du Saint-Sqcrement 

- Tél. 844-3361

Compétence:

MichelineTurgeon

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 34, 35 et 36

Appel préliminaire d’offres de sendees

Étude du trafic 
des copeaux de bois

Le ministère de l’Énergie et des Ressources du 
Québec recherche des personnes ou sociétés inté­
ressées à présenter des offres de services pour la 
réalisation d'une élude sur le trafic des copeaux 
de bois.

Cette étude a pour but la préparation d’un en­
semble idéal d'itinéraires en vue de minimiser le 
coût total du transport des copeaux produits par 
les scieries et utilisés par les pulperies du Québec.

Le mandat consistera à recueillir les informa­
tions relatives à la fabrication, à la manutention, 
au transport des copeaux et aux procédés de mise 
en pâte, à colliger les renseignements nouvelle­
ment obtenus avec ceux déjà en main au ministère 
de l'Énergie et des Ressources du Québec, et pro­
poser des améliorations au présent système de 
distribution des copeaux à pâte, incluant les amé­
liorations aux méthodes et au matériel actuels de 
chargement, de transport et de déchargement de 
cette marchandise.

Les intéressés devront faire parvenir leur nom à:
Ministère de l'Énergie et des Ressources 
a/s M. Émile Oueliet, directeur 
Direction de l'Utilisation des bois 
200-B. chemin Ste-Foy 
Sainte-Foy (Québec)
GIR 4X7
Tel: (418) 654-7048, 643-8151

Ils devront y joindre;
a) la description des possibilités d'exécution
b) le curriculum vitae des professionnels qui se­

raient appelés à préparer cette étude, leur scola­
rité et expérience ainsi que leur compétence 
spécifique directement reliée au projet;

c) les projets similaires réalisés;
d) les autres projets d’envergure réalisés

Les inscriptions devront être expédiées au plus 
tard le 9 novembre 1979 à 17h, à l'adresse mention­
née ci-dessus.

L'étude sera subventionnée par le ministère de l'Expansion 
économique régionale du Canada et l'OIticede planification et de 
développement du Québec

Gouvernement du Québec
Ministère de l'Énergie 
et des Ressources

CITÉ DE SILLERY

GREFFIER
La Cité de Sillery requiert les services d'une per­
sonne pour occuper le poste de GREFFIER

FONCTIONS:
D'une façon générale, le travail consiste à remplir 
les tâches dévolues au greffier par la loi des cités 
et villes ce qui de façon non limitative comprend: 
1 la préparation des avis de convocation, des or­

dres du jour, des résolutions des procès-ver- 
vaux des assemblées diverses que tient le con­
seil municipal et la commission d'urbanisme.

2. la préparation des règlements municipaux et 
des consultations publiques qui peuvent en 
découler

3 la préparation et la tenue des élections municipa­
les comprenant la préparation et la mise à jour 
des documents pertinents tels les listes électora­
les.

4. la préparation et la diffusion des documents 
publics.

Outre les opérations usuelles relatives à l'opération 
efficace du service du greffe, le titulaire devra 
assumer certaines tâches administratives connexes 
telles:
— donner des avis juridiques relatifs à l’interpréta­

tion des lois et règlements au conseil et â l’ad­
ministration municipale.

— rédiger les documents légaux tels: contrats, 
baux, actes de vente, servitudes, etc...

— contrôler les assurances municipales.
— diffuser la publicité et l’information destinée au 

public

QUALIFICATIONS:
La personne qui sera choisie pour remplir cette 
fonction aura les qualifications suivantes:
1. membre en règle du Barreau de la Province de 

Québec.
2. pratiquera le droit depuis au moins trois (3) 

années.

TRAITEMENT:
Le traitement applicable à ce poste ($20,500. — 
$26.090 ) de même que les bénéfices marginaux 
afférents relèvent de la politique salariale de la 
municipalité

CANDIDATURE:
Toute personne intéressée à poser sa candidature 
à ce poste est priée de faire parvenir son curriculum 
vitae avant le 21 novembre 1979. au:

GÉRANT
Hôtel de Ville 
1445 avenue Maguire 
Sillery 
G1T 1Z2
Toute la correspondance relative â ce poste sera 
traitée confidentiellement.

SILLERY. LE 23 COTOBRE 1979
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Langlois & Gagné Consultants Inc.^
Ingénieurs-conseils

255. avenue Québec, Rouyn, P.Q. J9X 5A1 
Tél.: (819) 764-5181

INGÉNIEUR 
EN ÉLECTRICITÉ

Nous recherchons un ingénieur détenant un diplôme 
en génie électrique et possédant un minimum de 3 
années d’expérience dans le domaine.
Le candidat choisi sera responsable de projets en 
électricité dans le bâtiment.
Lieu de travail: Rouyn, Noranda 
Salaire: à discuter.
Pour obtenir une entrevue, veuillez adresser un 
curriculum vltae faisant état en détail de l'expérien­
ce acquise à l'adresse cl-dessus, a/s de Jean-Paul 
Langlois, Ingénieur.

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux homme femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Agent de développement de 
l’industrie de l’aéronautique
Concours spécifique L1020AQ/JD — Ce concours vise à com­
bler uniquement l'emploi identifié à cet avis.
Ministère de l'Industrie, du Commerce et du Tourisme — 1 em­

ploi à Montréal (transfert éventuel à Québec) 
Attributions — Développer une connaissance approfondie des 
facteurs qui influencent le développement du secteur de l'aéro­
nautique. À cette fin, réaliser ou coordonner des études sur 
révolution de ce secteur, ses problèmes et ses possibilités de 
développement: maintenir des contacts étroits avec les entre­
prises et les associations industrielles; suggérer aux autorités 
gouvernementales des moyens de favoriser le développement 
du secteur concerné: conseiller les industriels et les autres 
agents économiques impliqués dans le développement indus­
triel.
Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences 
appliquées, en administration, en économie ou en toute autre 
discipline appropriée; 3 années d'expérience pertinente. Une ou 
des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en 
partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence 
de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de l'original 
die ses attestations d'études.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du per­
sonnel de la fonction publique du Québec. Case postale 15 350. 
Québec GIR 7X2.
Agent de développement industriel, classe II 
Traitement — De $21 854 à $29 820 (en voie de révision).
Période d'inscription: du 27 octobre au 9 novembre 1979.

Chef de l’enregistrement 
des débats judiciaires
Concours spécifique L1116BA/JD — CE concours vise à com­
bler uniquement l'emploi identifié à cet avis.
Ministère de la Justice — 1 emploi à Montréal.
Attributions — À la Direction des greffes, administrer un sys­
tème d'enregistrement et de transcription des débats judiciaires 
entendus dans les salles d'audience du palais de justice de 
Montréal; planifier, diriger, coordonner et contrôler les activités 
des départements suivants: secrétariat judiciaire, salle d'enre­
gistrement, greffiers-audienciers et sténographes officiels; 
assurer le développement du système d'enregistrement mécani­
que et proposer des modifications susceptibles d'améliorer 
l'efficacité du service.
Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences 
administratives, en sciences sociales ou dans une autre disci­
pline appropriée; 8 années d'expérience dans le domaine de 
l’administration dont 2 dans des fonctions de direction. Une ou 
des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser en partie l'expérience requise Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine 
de l'administration et de la direction peuvent suppléer à l’absen­
ce de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de l original 
de ses attestations d études.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du per­
sonnel de la fonction publique du Québec. Complexe Desjardins. 
Tour sud, 22e étage. Case postale 781, Montréal H5B 1B9 
Attaché d'administration, classe I
Traitement — De $27 294 à $33 723. (en voie de révision)
Période d'inscription: du 27 octobre au 9 novembre 1979

Coordonnateur du service de 
la promotion des arts plastiques
Concours spécifique L1073AD/JD — Ce concours vise à com­
bler uniquement l'emploi identifié à cet avis.
Ministère des Affaires Culturelles — 1 emploi â Québec. 
Attributions — Agir à titre de conseiller technique dans le domai­
ne des arts plastiques: définir et assurer la mise en application 
d’une politique cohérente et intégrée en rapport avec les activi­
tés de création, de diffusion et de mise en valeur des arts plas­
tiques au Québec; développer et administrer des programmes 
et mesures d'assistance technique, matérielle et financière; 
assurer l'application de la politique d'intégration des arts à 
l'environnement visuel; maintenir des liaisons permanentes 
avec les institutions et organismes concernés.
Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en arts ou dans 
une autre discipline appropriée; 8 années d'expérience dans le 
domaine des arts plastiques dont au moins 2 années dans la 
conception et l'administration de politiques dans le domaine 
culturel. Une ou des années d’études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une com­
pétence reconnue dans le domaine des arts plastiques peuvent 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Inclure une photo­
copie de l'original de ses attestations d'études.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du per­
sonnel de la fonction publique du Québec. Case postale 15 350 
Québec G1K 7X2.
Agent culturel, classe I
Traitement — De $25 931 à $31 399. (en voie de révision)
Période d'inscription: du 27 octobre au 9 novembre 1979.

Comment '

Vous inscrire à l'aide du formulaire Offre de service de 
l'Office du recrutement et de la sélection du personnel de 
la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous pro­
curer dans ses bureaux régionaux, les centres de main- 
d'oeuvre et la plupart des caisses populaires

Toute Offre de service doit être accompagnée d'une copie 
des documents mentionnés à l avis de concours. Le défaut 
de produire les documents exigés entraînera le rejet de la 
candidature au concours.

Expédier votre Offre de service à l'adresse indiquée à l'avis 
de concours correspondant
L Office voue Invite « prendre connaletence de tes autres concours 
en communiquant avec l'un de ses bureaux régionaux

"*h

VILLE DE ST-EUSTACHE 
OFFRE D’EMPLOI

AGENT D’INFORMATION
Sous la surveillance du Directeur Général de la 
Ville, le (la) candidat (e) devra fournir aux citoyens 
de la Ville, de l'information pertinente quant aux 
programmes d'activités offerts, quant aux politiques 
internes, quant aux objectifs des règlements de la 
Ville etc...
EXEMPLES DE TÂCHES: »
Voir à la préparation et à la rédaction de communi­
qués d'information.
Répondre aux demandes de renseignements qui 
peuvent lui être transmises.
Exécuter la rédaction de différents textes d’informa­
tion à publiciser.
QUALIFICATIONS:
Posséder au moins trois (3) ans d'expérience dans 
le domaine de l'information et des Relations Pu­
bliques.
Posséder un diplôme en communications, en rela­
tions publiques ou dans une spécialisation connexe 
correspondant à soixante (60) crédits universitaires.
AUTRES CONDITIONS:
La rémunération et les bénéfices marginaux sont 
ceux établis pour les cadres de la Ville.
Prière de faire parvenir Curriculum Vitae avant le 
12 novembre 1979 à:

Ville de St-Eustache 
Bureau du Directeur Général 
235 rue St-Eustache 

. St-Eustache J7R 2L8

Université de Montréal

OUVERTURE DE POSTE

C.L.S.C.
PONTIAC

ORGANISAT(RICE) EUR 
COMMUNAUTAIRE

Fonctions:
— Travailler sur tout dossier qui favorise la prise en 

charge et le développement de la communauté 
par elle-même.

— Travail prioritaire sur les dossiers économiques: 
création d'emploi, coopératives, etc.

— Promouvoir la mise sur pied de ressources com­
munautaires variées, spécialement dans le domai­
ne des loisirs pour jeunes.

— Exécuter des travaux de rechërche sur des sujets 
particuliers.

Exigences:
— Diplôme terminal universitaire dans une des 

sciences humaines spécialement en relation avec 
les tâches concernées.

— Aptitudes à créer de nouveaux contacts avec des 
groupes du milieu et à y détecter les leaders.

— Facilité de fonctionner avec des groupes et as­
surer un leadership positif.

— Travail le soir et les fins de semaine.
— Bilinguisme pratique.
— Doit posséder automobile.
Salaire:
Selon l’échelle en vigueur dans la convention collec­
tive.
Toute personne intéressée doit compléter une formule d’of­
fre de service et envoyer son curriculum vitae avant le 2
novembre 1979 à:

C.L.S.C. Pontiac, 
a/s Directeur général,
C.P.430,
Fort-Coulonge,
Québec, JOX 1V0

CSS
OIM

Le Centre de services 
sociaux de la Gaspésie 

et des
îles de la Madeleine

recherche
UN DIRECTEUR GÉNÉRAL

(3e concours)
Fonctions:
Sous l’autorité du Conseil d'Administration, le 
titulaire du poste est responsable de l’admi­
nistration et du fonctionnement de l’établisse­
ment, le tout en conformité avec les politiques 
et les directives émises par le Conseil d’Ad- 
ministration et le Ministère des Affaires Socia­
les, conformément à l’article 70 de la Loi sur 
les Services de Santé et les Services Sociaux 
(1971, chapitre 48).
Territoire:
Partie de la région économique 01, soit de 
Capucins à Pointe à la Croix, incluant les îles 
de la Madeleine — environ 140 employés.
Qualifications:
Détenir un diplôme d'études universitaires de 
quatre (4) ans en sciences de l’administration 
ou l’équivalent;
Posséder une expérience de travail de six (6) 
années dans le domaine social et/ou admi­
nistratif; quelques-unes de ces années de­
vront avoir.été occupées dans un poste de 
gestion.
Lieu de travail: Gaspé.
Rémunération:
Conformément à la politique de rémunération 
des cadres du réseau des Affaires Sociales.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur candidature à l'adresse suivante:

Jury de sélection.
Poste de directeur général,
C.S.S.G.I.M.,
C.P. 39, Gaspé, P.Q. G0C 1R0

Les candidatures seront reçues jusqu’à 16:30 heu­
res. vendredi, le 23 novembre 1979.

V^Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes^/

Faculté des arts 
et des sciences

Département d’histoire
PROFESSEUR

Le département d’histoire recherche 
un professeur à plein temps.

Domaine
Enseignement de l'histoire du Canada.

Exigences
Ph.D. ou l'équivalent. Les publications 
et l’expérience du candidat en ensei­
gnement seront prises en considéra­
tion. Très bonne connaissance du 
français.

Traitement
Selon les normes de la convention 
collective en vigueur.

Date d’entrée en fonction
1er juin 1980

Date de clôture des candidatures
15 janvier 1980

Les candidats intéressés sont priés de taire 
parvenir leur curriculum vitae au:

Directeur
Département d'histoire 

Faculté des arts et des sciences 
Université de Montréal 

C.P. 6128, Succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3J7

OFFRE D’EMPLOI

CRIMINOLOGUE
La Commission des services juridiques est à la 
recherche des services d'un criminologue d'expé­
rience possédant en outre une formation ou une 
expérience dans le domaine juridigue.
LA FONCTION:
Au sein d’un Service de recherche comptant quatre 
(4) avocats:
— répondre aux demandes de recherche et d'ex­

pertise des avocats permanents du réseau d'aide 
juridique dans le domaine de la criminologie, 
notamment en matière de représentations avant 
sentence et de droit carcéral;

— prendre connaissance des récents développe­
ments dans le domaine de la criminologie et com­
muniquer aux avocats du réseau les informations 
susceptibles de les intéresser:

— rédiger des opinions et mémoires:
— participer à la préparation des congrès et jour­

nées d'étude organisés pour les avocats perma­
nents;

— occasionnellement, assister des avocats devant le 
tribunal dans les domaines relevant de sa com­
pétence et. s'il y a lieu, agir comme témoin expert;

— remplir toute autre fonction connexe aux fonctions 
énumérées ci-dessus.

RÉMUNÉRATION: Selon l’expérience.
Les personnes intéressées sont priées de faire par­
venir leur candidature et leur curriculum vitae avant 
ie 26 novembre 1979, à:

Me Pierre Langevin 
Vice-président
Commission des services juridiques 
C.P. 123 - Succursale Desjardins 
Montréal. P.Q. H5B 1B3

tteiuitt

INGÉNIEUR 
EN CONCEPTION

Hewitt Equipement Limitée, une compagnie 
québécoise en pleine croissance est à la reche- 
che d’un ingénieur en conception pour son 
service d’ingénierie. À ce poste, vous travaille­
rez à la conception de l’équipement mobile 
et de ses accessoires y compris, la structure, 
les raccords hydrauliques et les groupes moto- 
propulseurs. Vous participerez aux diverses 
phases du projet soit la conception, la cons­
truction du prototype et les effets.

Vous êtes ingénieur mécanique, membre de 
l'Ordre des Ingénieurs du Québec et avez ac­
quis quelques années d'expérience dans le 
domaine. Vous pouvez facilement communi­
quer en français et en anglais.

En retour, nous offrons d'excellentes condi­
tions de travail, un salaire attrayant, une gam­
me complète d'avantages sociaux et l'occasion 
d'une carrière enrichissante.

Les candidats intéressés sont priés de faire 
parvenir leur curriculum vitae, à:

Donald Craig.
Service des ressources humaines 
HEWITT ÉQUIPEMENT LIMITÉE 

C.P.1200
Pointe-Claire, Québbec 

H9R4R6

CONCESSIONNAIRE
OATMMPILLAM
DEALER

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 33, 35 et 36

CHEF COMPTABLE
HÔPITAL DE LAMÈQUE 
NOUVEAU-BRUNSWICK

FONCTIONS:
— Planifier, organiser et diriger toutes les acti­

vités financières de l’hôpital,
— Assumer des fonctions de gestion générale 

pour divers secteurs de l’établissement.
QUALIFICATIONS:
— Détenir un diplôme universitaire ou collé­

gial en Administration incluant des cours en 
comptabilité ou

— Être membre d'une association comptable 
reconnue tel que CGA ou

— Posséder une expérience considérable en 
gestion et/ou en comptabilité.

— La préférence sera accordée au candidat 
ayant une maîtrise adéquate de l’anglais 
écrit et parlé.

SALAIRE:
Selon le barème provincial.

LIEU DE TRAVAIL:
— Établissement hospitalier pour soins géné­

raux de 43 lits situé sur la côte nord est du 
Nouveau-Brunswick.

Les candidats intéressés sont priés de faire
parvenir leur curriculum vitae à:

A. G. Caron 
Directeur Général 
Hôpital de Lamèque 
Lamèque, N.-B.
E0B 1V0

TAILLEUR
EN COUPE ET CONFECTION 

(Débutant)
Niveau secondaire aux adultes

Description de l’emploi:
— Exécuter à la main ou à la machine des travaux 

de coupe de vêtements faits sur mesure ou 
prêts à porter, tels: paletots, costumes, jupes, 
par-dessus, etc.

— Étudier les croquis, les modèles et les mesures 
de vêtements désirés.

— Couper des tissus selon le patron et coudre l'une 
à l autre les dites pièces: boutons, manches, 
poignets, épaules etc.

— Dessiner sur du papier la forme des différentes 
parties du vêtement.

— Presser les vêtements terminés.
Lieu du cours:
Longue-Pointe de Mingan.
Durée:
33 semaines, à raison de 30 heures/semaine.
Début:
3 décembre 1979.
Rémunération:
Selon les politiques du Ministère de l’Éducation.
(Éducation aux adultes).
Communiquer avec:

La Commission Régionale du Golfe,
30, rueComeau,
Sept-lles, Québec.
Tél.: (418) 968-9901 
Local 152

Commissionna 
(l Régionale n 

du Golfe Æm

C.I.S.C.
longueuil 

ouest ■

Un(e)
coordonnateur (trice)

du secteur psychosocial 
et action communautaire.

FONCTIONS: il assume la responsabilité de la ges­
tion du personnel affecté à ce secteur et de la coor­
dination des services et programmes psychosociaux et 
communautaires. Sous l'autorité du directeur général, 
il est membre, avec les autres coordonnateurs, du 
comité interne de gestion du CLSC; à ce titre, il contri­
bue à l’élaboration des politiques et procédures 
pour l’ensemble de l'établissement, ainsi qu’à la réa­
lisation de son mandat global. Il se préoccupe de la 
multidisciplinarité et de la complémentarité entre les 
différents intervenants du CLSC pour mieux promou­
voir les objectifs de l'organisme.

EXIGENCES: diplôme universitaire en sciences hu­
maines. Connaissance adéquate du réseau des Affai­
res sociales Solide expérience de travail clinique 
dans un contexte multidisciplinaire. Intérêt pour la 
prévention et le travail communautaire, de préféren­
ce appuyé sur des réalisations concrètes. Expé­
rience de gestion d'au moins un an dans un domaine 
connexe.

SALAIRE: selon les normes de rémunération des 
cadres du Ministère des Affaires sociales (classe 14).

DATÉ LIMITE: faire parvenir votre demande écrite 
accompagnée de votre curriculum vitae AVANT LE 
2 NOVEMBRE 1979, â 17h, à I adresse suivante:

C.L.S.C. LONGUEUIL OUEST,
a/s Directeur général,
201 Curé-Poirier, ouest 
Longueuil, Qué. J4J 234

I I (
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PICA-MIRABEL-----------------
La Société du parc induatriel 
et commercial 
aéroportuaire de Mirabel

SECRETAIRE DE DIRECTION
FONCTIONS:! Secrétariat de la direction générale et du 
Conseil d'administration. Assumer la liaison avec les 
média d'information.

EXIGENCES: Au moins cinq ans d'expérience dans des 
tâches similaires. Excellente connaissance du français 
et de l’anglais (parlé et écrit). Maîtrise de la sténographie 
et de la dactylographie, Habileté à la rédaction (corres­
pondance et textes généraux). Maturité, entregent, 
initiative, sens de l'organisation et efficacité.

CONDITIONS: Salaire concurrentiel, avantages sociaux 
et assurance-groupe, trois semaines de vacances, etc.

S. V.P. tain parvenir «curriculum vltae» à:

Huguette Morin 
Assistante é la direction 
Administration
1200, ave McGill Collège, Suite 2120 
Montréal, Qué.
H3B 4G7 
Tél.: 878-1110

V___________ ____ __________/

Radio
Québec

Travail avec les Inuit 
(poste occasionnel)

Radio-Québec est à la recherche, dans le 
cadre d'un projet de formation d’une équipe 
de production de 15 Inuit du Québec Arctique, 
d'un (1) conseiller technique et ce. à compter 
de décembre 1979, pour une durée d'un (1) 
an.
Cette personne doit avoir une bonne con­
naissance et une bonne expérience dans le 
domaine technique de la production video et 
super 8.
Elle collabore à la formation des stagiaires 
Inuit:

— préparation et prestation de cours.
— entraînement pratique et évaluation des 

stagiaires.
Elle peut assurer l'entretien préventif de l’é­
quipement utilisé.
Cette personne est sensible à tous les aspects 
de la réalisation de la télévision et aux diffé­
rentes sortes d'émissions.
Elle est sous la supervision d'un animateur 
de stages en audio-visuel.
Elle doit parler anglais; pouvoir séjourner 
pendant un an au Québec Arctique: avoir 
d’excellentes aptitudes au travail d’animation 
de groupes et posséder une grande facilité 
d’adaptation.
Exigences:

— D.E.C. en électronique ou l'équivalent.
— quatre (4) ans d'expérience pertinente 

dans le milieu technique de la produc­
tion de télévision.

Le traitement sera établi selon les conventions 
collectives en vigueur.
Adressez vos offres de service et curriculum 
vitae à:

Francine Jolicoeur 
Agent de personnel 
Ressources humaines 
800, rue Fullum 
Montréal (Québec)
H2K 3L7

AÎA Radio 
*1* Québec

Service de la Gestion du Personnel 
1000 rue Fullum 
Montréal,Que. H2K3L7

Appel
de candidatures 
mixtes

Défi et aventure ...
Devenez officier de la Garde 
îôtière canadienne

Des baliseurs, des navires rapides spécialisés en recherche 
et sauvetage, et une des plus importantes flottes de brise- 
glaces au monde portent tous l'insigne de la Garde côtière 
et assurent la sécurité des activités maritimes du pays.

La Garde côtière canadienne du Ministère des Trans­
ports offre une excellente formation et une carrière inté­
ressante aux jeunes gens, hommes et femmes, attirés par 
la vie en mer et désireux de mieux connaître leur pays. Les 
candidats choisis seront formés en mécanique de marine 
ou en navigation au Collège de la Garde côtière canadienne, 
é Sydney en Nouvelje-Ecosse.

Le programme d’une durée de trois ans offre une sélec­
tion de divers sujets incluant entre autres les opérations 
de navire reliées au pont ou à la salle des machines, les 
mathématiques, les sciences, le droit maritime ainsi que 
d'autres matières se rapportant à la navigation dans le mon­
de maritime actuel. Pour de plus amples renseignements 
sur les critères d’admission ou encore pour obtenir des 
formulaires d’inscription, il s'agit simplement d'envoyer un 
coupon dès aujourd'hui. Les demandes d’emploi seront 
acceptées jusqu'au 31 janvier 1980

fAgant en dotation 

ICadats, Garda côtiéra 
ITransports Canada 
(Tour A, pièce 1217 
j Ottawa, Ontario K1AON7

TROUSSE 
D'INFORMATION 

GRATUITE

I Veuillez me faire parvenir des renseignements additionnels 
Iconcernant le collège de la Garde côtière canadienne, Trans- 
< ports Canada.

lNom_

-vnrr
bcola.

Province Coda postal
.Niveau actuel.----------------

CHEF DE SERVICE 
Gestion des régimes

Dans le cadre de sa restructuration administrative, le service des Avantages 
sociaux de la division Planification et Programmes est actuellement à la recher­
che d'un candidat chevronné dans le domaine de la gestion d’avantages sociaux. 
Sous l'autorité du directeur des Avantages sociaux, le titulaire du poste planifie, 
organise, dirige et contrôle l’ensemble des activités de son service et plus parti­
culièrement:

• administre les régimes complémentaires d'avantages sociaux (assurance et 
retraite) dans l'industrie de la construction;

• définit, en fonction des objectifs de la direction, les objectifs spécifiques et les 
programmes d’action de son service;

• participe à la préparation des prévisions budgétaires de son unité administrative 
et en contrôle la réalisation.

Le candidat recherché est détenteur d'un diplôme de premier cycle en adminis­
tration et possède un minimum de 5 années d’expérience pertinente. En plus de 
démontrer un sens marqué d'initiative, il doihfaire preuve de maturité et de juge­
ment.

La rémunération est établie en fonction de la politique salariale du personnel- 
cadre et est accompagnée d’excellents avantages sociaux.
Faire parvenir curriculum vltae i:

Direction des ressources humsines 
Office de la construction du Québec 
3530, rue Jean-Talon ouest 
Montréal, Québec. H3R 2G3

OCQ

DÉPARTEMENT DES SCIENCES APPLIQUÉES
Le département des sciences appliquées de l’Université du Québec à Chicouti­
mi sollicite des candidatures pour combler trois postes de professeurs. Ils au­
ront à enseigner dans le cadre du programme de baccalauréat en génie unifié, 
du programme de maîtrise en ressources et systèmes et à effectuer de la re­
cherche.

Les candidats doivent être détenteurs d’un doctorat ou d'une maîtrise et possé­
der une expérience pertinente.

Les principaux domaines d’intérêt sont les suivants: ingénierie des systèmes 
èlectrotechnique; hydraulique-hydrologie-hydraulique urbaine; mécanique appli­
quée et mécanique des solides; ingénierie dans le domaine des ressources 

t minérales.

Traitement

Selon les qualifications et le contrat de travail du personnel enseignant (en voie 
de révision).

Les candidats sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae à: Monsieur 
Guy Archambault, directeur, Département des sciences appliquées, Université 
du Québec à Chicoutimi, 930 rue Jacques-Cartier est, Chicoutimi (Québec) 
G7H 2B1.

Université du Québec à Chicoutimi

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

Qdmini/troteur/ délégué/-
Notre groupement est à la recherche de gestionnaires conseils auprès de nos 
membres RO-NA Sports. Quincailliers RO-NA et Rénovateurs RO-NA.

Le candidat aura obligatoirement le sens de l’organisation et la capacité de 
persuasion.

Il devra être en mesure de tirer à profit l’expérience des uns pour aider les 
autres.

Une formaion universitaire ou une bonne expérience administrative fait partie, 
de ses antécédents. •

Une connaissance du milieu et des produits est utile mais non indispensable.

Un salaire très enviable est rattaché à cette fonction et est accompagné d’a­
vantages sociaux au-dessus de la moyenne ainsi qu’un avenir des plus pro­
metteurs.

Faites parvenir voire Curriculum Vitae:

Rona)
NICOLAS DESPASTIS, 
Marchands RO-NA Inc. 
1250 Nobel, 
Boucherville, Qué.
J4B 5K1 ________

^ Fédération de la Construction du Québec

DIRECTEUR GÉNÉRAL
CONSTRUCTION

Notre organisme — un des plus importants parmi le monde patronal de 
la construction — regroupe seize associations et deux corporations qui 
sont situées à la grandeur du Québec. Ces associations ont un member­
ship de plus de 4,000 entrepreneurs généraux et spécialisés de la cons­
truction ainsi que des fournisseurs de matériaux.
Le titulaire du poste sera responsable des activités de la Fédération et 
de son personnel selon les directives du Conseil d’administration et du 
Comité exécutif. Outre l’administration des services offerts aux associa­
tions membres, les responsabilités comprendront également des repré­
sentations auprès des gouvernements et des autres organismes de la 
construction.
Le candidat doit détenir un diplôme universitaire approprié à la fonction 
et il doit connaître les lois qui régissent l’industrie de la construction. 
Chargé de diriger des assemblées et des comités de travail, il doit pos­
séder un jugement sûr et le sens du leadership. Et surtout, il doit être 
un excellent communicateur et démontrer beaucoup d’initiative auprès 
des associations pour répondre à leurs besoins en réévaluant et en amé­
liorant les services qui leur sont offerts.
Lieu de travail: Québec Salaire: aux environs de $30,000.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 9 novembre 1979, à:

Concours “directeur générer 
Fédération de la construction du Québec 
1045, chemin Ste-Foy *

Québec, Qué.
G1S2L8

et'
•®nt offerte égafemonl sur hommes •( aux femmessmmes /

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 33, 34 et 36

2e concours

DOYEN DES ÉTUDES 
AVANCÉES ET DE LA 
RECHERCHE
Décanat des études avancées et de la recherche

FONCTIONS: Sous la responsabilité Immédiate du vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche, le titulaire de ce poste est 
responsable du développement et du fonctionnement des 
programmes d'études avancées (2e et 3e cycles) et du 
développement et de l’encacrement de l’activité de recherche à 
l’Université.

EXIGENCES: Les candidats doivent détenir un diplôme de 3e 
cycle, une formation et une expérience pertinentes dans les 
milieux de la recherche, ainsi qu’une connaissance approfondie* 
des programmes de 2e et 3e cycles et des organismes de 
recherche. Une expérience minimale de trois (3) ans dans des 
fonctions administratives étroitement liées aux études de 2e et 3e 
cycles et aux activités de recherche est également nécessaire Les 
candidats doivent posséder une connaissance approfondie des 
structures de l’Université du Québec, démontrer du dynamisme, 
avoir le sens des responsabilités et manifester du leadership

TRAITEMENT: Le traitement sera établi selon les qualifications et 
l'expérience.

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vltae, doivent 
parvenir avant 17 heures, le 9 novembre 1979, à

M. André Brousseau, vice-recteur et secrétaire général
Université du Québec à Trois-Rivières
3351 Bout, des Forges
Case postale 500
Trois-Rivières, Qué. / G9A 5H7

"I Université du Québec à Trois-Rivières

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec dix ans de réalisations

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure
Chef du service Consult-Action
Concours spécifique L6210BF/JD — Ce concours vise à combler uniquement l'emploi identifié
à cet avis.

Conseil du Statut de la Femme — 1 emploi à Montréal.

Attributions — Sous l'autorité de la secrétaire du Conseil, diriger, planifier et contrôler les activi­
tés du service Consult-Actioq, à l’intérieur de la région de Montréal et aussi celles d'agents de 
recherche rattachés à çe service, mais oeuvrant dans diverses régions du Québec. À cette fin, 
évaluer les politiques, programmes, critères et objectifs du service en fonction des besoins de la 
clientèle désservie; conseiller, assister et instrumenter les groupes-clients; développer des 
mécanismes de coordination et de concertation auprès des organismes féminins et communau­
taires ainsi que des structures de services; présenter les recommandations appropriées aux au­
torités du Conseil; gérer les ressources humaines, matérielles et financières sous sa direction

Exigences — Diplôme universitaire de 1er cycle en économique ou dans une autre discipline 
tion, organisation communautaire ou dans une autre discipline appropriée. Un minimum de 7 
années d’expérience reliée aux attributions de l'emploi. Une ou des années d'études complémen­
taires à celles exigées peuvent compenser en partie l'expérience requise. Une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le secteur d'activités concerné peuvent suppléer à 
l'absence de diplôme universitaire Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'é­
tudes.

Les conditions d'admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec. G1K 7N8.

Adjoint aux cadres supérieurs Période d’inscription:
Traitement — pouvant atteindre $37,188. du 27 octobre au 9 novembre 1979

Directeur de l’analyse et de la prévision économique
Concours spécifique L6210BG/JD — Ce concours vise à combler uniquement l’emploi identifié 
à cet avis.

Ministère des Finances — 1 emploi à Québec.

Attributions — Effectuer les analyses et études concernant l’évolution de la situation économique 
québécoise, canadienne et internationale; conseiller ses supérieurs en ces matières; analyser 
l’impact des politiques économiques sur la situation économique; développer et maintenir les 
modèles économétriques et autres techniques d’analyse nécessaires.

Exigences — Diplôôme universitaire de 1er cycle en économique ou dans une autre discipline 
appropriée. Un minimum de 7 années d’expérience reliée aux attributions de l’emploi notamment 
en recherche économique et de préférence, dans l’analyse de la situation et des perspectives 
économiques de même que dans la direction d’équipe de travail de recherche et d’étude. Une ou 
des années d’études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l’expérien­
ce requise. Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d’études.

Les conditions d’admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de I administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Québec. G1K 7N8

Adjoint aux cadres supérieurs Période d’inscription:
Traitement — pouvant atteindre $37,188. du 27 octobre au 9 novembre 1979

Comment vous inscrire

Vous inscrire à l’aide du formulaire Offre de service de (Office du recrutement et 
de la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de main-d’oeuvre et la plupart des 
caisses populaires.
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Québec, votre Offre de service 
doit être accompagnée d’une copie des documents mentionnés à l avis de concours. Le 
défaut de produire les documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours.
Expédier votre Offre de service à l’adresse indiquée à l’avis de concours correspondant
L Offlc» vous Invite à prendre connelssence de ses autres concours en communiquant avec l'un de set 
bureaux régionaux.

1

1
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Lm postas sont offerts également aux hommes et

SOCIÉTÉ
DE DÉVELOPPEMENT 
COOPÉRATIF
La Société créée en août 1977 par la Loi 44 a pour objet 
d apporter aux entreprises coopératives une aide finan­
cière et les services susceptibles de stimuler leur création 
et leur développement. Devant l’importance des deman­
des, la Société augmente les effectifs de ses services.

LE POSTE:
AVOCAT(E)
À la direction du contentieux 
LES TACHES:
Sous l'autorité du Directeur du contentieux, l'avocat(e) a 
pour fonction d’assister le directeur au niveau des af­
faires juridiques de la Société. Plus particulièrement. 
I avocat(e) sera appelé(e) à donner des avis juridiques sur 
l’application de la Loi constituant la Société et des lois 
coopératives québécoises; à participer sur le plan juridi­
que à I analyse des demandes d’aide, au suivi des finance­
ments et à faire ses recommandations; à rédiger les lettres 
d offre et les contrats devant être passés avec les entre­
prises coopératives; à participer à la formation juridique 
des chargés de projet; à assurer la mise à jour des formu­
les juridiques et des contrats; à représenter, sur demande 
la Société devant les Tribunaux.

EXIGENCES:
Être membre du Barreau du Québec et posséder au moins 
trois (3) ans d’expérience en droit commercial, corporatif 
et civil. Une expérience en droit coopératif serait un atout. 
La personne choisie devra faire preuve d’esprit d’initiative, 
aimer travailler en équipe et être disposée à voyager.

SALAIRE:
Selon les politiques salariales de la Société. Programme 
d’avantages sociaux intéressant.

LIEU DE TRAVAIL: QUÉBEC

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae précisant leurs qualifications et expériences 
avant le 12 novembre 1979, à l’attention du Directeur du 
contentieux, Société de développement coopératif 430 
Chemin Ste-Foy. Québec. G1S2J5

Radio 
Québec

Travail avec les Inuit
(poste occasionnel)

2e concours
Radio-Québec est à la recherche, dans le 
cadre d’un projet de formation d’une équipe 
de production de 15 Inuit du Québec Arctique, 
d’un (1) animateur de stages en audio-visuel 
et ce, à compter de décembre 1979. pour une 
durée d’un (1) an.
Cette personne doit avoir une très bonne 
connaissance de la fabrication d’émissions de 
télévision sous tous ses aspects, être en me­
sure d’élaborer un programme de formation 
pour le transmettre à d’autres et évaluer des 
émissions de télévision produites.
Elle doit parler anglais; pouvoir séjourner 
pendant un (1) an au Québec Arctique: avoir 
d’excellentes .aptitudes au travail d’animation 
de groupes et posséder une grande facilité 
d’adaptation.
Elle est secondée dans son travail par un 
conseiller technique.
Exigences:

— Baccalauréat en communication ou 
l’équivalent.

— Trois ans d’expérience, dont deux ans 
en production d’émissions de télévision 
et un an dans le domaine de la forma­
tion.

Le traitement sera établi selon les conventions 
collectives en vigueur.
Adressez vos offres de service et curriculum 
vitae à:

Francine Jolicoeur 
Agent de personnel 
Ressources humaines

$ Radio 
Québec
Service de la Gestion du Personnel 
1000 rue Fullum 
Montréal,Que. H2K 3L7

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 33, 34 et 35

GESTIONNAIRE
des transactions financières

Jusqu’à $33,700 (en révision)

Le poste:
• Effectuer les transactions financières du Conseil dont le budget annuel est 

d’environ $750 millions: placements à court terme, emprunts à court terme, 
transferts de fonds, gestion des comptes de banques, achats d’obligations 
pour le fonds d’amortissement et achats de devises pour le service de la 
dette.

• Effectuer des analyses et des études statistiques concernant le finance­
ment du Conseil.

Exigences:
• Diplôme universitaire en administration avec spécialisation en finance ou 

comptabilité. Un MBA en finance serait un atout;
• Quelques années d’expérience des transactions financières auprès d’une 

banque, d’une institution financière, d’une maison de courtage en valeurs 
mobilières ou des services financiers d’une grande entreprise publique ou 
privée;

• Facilité de communication verbale et écrite en français et en anglais.
Traitement:
• Selon la politique salariale du ministère de l’Éducation.
• Excellents avantages sociaux.
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 16 novembre 1979 à:

Mme Micheline Croteau

Conseil scolaire de l’île de Montréal
1415 est, rue Jarry, Montréal, Québec, H2E 2Z7

INFORMATIQUE
(ANALYSTE EN PERFECTIONNEMENT)

NUMÉRO OU CONCOURS: 79-108-02-D1
DATE LIMITE: Le 5 novembre 1979.
La Société des Loteries et Courses du Québec recherche un
analyste en perfectionnement pour sa direction de l’Informati­
que.

FONCTIONS:
— Établir et mettre en oeuvre un plan de perfectionnement pour 

chaque employé de la direction de l’informatique.
— Sélectionner et coordonner des cours et séminaires externes 

avec des entreprises canadiennes et américaines.
— Collaborer à la préparation des prévisions budgétaires relati­

vement aux dépenses de perfectionnement pour la direction de 
l’Informatique.

— Participer à l’élaboration de cours en informatique.
— Participer à l’élaboration de normes et autres travaux de la 

direction.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme universitaire dont l’obtention requiert un 

minimum de seize (16) années d’études en informatique.
— Posséder un minimum de trois (3) années d’expérience en 

informatique.
— Posséder l’anglais est un atout.

(ANALYSE FONCTIONNELLE)
NUMÉRO DU CONCOURS: 79-108-02-D2 
DATE LIMITE: Le 5 novembre 1979.
La Société des Loteries et Courses du Québec recherche un 
concepteur afin de combler un poste dans l’équipe chargée de 
faire l’analyse fonctionnelle des développements informatiques 
De nombreux projets autant du côté gestion financière, analyse 
de marché (marketing) que du côté conception informatique de 
produit (nouveaux jeux) constituent l’environnement général de 
travail.

FONCTIONS:
— Rencontrer les usagers et analyser leurs besoins.
— Faire l’étude préliminaire et l’analyse fonctionnelle.
— Planifier un échéancier du projet.
— Suivre l’évolution du projet et participer activement à l’im­

plantation du système chez l’usager.

EXIGENCES:
— Détenir un diplôme universitaire et quelques années d’expé­

rience en analyse dont quelques-unes en analyse fonctionnelle.

SALAIRE: »
À déterminer selon l’expérience.
Les personnes intéressées sont invitées à poser leur candidature 
en envoyant leur curriculum vitae et une photocopie de leurs 
certificats d études que nous traiterons confidentiellement à:

H loto que‘but

SOCIÉTÉ DES LOTERIES
ET COURSES DU QUÉBEC
a/s Service du personnel
2000, rue Berri
Montréal
H2L4N5

■f

DIRECTEUR DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS (cadre)
FONCTIONS :
Sous la supervision du Directeur général de la Télé-université, le 
Directeur des services administratifs est responsable du 
développement et de la direction des services requis en matière de 
ressources humaines, financières et matérielles.
A ces fins, le Directeur des services administratifs doit maintenir la 
coordination des activités du Service du personnel, du Service des 
finances et des Services internes. Il entretient, en outre, des 
relations efficaces avec les autres Directions.
Le défi essentiel du poste est d’assurer constamment l’adéquation 
des ressources disponibles aux besoins des divers secteurs de la 
Télé-université.
EXIGENCES :
Formation universitaire en rapport avec la fonction.
Expérience et succès dans la gestion des ressources, en milieu 
universitaire de préférence.
TRAITEMENT :
A déterminer conformément au programme de rémunération des 
cadres.
LIEU DE TRAVAIL :
Québec.

Faire parvenir votre curriculum vitæ avant le 5 novembre 1979 à :
Monsieur le Secrétaire général 
Télé-université
214, avenue Saint-Sacrement
Québec
GIN 4M6

Université du Québec
Télé-université

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

VÉRIFICATEURS INTERNES 

SENIORS
La Société d'Ënergie de la Baie James recherche des 

vérificateurs internes au siège social.
Les candidats choisis devront être aptes à travailler avec 

un minimum de supervision et auront à effectuer des analyses 
et des évaluations indépendantes des systèmes opérationnels 
et financiers ainsi que des études spéciales couvrant toutes 
les activités de la compagnie en vue d'en informer la haute 
direction.

Une formation universitaire ou l'équivalent et un minimum 
de 3 années d'expérience, de préférence en vérification.

Le lieu de travail sera Montréal.

Société d'énergie de la Baie James
Division de l'Eànbauchage, 14e étage 

800 est, boul. de Maisonneuve 
Montréal, Québec 

H2L 4M8

Gaz Métropolitain Inc., une entreprise d'envergure établie au Québec depuis plus de vingt ans et jouissant d’un po­
tentiel de croissance des plus intéressants dans le secteur de l’énergie, est à la recherche d'un:

INGÉNIEUR 
Mesurage et régulation

Relevant du gérant design du réseau, il sera responsable de la conception et de la sélection de nouveaux équipe­
ments de mesurage et de régulation afin de répondre aux besoins grandissants du réseau. Il devra aussi coordonner 
et diriger l’implantation de ces équipements suivant l’acceptation de ses recommandations. Membre de l'O.I.Q., et 
possédant au moins une année d’expérience, les candidats ont une facilité d'expression orale et écrite, de l'entre­
gent et ont su faire preuve d’une grande autonomie.
Nous offrons un salaire des plus compétitif à la mesure des qualifications du candidat, ainsi qu'une gamme com­
plète d'avantages sociaux. Veuillez communiquer ou faire parvenir votre curriculum vitae le plus tôt possible à:

RICHARD MARTIN 
SERVICE DU PERSONNEL

Ce poste est ouvert également aux hommes et aux femmes.

Jaz Métropolitain, inc.
1717 du Havre, Montréal (514) 527-8455

VÉRIFICATEURS INTERNES 

SENIORS
La Société d'Ënergie de la Baie James recherche des 

vérificateurs internes au chantier.
Les candidats choisis devront être aptes à travailler avec 

un minimum de supervision et auront à effectuer des analyses 
et des évaluations indépendantes des systèmes opérationnels 
et financiers ainsi que des études spéciales couvrant toutes 
les activités de la compagnie en vue d'en informer la haute 
direction.

Une formation universitaire ou l'équivalent et un minimum 
de 3 années d'expérience, de préférence en vérification.

Le lieu de travail sera au chantier.

Société d’énergie de la Baie James
Divisidn de l'Embauchage, 14e étage 

800 est, boul. de Maisonneuve 
Montréal, Québec 

H2L 4M8


